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AYAJVT OBT ENU SATISFACT70H A DUBLIN 

M. Wilson 

peu exaltant la Communauté 


M. Harold Wnpon est probaUe- 
mettt le senl A pouvoir pefisenter 
eouurze me hrnbnte perfioniiuice 
dip lom aü n ne le laborieiiz accent 
eoi^a par les No-I à l>iiUhi sur 
les condttlotis dn tna-inti^ de la 
Gnuade-BEetaEne A>»Mt la n it-g. 
Fenr ses partenaires, eenz dn 
mdii8 Qal ne se rfefgnent pas & 
résniner la w matm ettiMn enre- 
péesine à antre ebose qu'A des 
querelles de bontiqniers et à des 
opératSms électorales, Peixpérience 
dn premier « emoaea ennpéen > 
est Uen décevante; Ce «sommet» 
nonveBe manière n’a gnère traité 
des grandes affaires dn memde, 
comme c' ét a it sa vocation ; le 
problème antrement ptiis bapor- 
lent de Pénergle n'y a taU liiî- 
même Fobjet qne d*nne attenUon 
distraite ; O a para an contraire 
étrangement sembHaUe ans «ma- 
rathons» hmxéDola dont la lut- 
goextr et la teclmlcîté n’ont pas 
pen emttilnié b répandre daw» 
l’opinion nne image earicatnrale 
de la Commmianté; 

Si B9. VODson ne revient pas à 
la eharge après le léfËrendnm 
dans sm. pays, on pest tout de 
même eonsidéxer le dossier de la 
« renëgoeiatina > eomme «los. 
L’Idée même de cette renégocla- 
tion était qndqne pen ehoiinaiiite. 
Qn’adviendran-a des rdations !n- 
teraattonales si chaque go uv er n e- 
ment remettait en cause après 
son arrivée an ponvidr les traités 
eonchts par ses prédéeessenrs* 
ratif.t.éS:jag7lesJR|gteniepta..et 
entrés en vignenr' dtipiito .UentBi 
qninie m ois? Les huit partenaires 
de M. WSsen ont pourtant 
aeeepté dislier à sa rencontre. Le 
« méoanisme eometenr» mis en 
plaea b Dnblih est. eonum tons les 
eompromb obtenus à Titane 
d'antres marathons du même 
genre, d’une extraordinaire com- 
plexité. n prend en compte, lar- 
gement cepearisnt. les desidersta 
britaimiqnes, puisque la contri- 
bution de X^mdres,an budget 
communautaire pourra êtae sub- 
stantiellement réduite. 


BL Giscard 'd’Estaing a donc 
appliqué nne fois de phu cette 
ptadoBophie de la conrfHatîon qnü 
a foiinnlée à phuienrs reprises 
ees derniers mois en matière 
intetnstionale, H siest xefiisé & 
faire aux dirigeants lnitann^nes 
aetnds le procès d’intention qnlap- 
pebüen^ Vrês font, les pratiqnes 
de BL Wason et même apparem- 
ment à lui poser les gestions de 
fond : le premier ministre hrftan- 
niqne veut-Q ™«Siiteni» son pays 
parmi les Nenf et ponrqnoî? 
Enlend-O faire de l’Europe un 
ciic»tniiii» ëqnOïbré pesant de son 
propre poids sur la scène mon- 
diale, on bien continuer de r^ar^ 
der vers le « gnmd large * et stm- 
plement aménager une eommn- 
nanté atiantiqne qni lui parait 
antrement plus importante ? Dais 
l'immédiat, l’mdté de son caMnet 
et dn parti travailliste doit-elle 
être la paéecenpa^a domîimiite 
Jaii« imit anaiie qni intéresse tout 
de llensemble de son pi^ 

et les générations fntnres? 

Le ton a, en tout cas, baisrt 
de plusieurs crans des deux côtés 
de la Wa"wi»a : à Paris ans^ les 
philippiqiies dn généraJ. de GanDe 
contre la Grande-Bretagne sont 
blm onbUées.M. Gïseard d'Estaing 
hérite, inî. dîme Ângletexre plus 
bardée que de préventions 

à r^Bid de la construction com- 
mnnantalre, et U semble t^en 
accommodée ««■'»»« grande dJffî- 
rnltë. 

D est vrai qne le piêtident de 
la né pwfcMq iiw siest tronvê devant 
un tait sce4iidplL Le < succta > 
que constîtne le maintien de la 
Grande-Bretagne de _9L WCson 
dans TEnrope est bien mince, 
,tva_{c sea départ eût ptae des pro- 
blèmes tout aussi graves, qne la 
diplomatie française préfère évi- 
ter. En outre. le référendinn dn 
mois de Jntn en Grande-Bretagne 
aura Tavantage de Jenr nne éqnï> 
voqne. On vent espérer que les 
éieeteDiB d’outre- Manche se pro- 
nonceront davantage selon l’idée 
gniis se font de rEnrope dans son 
enswnble qulan va des qnelqnes 

sons que M. Wilson leur rapporte 
de ItaUhi. 


Le « conseil européen • de 
Dublin n’est terminé, mardi 
soir 11 mars, par un compro- 
mis sur le problème de la 
cont/fbutJon biitanhique au 
budget communwtalre, ce gui 
dût ottldet/ement le dossier de 
la • renégodatirm ». Biea que 
M. WUson rfalt pas encore tait 
connaître offiolellemmt son 
poAitde vife,A ne fait guère de 
doute que la premier mInIsüB 
britmnlque recommandera à 
son cabinet et aux électeurs le 
ma/ntfen du Rcqfaume-Uiil dans 
ta Communauté. 

De notre correspondant 


Londres. — Victoire à Dublin, 
où la longoe procédure de la 
renégodatloQ est terminée, 
et victoire & ladres; Où Ip 
Chambre des oommunes a 
aKuoiTvë le livre hlBne du gon- 
vernemeat contenant le inojet de 
céférecdniB sur l'Edn^ : teDe 
est l'atiDOBpbëie dans laquelle 
M. WUson a pu fêter Joyeuseïaent 
em daquante-nenviênie annlver- 
saîze. Ce mercredi matin 13 mars, 
le grand orgene populaire DaÙÿ 
Mirror lui accorde, dans une 
grosse manchette, le titi'e de c roi I 
HoniZd s. 

Gomme on s'ir attendait, le 
premier mfailstze revient donc de 
DahUn en triompbateur. MaxtU 
soir, il a l^ssè entendre qu’il 
reconamandera aux dtoyena bti- 
tanmqaes d’appconiver les tenues 
du nouveau conlxat concln entre 
le Bqpaume-tJQl et* ses huit par- 
tenaires dn continent. Aupa- 
ravant, qnelqaes débats 
snront encore lien an dn 
cabinet, qui consacrera sans doute 
deux séances à cette affaire dans 
le ooftrant de la semaine pro- 
chaine. avant d'approuver les 
résultats acquis à T>ublin par une 
majorité des deux tiers environ. 
La seule question non résolue est 
de savoir à partir de quel moment 
les adversaires de la Comnnmauté 
seront libres de partir otllcielle- 
ment en guerre contre le main- 
tien de la Qrande-Bretagne. 
M. Yimsan préférerait de toute 
évidence que la solidarité nalnis- 
térieU: soit respectée’ aussi long- 
temps que possible^ c’est-à-dire 
jusrâ’à ce que te projet de loi 
sor le référendum ait été formel- 
lement voté par les Communes. 

JEAN wnz. 

(Lire la suite pope 6.) 


LES CONSÉQUENCES DU COUP D’ÉTAT manqué 

Le Hoiivement des forces armées se constitue 

' V 

en organe supériear de la révolution portugaise 

Les élections auront bien lieu le 12 avril 
Washington dément toute participation aux événements 


^nandis que le général Sfunola et dîx-huît 
oScien ne réfugiaient en Sspagne* les diri- 
geants de L is bon ne ont tiré sans tarder les 
oosiséqiiences poUtiqaes du coup d'Etat man- 
<|uè du 11 maiTL Mettant un terme aux 
discasBioiis sur son réle dame la via poli- 
tiqueu rass e niblèe plénière du Moueement 
des forces armées a décidé llnstîtiilioima- 
lisation da cehiirms gui ee gocsü- 

tue en organe snpérieisr de la direction de 
la xéeolntîoa. Le M.F.A. a décidé également 


que les élections a rAssemfalée oonstituaiite 
auraient lieu onmae prévu le 12 a'mL ü 
a'est pas eoeore prèôsè si les derniers sou- 
bresauts modifieront on zum le dércmlemeiit 
de la campagnes voï» les modalitée du 


Les che& dn centre et de la droite ont 
xapâdmnmit condaaimè la tentative d* coup 
d'Etat, qui é”est déroulée dans la pins grande 


L'ambassadeur des Etats-Unis ayant été 
mis en cause pu le général de Carvalbo. 
commandant du COPCON (Commandement 
opératiezinel dn eontiaeDi), le dépaxiemeat 
d'Etat a démenti que des services améri- 
cains « aient été impliqués en quoi que ce 
août dans les évènements de Lisbonne 
Le ministre des afiaites étrangères espa- 
gnol a affirmé de sou côte qu's u'culenÀit 
nullement se mêler des affaires du pays 
voisin. 


UNE COAUnON TBiÈS SPÉOfiLE 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Le parti populaire 
démocratique (F.P.D.) apparaît 
oomme te graxid perdant de la 
journée dn- 11 mais. Mal^ .l'ap- 
pel à l’unité d’action avec le 
MLPA- lancé par nn de ses diri- 
geants les plus qualifiés, M. Bal- 
semao, cTest un fait que députe 
mardi sa voix n’est plus écoutée. 

Dans la soirée, au cours du 
grand rassemblement convoqué 
par les perite de la coalition — 
une < ocHtlition » très spéciale — 
le parti socialiste, le Ubuve- 
ment démocratique portugais 
(MDP.) et le parti communiste, 
les mots d'ordre Paient caracté- 
rtetlques de la nouvelle sltuatioa : 
«Le gfPJ). d Za place du PPJ>. /», 
tt Où est le PJPJ3.? n est à ta 
maison, regardant Ta tHé », « La 
gauche unie ne sera jamais vain- 
cue ». Ainsi dans ce dernier mot 
diQFdie, le mot « peuple >' a été 
remplacé par le mot s ÿqzmbe a 

Dans une intervention très 
dure, au cours dn rassemblement, 
le dirigeant du M.DP^ M. Tanga- 
rinyitL a dénoncé tes monopotes et 
tes propriétaires fonciers. « Les 
épéRemente d^auioiaiPhvi. a^t-U 
ajouté, ORf prottue que les ennemis 
de la démocratie sont encore chez 
nous. Mous ne poutMms pas par- 
donner à nos ennemis... Toutes 
les hésitations se retourneront 
contre nous, n nous faut faire 
justice, nos ennemis ne sont pas 
seuZement ceux qui sont déjà arrê- 
tés et aeax md sont déjà en fuite. 
Nos ennemis, ce sont surtout les 
détenteurs du capital.» M. Mbilo 
Soaies, au nom des socialistes, a 
parlé d'unité ^tre tes forces 
démoctaUques ; < Le moment est 
aiTieé d'élaborer un projet poli- 
tigve dénonçant d'une manière 
claire lu vcâe originale pour le 
SDcîatisÏRe souhaité par le peuple 
portitgats. » 

Déjà le mathi même le parti 
sodaïîste avait accepté nne offre 
de dialœue lancée te 9 mars par 
te seciétaire gâiêral du P.C., 
M. Alvaro Cumial, en vue de 
dégager un accord de collabora- 


tion entre les deux formations 
politiques. 

lu. Journée était déjà avancée 
quand le président de la Répu- 
blique a annoncé au pc^ tes 
premiers noms de ceux qui 
auratent pEUticÿié à la tentative 
de coup dTStaà Le général Splnola, 
pour sa part, n'avalt pas attendu 
le dénouement. 

JOSÉ REBELO. 

(Lire ta suite page Z.J 


UM PUTSCH SUR MESURÉ 

par MARCEL NIEDERGANG 


D a choisi, en toute hâte, de se 
réfugier en EsiiagDe. L'ancien 
baroudeur des marécages de 
Ouinêe adulé par ses soldats, le 
général le plus décoré du Portu- 
gal qui avait accepté de pairal- 
oer le soulèvement des capitaines 
en avril de l'année denwre. 1e 
soldat en réserve de l'Etat a 
refait le cbemhi parcouru pen- 
dant la guerre dvile d'E^>a^& 
H a rejoint Badajoz comme s'il 
tenait à souligner aux yeux des 
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Portugais luutre face de son 
passé : le volontaire dans les 
rangs franquistes, Tctfllcler 
observateur auprès des troimes 
allemandes â Stalingrad, le conser- 
vateur inc^jable d*admetfere le 
nouveau rai^rt de forces au 
sein du Mouvement des forces 
années et piéférant, sans doute, 
rejoindre au Brésil ce professeur 
Caetano, dont fl avait accepté la 
destitutlcRi il 7 a moins d'un an. 

Le général Spinola complotait 
presque ouvertement depuis sa 
démistioD forcée de la présidence 
de la République, le 30 septembre 
dernier. Béfu^ dans te villa de 
son frète, pres de Lisbonne, il 
montait à âieval te matin et re- 
cevait Tapcès-mldL Des eftitiers. 
anciens adjdntB des états-ma- 
jors de Btesau, des commandants 
d'unité oomme te oolmiel Duraoi 
patron de la base aérienne de 
TSugos, des elvUs, profeGseurs, 
hommes d’affaires, avocats, qu'il 
avait parfois aimdés à ses oôtés 
en Afrique dans sa cadence de 
proconsul et qui ae considéraient 
encore à son service, des hom«n»fi 
politiques Ués à l’anden ou au 
nouveau tégizne, des émissaires 
de dirigeants tn» proches du 
gouvernement ou du MJ A. pour 
se déplacer eas-mémos, des di- 
plomates enfin qui veulent, Uen 
entendu, en Spinola le probable 
et futur jxésidettt de la Républi- 
que d’un Portugal où tes capi- 
taines révoltés seraient rentrés 
dans leurs casernes. 

«7e ne regrette rien et je ne 
renie rfea.- », affüimalà en sou- 
riant, le g&teral à à 

ses Flsitenrs. H préitetalt un livre 
de Mémolrea II savait qne ses 
adversaires, dans les partis de 
gauche, comme dan« cette année 
qui se protiame avec pnartou 
« humani^ et révUutiorinaîre », 
songeaient de leur o8té à puUier 
des documents très compromet- 
tants ixiur luL 

(Lire ta suite page 3.) 


LA LOI ET LE SERVICE PUBLIC 


Les aTortemeiits c sauvages a 
de Coebin sont te conséqnenoe de 
deux défauts graves des InsUta- 
tiws françaises : l'imprécision 
dans te mise en vigueur des lois 
et la dégradation des piincipes 
du service public. Les citoyens 
pensent qu'une lix sIeqipliqQe dès 


par ^AAUR^CE DUVER6ER 

qu'élte a été promulguée par dêei- 
sirni du président de te Républi- 
que, laqueDe est obligatoiremeDt 
prise dans les quinze jours an 
plus après l'adtqition dn texte par 
le Parlement, Les juristes n'en- 


rapiwrtsiir 
la réforme 
de Tentreprise 


Ctammissâoii présidée pur 
Pierre Sndrean 


■ ■ ■ ■ - , ' ' r 

8 


seîgnent-ils pas q]ue « te promul- 
gation est Ilacte juridique consta- 
tant offlcieUeaient l’existence de 
la loi et marquant le p(^t de 
départ de son exécution » (Mézoel 
Prélot) ? 

Feu de gens savent que eeUe 
formule est trop générale et qnlelle 
compmte une laception étrsinge : 
quand nue lcd renvoie à des 
décrets (qu'ils revêtent ou nem la 
forme de règlements d’adminis- 
tration pabUquel le soin de défi- 
nir ses conditions d’application. 
eDe n'est pas applicable tant que 
les décrets en question n’ont pas 
été pris par le gouvernement. Cela 
a été décidé par une vieille 
jurlsprndence qui remonte à la 
HP République et que les tribn- 
naoz n’ont cessé de confirmer 
sous te TV* et te V* Républi- 
que. Elle mécise même que si le 
lègtelatear a fixé un délai au 
gouvernement pour prendre les 
décrets d’applitation et que ce 
délai n'a pas été respecté, sem 
expiration ne suffit pas à rendre 
la kd 2 q?pUcable. Le pouvoir exé- 
cutif devient ainsi le pouvoir 
d'empêcher l'exécution des lois et 
de faire obstacle définitivement 
aux décifiioos du législateur. 
Notons cependant que ce dernier 
a toujours le moyro de faire res- 
pecter sa volonté : il suffit qu'il 
menace de voter une motion de 
censure pour c^Uger le gouver- 
nement à prendre les décrets 
prévns. 

(Lire ta suite page 9.) 


AV JOUR LE JOUR JEUNE LIBERTÉ 


e Quand on a trop attendu 
Ul liberté, me disait un Por- 
tugais, on est sévère pour 
eue. B C'est vrai, mais il ne 
faut pas être trop sévère 
pour une jeune liberCé. 

Celle du Portugal n'a pas 
encore un an. FaOait-ü déjà 
que ses tuteurs se disputent 
sur son matnticn et ses bon- 
nes manières? 


Peut-être les dernières heu- 
res lenr orrt-éües appris, par 
l'exemple du général Spinola, 
que ce qui se donne peut aussi 
se reprendre. H leur faut 
maintenant adopter cette 
liberté qui n'a plus de père 
et lut accorder toute kt ten- 
dresse dont un enfant a 
besoin 

ROBERT ESCARPfT. 


AU LOUVRE 


S’JtoHÜègjB 

de de&AUtô Ualietiô 


La venue ou Louvre d'un grand 
choix des dessins italiens de l’AI- 
bertino est une occosion — et 
quelle occasion ! — de réfléchir 
ou problème des ooKections. Il 
semble qu'il y air un intérêt crois- 


IL Y A CINQUANTE ANS 
MOURAIT SUN YAT-SEN 
PÈRE DE . lA REPUBLIQUE 
CHINOISE 

Lire page 5. 


sont du public pour les dessins 
ancien. AAais, GOntraîrement o ce 
qu'on dît souvent un peu vite, la 
montée régulrêre du prix des moin- 
des feuilles datables du sei- 
zième ou du dix-septième siècle n'a 
P 05 une grande signification 
culturelle- L'action spécuiarive ne 
coïncide que très imporfaîtement 
ia curiosité ; elle est trop occa- 
sionnelle et décousue. Une œuvre 
rare peut être un plocemvenf ; une 
coUectîony avec ses impératifs et 
ses perspectives propres, c'est outre 
chose. Et beoux dessins ont tou- 
jours été payés cher. 

tLin page 15 Vartiùîe 
ffAndré Cha&téU 
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APRES LE COUP 




’ETAT 


Le filni des éyénements 


UNE COALITION TRÈS SPÉCIALE 


2£ Il tS 0mm locale). Des avions 
ci des hélico j t fe rc t attaquent la 
caseéiie da 1;^ xdciilient d*arUnerie 
légère oftatonaé à Saearam, dans 
la tmaUeiic 4e Usboime. 


13 b. 2S. Ko conseli des ministres 
M réüiM avee des responsabl» 
da commaiKlcmeat opérattonael 
do conCtnest (COPCON>« des ser- 
▼îces de s£ctixtt£ et dn MHTement 
des îorces années OÆ. F. A.)- 


U II as. Le 5e boieaii de rdlat' 
major cénèial des forces années 
fait Tndiodlttiiser on conunntüoué 
appâant ta popolatSon de ’Us- 
'boime à rester calme. 


13 h. 35, ~ Le même ImreaD affirme 
que le M.F.A. a la situation en 
Selon 2e comnmnlqiié. seule 
la radio nationale esc OaMUtée à 
diffuser des Informatiiina 


14 11 20. — L'aéroport de LUbonoe 
est fenaé an trafic. Selon des 
Inforaatlaos non eonflrmées, deux 
antres unités K seciîenc soulevées, 
dans la banlîene de Lisbonne et 
à Santaissn. 


15 h. 3S. — Des tracts in rf tant les 
tiaTaDtanzs à se rendre an siège 
de leurs syndicats et la population 
à rester nnfe s.n M.F,A. sont dis- 
tribués dans les mes de Lisbonne. 


15 b. 50. — On Gommnnlqné dn 
eoBnnaiidaat de Ja légion mllïtaice 
de Porto affirme que tontes les 
nnités AlUtaires dn soed du pays 
sont restées fidèles an M.F. A. 


16 h. 15. Le général de Carralbo 
indlqne à la radio que la tentative 
de coup iPEtat n*a fait que des 
blessés légers. H afffacme qu’elle a 
été menée par des panebutistes 
abusés par leurs offlcIeEL ■ 


16 h. 46. — Le général Costa Gomes, 
pr^îdent de la 3épnbllQiicw dé- 
clare que les forces aériennes 
agîsseiLt sons aes ordres et ceux 
dn cbef d’étotrmaJOT de FETiatîoiL 


17 h. 59. — Le général Vaseo Gon« 
çalees» premiex ministre, dénonce, 
dans nu message radiodiffusé. 
« une minorité de ctinünels n au 
sein des forces années et affinne 
qne a les rérfctablea ennemis sont 
les réactfonnaSrea et -les Diselstes s. 


FORCES MILITAIRES 
ET FORCES DE L'ORDRE 


Les forces années portugaises 
sont composées, selon le aBtUi- 
tary BaUaee s. de jQ7 606 bommes. 
qui se répartissent df la façon 
suivante : 


UBMBK DS TEIttfi : 279069 
hommes, deux' régiments bUniléa, 
quatre régliiieuts de cavalerie, 
vingt et ‘un régiments d’infante- 
rie, dix-huit régimenta d'brtillfr- 
xle. L’année de terre dispose 
notammeDt de cbaxa M-41* et 
U-47. 


AFLüTTON : 19 590 hommes, 
dont un régiment de paiaehu- 
tistes de ' 3 306 faonuues. £Z2e 
comprend notamment deux esca - 
dm de bombardira légers <Bf-S 6 
Invader et PV-S, des Nora- 
tlas. une centaine d’hélicop- 
tères Alouette n et m et Poma, 
un escodrou de cbasseun P-86 P. 


BSABXNB s 19 560 hommes, dont 
3'460 fusiliers marins. EUe dis- 
pose notamment de quatre sona- 
tneg|ws de tyxie Daphné <fnm- 
çals}« huit t rés at es, six corvettes. 


BCAINTIEN DB L'OBDBE : O 
existe nne garde républicaine de 
9796 hommes et une poUce de 
sécurité publique, considérées 
comme des forces u’ayant pas 
adhéré au monvement dn 
25 avTlL La légion portugaise, 
organisatlim paramilitaire d'^cx- 
tréme dratte semnt de police 
supplétive sons l’ancien régime, 
a été dissoute après le coup 
d’Etat. 


Depuis le 12 inîllet 1974, un 
organisme appelé commande- 
ment opérationnel do eoutlneat 
(OOPCON) est chargé d'interve- 
nU di r ec tem ent pour le maln^ 
tlea ou le rétablissement de 
2’oidm D est dirigé en fait par 
le général Otelo Saraiva de 
Csrrallio. 


19 heures^ — La radio nationale 
annonce que les généraux Spinola, 
ancien président de la République, 
et GaJvao de Melo. ancien membre 
de la Junte, se sont enfuis en 
voilure vers /*Bspagoe. 

18 h. 35. Vu communiqué du 
5e bureau de l’éCat-maJor générai 
des forces armées confirme la fuite 
des généraux Spinoia et Galvao de 
aUcIo vers J'Svpagne. Le eonuninif- 
qaê précise que le colonel de pam- 
cfiutistes Rafaël Durae a été arrêté 
et que des officiers de la marine 
Impliqués dans la teutatlve de 
de coup d'Etat, sont en fuite. 


fSttxte d« la première page.) 


18 tu 40. — Le eommandant de la 
garde nationale répabllcainc, le 
général Pinto Ferreira, qui avait 
été séquestré, a repris ses tonctions, 
aanonee un eommunïtiai de Têtat- 
mnjor des forces armées. 


18 11 45. — On apprend é Madrid 
que tous les postes de la frontière 
Inso-cspagUDle sont fermés, sur 
ordre des autorUés portugaises; 
depuis 16 h. 39 G..^LT. 

19 11 16. — Le Se bureau de l'état^ 
major généra] des loiecs années 
indique que le général Galvaa de 
Melo 6*est présenté en compagnie 
d’hommes politiques de droite à la 
caserne de Vfteu, dans le nord dn 
pays, 

19 h. 30. L’agence Eoropa Press 
annonce â Madrid l'arrivée dn 
général Antonio Spinola è la hase 
militaire espagnole de Talavetu-la- 
BeaJ. près de Badaiox. 

29 11 5. On apprend de Madrid 
-que 2e général Spinola et les offt- | 
clers arrivés avec InS â la base de. 
Talavera-la-Real ont été e inter- ^ 
nés a sous la vorveîUanoe des ferees i 
espagnoles. i 

28 b. 28. Le général de Carvalbo 

an nooee l'azzestatfoa du général i 
Galvao de Melo, ancien membre de { 
la junte de saint natimuO, A lai 
caserne de. Fiseu, dana le noM du! 
pays. { 

29 b. 32. — Le général 4e Carvalbo 
met en cause, dans une I nt erv ie w 
à Badfo-dabe, SL Frank Casineef, 
ambassadcor des Etats - Unis à 
Lisbemne, et estime qu’ft serait 
e peot-étR bon a que ce dernier 
demande lui-mème sou rappd à! 
son guuvememeiitL Le ebef du 
COPCON annonce également Far- 
restation du général d’atiatlou Rnl 
Tavates Montelro et de plnslenrs 
antres otticieia. 


L*aprè5-mi<U. accompagné de 
dîx-huit offider, il s'ôtait réfugié 
en Espagne en hélicoptère. Selon 
les dernières informations Fanclen 
pnésident de la République doit 
partir jeudi pour le BrésiL D'autre 
port le général Galvao de Mello 
aurait été arrêté â Viseu dans le 
nord du pays et durant la nuit 
plusieurs arrestations ont encore 
été opérées à Lisbonne, à Beja 
et à Porta Dans cette ville, selon 
im communiqué du syndicat des 
employés de la banque, plusieurs 
grands capitalistes parmi les- 
quels MM. Jorge Bsplrito Faute, 
José Maria Sspirlto Fanta 
Ricardo Espirïto Fanto et José 
Roquete — ^ auraient également 
été appréhendés. 

La fureur populaire n'a pas 
épargné les sièges du parti de la 
droite. le C-D^. fCentre démo- 
cratique et sociali, h Porto et A 
Usbonne, dont les locaux ont été 
dévastés; 1 a jésidence particu- 
lière du général Spinola a été 
égaiezneDt mise à sac. 


d’Etat de la droite a été de 
courte durée : â 13 h. 33. déjà, 
rétat-major général des forces 
armées déclarait qu'il contrôlait 
entièrement la atuatlon. 

La population de Liabonne a 
vécu des moments d'anxiété 


lorsque deux avions et deux béll- 
coDteres sont aDDanis dans le cid 


Le nouveau 


rapport des forces 


Comment s’établira le nouveau 
rapport des forces au Portugal? 
A l'issue d'iine réunion du MP.A. 
gui a duré toute la nuit de mardi 
à. mercredi, la réponse apporait 
plus claizement. Les oEficiexs ont 
décidé ia dissolution des conaeils 
de Tarmêe dans laquelle servaient 
les responsables des demlexa évé- 
nements, l’ifistîtutioimaljsatiDD 
Immédiate du MP.A. avec ctéa^ 


coptères sont apparus dans le cid 
bleu de la capitale, volant à très 
basse altitude. Très vite, la nou- 
velle est arrivée dans tous les 
bureaux, dans toutes les usines, 
dans tous les cafés : la caserne de 
Sacavem. située a proximité de 
l'aéroport et à 4 Ulomèties du 
centre de la ville, était bomhEirdée, 
encerclée par les parachutistes, 

La première reaction fut Tïn- 
crêdulitè : g Au débirt. ie pensais 
qa'iZ s’agissaU d’un eapereice 
aérien 9, nous disait un locataire 
d'un des grands Immeubles qui 
s'élèvent Juste à côté de la caserne 
touchée par les bombes- 

Après. on craignit le pire : c (Test 
le retour de la riMttan », com- 
mentaient quelques personnes 
attendant leur tour pour faire le 
plein du réservoir de leur voiture. 
En effets de nombreux automobi- 
listes s’étalent précÿités cbea les 
pompi^es dès les premiers signes 
du coup d'Etat. 

Pendant deux heures, les avions 
et les hélicoptères ont survolé la 
caserne de Sacavem, ialssaxit tom- 
ber quelques bombes, qui auront 
fait fînatement un mon et quel- 
ques blessés, e Nous avons été 
surpr^ an moment oü nous nous 
eppritUms à déjeuner ?>, a avoué 
un soldat- Mais que faisaient exac- 
tement tous ces paras qui, fr plat 
ventra la xnltraiUense en position 
de tir, regardaient les bètîinents 


21 b. 55. — Oa apprend que Fan- i 
tenue de Fèmettenr Radlo-CInbe, i 

, station conane pour le caractère 
progressiste de ses programincs, a ^ 
été bombardée mardi matiii par les 
étémeixCs rebenes de FavlaCloa. 

22 b. 33. — L’ambassadenz des fitata- 
Un£s, SSL Ftanfc Catineci, dédaze 
qn^ .est a absolunent persuadé 
que le gouvernemciit portugais est 
capable* et a Fintention -d’aesnzer 
Sa pcotedieiL ». 

22 11 26. Un poit^paroie da j 
mlalstëte des aimifes étzangècea de 
Bnna eonfbtne que quatre mlîi - 1 
taîT^ dont Fldentité n’est pas 
révélée, se sont zéfugléa mardi soir i 
dans ies loeanx de l’ambassade de , 

la B.FA. b Lisbonne. 

22 b. 40. Une maitifsstatbm réntiit 
à Usbonne plnsieim milliers de 
persottues, et le siège du parti de 
la démocratie chrétienne est sac- 
cagé. 

33 b. 14. ~ Le Monvement de la 
ganebe socialiste accuse dans un 
eammulqiié le parti de la démo- 
cratie cbrêtletme, le parti démo- 
crate et le parti populaire démo- 
cratique d’avoir soutenn la 
tentative de a coup d*Btat contze- 
réTfdatJonualre aw 

23 II 4L — AUocuUou télévtsèe du 
président de 2a République le 
Bcnénd Costa Gomes, qui déclare 
que la tentative de coup crvtat 
n s'est basée snr la er^tioii d’un 
climat gèn&m. d’inqaiètnde poli- 
tiqne et sodale dans tout le pays », 
Le général donne la liste des oCfl- 
cleri Impliqués dans 2a tentative 
de putsch, a qui, a-t-11 dit, seront 
zupidemeat Jugés et punis a. Cette 
liste comprend une tzentàtne de 
noms . d’officiers supérieurs et 
sDbaJtemes; et, en tête, celui du 
général Antonio Spinola. 

23 h. 45. — Saccage des tiégee du 
PJD.C. et du P^.D. à Porto ; un 
adoleecciit est blessé par balle au 
cours des incideiits. 

24 heures. — Des manifesCatlons de 
souticB an Mouvement des Jorces 
armées sont convoquées dans plu- 
siean vUlea Les mimifestaiits se 
séparent sans incidents, zoercredl, 
vers 2 bsfire du 




rOmlH de bonnaffèj 


tion dim otgaoiane esécottf 
appelé € ConseÜ de Is révolirtipa » 
qui sera re^xiafiable derâiit uoe 
assemblée Chi mouTemeot^ H a 
également été déciiâé que les 
ëlectl<ms auxaient lieu à la date 
prévue et que le zxuxivement don- 
nerait son appui au premier nn- 
nlstre, afin que oelui-cî puisse 
mener des négociatioDs en 'vue 
(Ton remazüement gouvernemen- 
tal permettant une appUcation 
plus facile du programme du 
MJPJL L’entrée au gocvemeinait 
du Mouvement démoexatique por- 
tugais est presque certaine. De 
toute façon, en raison de la po- 
sltion de force que le MJ* JL dé- 
tient actueUement. le parti so- 
cialiste sera obligé d'accepter nu 
certain nombre de principes qu'a 
7 a quaranie-bnit béures enoore 
M consldâait comme inam^- 
sibles. 

Reste à savoir comment pour- 
remt S’organiser les électiaDa et 
avec quels partia D’autre part, U 
est peu javbable que les pa^ 
& droite du qui continuent 
à bénéficier dtme grande au- 
dience dans la pzonnoe poitu- 


mUitaires d’où aucune réaction ne 
venait ? « Nous sommes di- 
saient-lls. pour défendre la demo- 
eratie. he qvartter est occupé par 
des éléments hostiles ou » 

T<dle était bIiOes Ja verson olfi- 
deli& ^ *a fallu quelque temps 
pour que ces mllitaireB se ren- 
dent compte de l’erreur. ZZs 
avalent été trompés. Les ctsxvm^ 
saCions pour le « ceses-le-feu > 
entre te capitaine X3inis de 
Alinftida, otQc^ du régime atta- 
qué, et te capitaine Sefaastiao 
Maitins, qui dirigeait les fonces 
de paiwdiutlstes, ont été transr' 
mises par la télévision et publiées 
dana un quotidien du soir. 
Eues constituent un document 
rèvfiateur sur la manière dont 
s'est déroulée cette tentative 
contre-révolutaonnalre. 

CAFITAXSB DE ALRŒZDA. ~ 


— Mais roiu attaquez une unilê 
militaire â cause d’an papier ? 
demande te capitaine Alzneida. 

— Ce n’est pas à cause du 
papier. Il V a des Ÿndioidtts mê- 
oontenta de la façon dont les 
choses se passent, iVous oduIors 
garantir la réalisation des èttc~ 
tions. le 12 auriL 

— Les farces armées saut 
garantes de la réalisation de ces 
élections. Mais finalement, qui 
vous a donné l’ordre d’attaquer? 

— flous sommes ici pour tfûx- 
lopuer et empêcher que le sang 
ne coule. Jl y a ^antres forces 
nüîtaires qui sont déjà en route. 
Voûles-^cous vous rendre and ou 
non? 

— Alors nous allons nous battre. 
Je ne me rends pas. » 

Des personnes qui entouzent le 
petit groupe commencent â crier 
en direction du capitaine des 
paras : « Le peuple n'est pas aoec 
vous ! »' 

« Povrqqxil le camarade ne 
oient^ pas ooec moi parier à nos 
chefs du COPCON? demande le 
capitaine de Almdda. Apparem- 
ment, nos chefs ont donné des 
ordres eontrodietoP’es. A cous 
<raWuttter, à moi de diféndre. 
Pourquoi ne pas leur laisser te 
soin de réglsr ce problème f 

— Les /onces années ne sont 
peu avec txnu, réplique te eapl- 

— Si c’était proi, je n’attmû pas 
fa moindre hésitation à accepter 
la déebUm. 

— D’accord, on va voir. Nous 
allons attendre que nas chefs 
décident, s 

Entretemps, te pei^de entoure 
les paras. On s’explique. Petit à 
petit, la situation devient blaire. 
Mais un blindé s'avance A une 
centaine de mètres. ZI faut éviter 
raffiQntement. DP groupe de per- 
sonnes courent en dizeetian du 
blindé, les autres restent près des 
paras qui, finalement, se laissent 
convaincre. On fraternise, on 
s’embrasse. Les paras expli^nt 
à la population leur attachement 
à la démocratie : « ZVous ne som- 
mes pas fascistes. Nous osons été 
trompés. C'est une honte. > 

CXi apprmiâ que ronlté milxtaiie 
de Santarem, ville située A mt^na 
de 100 kilomètres au nord de 
Lteboone, refuse de bouger et 
regagne sa caserne. Au zégLooent 
de l'Aznadora, dans la banlieue 
de la capitale, la situadon est 
^jalement redevenue normale. 

Vers 15 benres, le général OteHo 
de Carvalbo, commandant du 
Oopoon, parte à la télévisiaQ. Une 
seide poâtioiL reste à recooqnértr, 
la caserne du Caimo occupée par 
les âéments de la garde natJoMJe 
rëpublicain& qui détiennent leur 
r iJ i n M.nT MiJMu fc nonusé par te 
ULFA. Le peuple convetg e vers 
te b&tiznent. % peu de temps, Ja 
^laœ se zempltt d*nne fouie 
qtü injurie les gardes. Ceus-<d 
n’osent pas se montrer. Ils res- 
tent derrière les lourdes pûtes 
bien Pâmées, les militaires ne 
sont pas encore an^vés mais fl 
est presque impoesRite de fraacblr 
te bacoage poimlaire. Presque, car 
& 16 beuxes. deux blindés sor- 
tent de l^èdifiee, transpottant è 
l'extérieur te chef des mnitas, 
qui va demander 2e droit d’asile 
a raznbaasade d’AItemagne. 


chansoxs de José Mmiso avec des 
dédarations Qfflcieile& « On a 
txniZu lancer les miZitaîrBs les uns 
contre les autres », déclare te pre- 
mier mi 2 iist», te géxïéral vasco 
Gonçalves. Uh avis est adressé 
aux partis poUtiqaes et seux s^n- 
cUcats : « iVos oéritobles ennemis 
sont les fascistes, les r&ietionnai- 
Tes, ceux çtti Popposent à Z'éuoïu- 
tioR démoenrtique du povs, en 
aeoord avec le progra m me du 
M.FA. » . . 

Radio-Renascença, qui se tron- 


vait en ^ve contre l'épiscopat, 
proprlétaue de la stazion, a 


repris ses émissions. A un moment 
donné, Radlo-Ctobe stest aizétê. 
Ses znstaUations. situées dazis te 
grande banlieue de Lisbonne, 
avaient été momentanémteit occu- 
pées par des forces rebèlles. 

Z>e‘ leur côté, les syndElcats 
appelaient les trav^Uenis & se 
mobiliser. 

JOSt rebbjo. 


lE « RlGtMEMT ROUGE 


Le régiment d'srdHerie légère 
11 * 1, dont le caserne è Lisbonne 
e éfé sttsqués par les ar/ateurs 
putsidtistes, le 11 mars, est 
cotiMôré comme Fm dès plus 
• sûrs» de toats Fermée par les 
ottldem de ' gauebe dU UPJL 
Cwtaina mnttants des paitte de 
gmKhe rappellent le * régiment 
rouge 


Le RAL n* 1 avait dé/à loué 
un rôle déGlad en septembre 
1SP4 lors de FaUmnimnent arOre 
le M.FA. et fe généra/ Sfdnole. 
Apprvnoftf que ta .général Otota 
de Cenra/ho ^alt «retenu* au 
pa/ata de Batam par le général 
Spbioia, tae otticlars du régi- 
ment Islseient sortir leurs hom- 
ifiee-et tae mettaient an poeütan 
de oofflbef é Fermée de Ue- 
bonne. Une perde des effeetffs 
do régiment .S’était /ofnle aux 
groupes de mhltents de gauche 
qui GOfrtrOlareat les voitures sus 
bsnêgee. Le 7 février dernier, 
dee eoldste et des offlcian du 
RAL n* 1 evaitanr ilretamtad avec 
les meniteatanta ouvriers sous 
des banderoles dénonçant le 
ohOmage et les manoeuvres ds 
FOTAN. 


LE GENERAL 
GALVAO DE MELO 


Le g^iéraZ iPaoüztton Carto Gfof- 
vao de Mtéo aoatt été Zünogé de 
Za ÿunta de salut naUonOl après 
Véthec ds la manifastation de Za 
« majorité sBsneieuse » du 28 sep- 
tembre 1S74. n avait en effet 
pabUé un oommvnbqaé accordant 
son appui total à cette Tnanifesta- 
tten, qtts fut finalement interiùte 
par le Mouvement des forces 
armées. Considéré comme run des 


Vous avez éfé fromtiés » 


officiers les pbu aniimarxlttes de 
l’armée, le général Oalnao de Müo 


Alors, qu’est-ce qui se passe ici? 
GAPXTAINS S. MARTZirB. — 


galre, imperméable à ces « rivo- 
bitions de Lisbonne ». soient en 


aiiions de Lisbonne », soient en 
mesare ffadfaiblir les 'positions 
acquises par les courants les iidus 
à gauebe. qui sont plus que 
Jamais maîtres de la situation. 


GAPXTAINS S. MARTZirB. — 
J’ai des ordres pour occuper cette 
tenüé. 

— Mais pourquoi? J’ai des 
ordra pour défendre mon unité. 

— Vous ifaoes pas tordre 
pour nous rendre? 

— Toi des ordres pour Za défen- 
dre. Toujours. D'ailleurs, j'étais 
loin de m’attendre à une dhoee 
pareille. Tout se passait nornuz- 
ZSTneat ici. quand tious avons été 


lies organlsationB d’extrême gau- 
che paraissent également conoom- 


surpris par l'attaque aérienne. 
Plusieurs de mes nommes sont 


cbe paraissent également condam- 
nées. Leurs attaques coutze le 
gouvernement de eoalitloD ont été 
coosidèréeé comme une des causes 
du conflit. 

Cmnzœaoéc à 25 h. 45, la mardi 
Il mars, la tentative de coup 


PZusiettrs de mes hommes sont 
blessés. Que se oasse-t-iZ? 

Le capitainie Marttos exlilbe un 
document qui parte d’attentat au 
programme du Mouvement des 
forces armées : c Vous avez sbre- 
mant connaissance de ce com- 
maniqué I 


A 17 benres ivéclses, un garde 
en unlfonne aizive sur la plaee, 
près, de la caserne. le r^arde 
autour de lui sans rien com- 
prendze apparemment à ce qui 
se noBse. Etrangement, la foule 
le laisse passer. Tout à cau& 
quelqu'un ÿapproebe de lui pour 
rintmiogex'. Aussitôt, quinse à 
vingt personnes l<mt de niAine. 
I/mnaœ ne savait rien. Comme 
dliabUnide, Q se présentait pour 
prendre son service à 17 heures. 
On te laise passer. 

Les forces mUitairas sont arri- 
vées peu de temps apirtew Les 
portes ont été ouvertes. « *70115 
aves été trompés enoare une fois », 
s’exclame un offider, s'adressant 
aux mutins. Ceuz-d n’attendent 
pas d'autres explications. I<e poing 
levé. Ils salumt la liaison < pen- 
I^Q-foroes années ». 

imrant tout l’aptès-mldl, les 
-postes émettenzs ent intmealé 
des marches populaïras et des 


est né en 1922. Vabmteâre en An- 
gola. il eommanite la bose aéricRnc 
de LuoTuZa puis participe comme 
paraçhssùiste à pZiuteurs minüoris. 
En 1966, Û osf oolanM et direeteur 
de l'Instttui des* boates études 
mditaires. Il décide de passer doits 
Zs cadre de rés e rv e alors gitü 
al lait itre proma général poar 
protester^ contre les oondi&ns 
faites à. l’armée. Cesf son oppoai- 
tion aujégime Caetano qui Pavatt 
faü désigner, en avrü 1974, pour 
siéger à la fonte, mais, fié» vUe, 
ü s*é£au fait remarquer par ses 
pr^es de position antimarxistes. 

n avait, en paartfaiUer, fait 
l’apotogie du rétrime brésOien lors 
d^n vogage affUded dBSo en mm 
2974. IZ ouedt à cette occasion 
trouvé des « analogies » entre le 
wûèoemeni da 25 anrtZ et Ze coup 
rVEtat .contre le go u ver n ement 
Goulart de mars 1964 ou BrésiL 
Respon^Ze de l'épuration de la 
PJDS {police poNUquef. ü a faii 
pwoe cTinduZgenee h Végard de 
phatsurs anciens agentsUe cette 
poUce oEa régime SaZoaar. 


DU 35 AVRIL 


1974 


AVRIL 


le patient et 


le psychanalyste 


25. — Flusieuzs unités de rat^ 
mée se soulèvent contre te gou- 
vernement de M. Marcelo Caetano 
et forment une Junte de salut 
national. Le général Spinola, re- 
levé quelques semaines aupara- 
vant de son poste de cbef d'état- 
major adjoins est appelé par les 
jeunes ofuclers révoltés A prendre 
la tête du mouvement. 


23. — M. soarra engage à Lon- 
dres des négociations avec les re- 
présentants du PjLLG/3. 

29. ^ A Porto, te général Spi- 
nola adresse une miSB en garde 
sévère aux a tenants du désordre 
et de Z'anorebie a 


ippellent te « majorité silen- 
ileuse» à manifester. 


JUILLET 


26. — Z>fis manifestants se ré- 
clamant de la «majorité sôlën- 
oienise » insultent . te général 
Gonçaires; premier ministre, et 
aedament te général Spinola, qui 
assiste ù une course de taureaux 
à Campo-Fequezm. 


fupéd ettr -du mouvement des 
mre^ armées ou « coosell des 
vingt », qui est l’araanlsms sn- 
pré me d u iapa. 

MAOuDZE 29 _ manhiTii» 29 

KOVEMBRE 


MAI 


Joseph SANDLER -> - 
Christopher OARE, Alex HOLDER 


15. — Le général Spinola est tn- 
vestl des fonctlozu de président 
de la République. 


2. — Les partie de gauche pro- 
testent contre la nominatl<m de 
m: Velga Simao, ancten minlsttè 
de l’éducatlixi du gouvernement 
Caetano, oomaze représentant da 
Fortuc^ aux Nations untes- 

9. — Le conflit qui oppose les 
modérés et la gauche du godver- 
nement entraîne la démlâon de 
NL Patma Cazlos. 


28. — La grande manifestation 
de la «majorité silencieuse» est 
annulée par te général Spinola, 
alors que des muitants de gauebe 
dreeeenb des barricada aux en.- 
tréès de . la oapltale. Cent cin- 
quante personnaUCés de droite 
sont arrêtées. 


2^ Rèprise, à Alger, des 
DÔffMïlAtiODS pour FftOOfiSdCD ^ 

rindépendancedB lies de Sao- 
Tdcné et Prfnclpé. 


La situation ciiniqua « l'alliance de traitement 
le transfert • les formes spéciales de transfert 
le contre^ransfert • la résistance 
^ la réaction thérapeutique négative « “l'acting-out 
£ interprétation et “in sight" • la perlaboration. 


16. — un modéré, M. AdeUno 
Polma Carlos, est nommé prési- 
dent du coneeU. Son gouv eifie- 
ment comprend deux mintetres 
communittea des soclaUsto, des 
libéraux du parti populaire dO' 
mocratlque (PJP.D.) et défi tech- 
nietena apolitiques. Le m ê me jtm, 
M. Mario Soares, ministre des af- 
faires étrangères, rencontre a 
Dakar M. Arlstldes Pereiza. seesrè- 
toire gi^éiaJ du PA.Xfi.C. (parti 
africain pour l’indépendance de te 
Quinée-Bisfiau et des Oes du 
Cap- Vert). 


17. ~ Sous te pression du 
mouvement des forces armées 
(M.F.A), le général Spînote 
nomme le colonel Gonçalves pre- 
mier ministre. Quatre rep r é a ro- 
tants du M F.A entrent au 
gouvernement 

28. 1^ droits de grève, de 

réunion et de manifestietians sont 
reconnus mais strictement r^le- 
mentés. 

septembre 


30, — Jje général Splnote an- 
nonce qu’il démissionne, affir- 
mant que c Za crise et te chaos 
sont inéottabzes ».. le général 
Costa Oosoes Jnf succède comme 
chef d’Etat 


15, NL Mario Soares, minis- 
tre des affaires étrangères, est 
té^ seciètafre général du parti 
fincialiste à l'issue dti pisnler 
ooogréa national de cette fOrrïia- 
tiOQ. 

197S 
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OCTOBRE 


4. ^ secrétaire général du 
urti communiste affirme oue 


30. ~ Ses mlllfeia d'Afücbes 
apposées sur les murs de Lis- 
bonne et des tracts lâchés d'avloa 


parti communiste affirme que 
« le rfiie du TTiouocïnenf des foroes 
armées ne s’arrêtera pas aux 
élections», 

20. — Le parti communiste 
retire de fion pzogrammÆ, à l'issue 
de son congrès, la rèfètenoe t te 


«dictature du mvlitarlat». 
28- — CréstioD d'un t 


d'un conseil 


Dans une Int e r view acoordêe 
A IDebdomadaire Expnsso. le 
génezal S^nnola lance un sppti 
en faveur d'un « «nriaMamw d^ 
moCTtique » et dénonce les 
risques d'une « dictature de gast- 
che ». 

14. — 150000 personnes mani- 
festent à Ltebonne «n faveur de 
l'unuè sonidleate. 

16. — Meeting- dtt parti soeià- 
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MANQUÉ AU PORTUGAL 


l£ Gâd^AL COSTA GOMB ; les 

auteurs de (à leniafive de 
putsch ont voulu profiter 
d' « iBi climat général d'in- 
quiétude », 

USb(^ CAJ^J»J. - Dans une 
déclarstioa ladio-tëlèrisëe mardi 
s Qjr» le Rânêral Costa Gomes, jpié- 
siaôit de la R^nUlqne, a eut : 
« £/iw aventure résâtonnaire a 
v^ notweUe fois mise en mar- 
ûfte. Chacun connaît a-wi ajout& 
fe fl tarwfete dane l^ptel 

rmofsapme «totale est exâlome 

par des 

professfownels ou serofee des for- 

®*** prorf^ de ce cKmot pour /otrs 
dwcrtamies ïetidaRt & ternir Je 
presùge du mouvement des forces 
armées et du gonoeraement prooir 


e Comme on a pu déjà le Piri- 
/tGPv a pouESoivi le pxesideQt de 
la BÆpübUqtKL fax de 

cam dsua rest fondée sur la 
crmüon d'un climat générai cTin- 
Qufraade poJitàTue et soeiate dosu 
totrtie pcQff comme en sont 
r exempte^ Paggravaiion des pro- 
Memes du travail, les grèves de 
reiuHgneTnent, le bage^age des 
lots i&i SDuverfiement proofsoÊre. 
Ze sabotage éconaaiique, la nais- 
nonce de conflits entre les partis 
poStfoues et la propagaüon de 
rumeurs et de caïonàties portant 
atteinte aux principaux àini^tnts 
du et du gowernement 

pravisotre s. 

Xo prSB l den t de la B^ntUlqne 
a cité ëfBlemezit des actions 
« tendant â opposer les fort^ ar- 
mées aux feroes de poUee pour les 
jeter dans une guerre cîvüe a 


UN PUTSCH SUR MESURE 


0UIN2E PARTIS POLITIQUES 
COMPTÎHT PRESBIIER 
DES CANDIDATS 
AUX ËKTIONS IfGISLATIVES 


La n*.mpagng Rectorale pour 
les ËlectiaDs lë^aiaüves, preroes 
le 12 avril, devrait ^onvilr le 
20 mars. Peuvent présenter des 
candidate les partis qnl sont léga- 
lisés et qui avatent déposé tenxs 
listes avant le 3 mars. Qiünze 
partis remplissent ces oonditiona 
Ce sont : 


LUnion démocratique popidaire 
CÜJIJP.), FAIUance atavr&B pay- 
sanne (A. O.C.), le Parti de rixuité 
populaire (POP), le Âont éleo- 
toraft conununiste (FBC-MlLOi la 
Ligne communiste internationa- 
liste (LCX-trotsky^) et le Mou- 
vement pour là zeDxganisatloD dn 
parti du prMëtaiiat C2ULP.P.- 
maoiti»). 


Le Parti 'communiste portugais 
(P.CJ>.), le Parti soidallste (PJ3P.), 
le Mouvement démocratique tm- 
tugals (MJXPj, le Front soclaJlste 
popidaJze (FjSJP.). qui est un 
mouvement dissident du parti 
socialiste^ et le Mouvement de la 
gauebe sodaBste (MES). 

• CERTHE ET DROITE. 

Le Parti populajre démocra- 
tique (PJ*J3.) et le Parti popu- 
laire monarâiiste (PPM.). Le 
Centre démocratique et social 
(CJDJ5.) et le Parti démocrate 
chrétien (P.D.O.L qui ont consti- 
tué une alliance éleêtorala. ITInlon 
du centre et de la démocratie 
chrétienne (T7.CJD.C.L 

Des partis ne partic^peot pas à 
la compétition parce qtfüs n’ont 
U demandé la I^plalation dans 
es délais fixés ou parce que les 
élections ne les intéressent paa 
Parmi eux ae izouveDt la Llgae 
d’union et révcAitiicHi- 

naire (L.tJJVJl.). les Brigades 
lévolutionnaires du parti lévo- 
lutionnaire du prolèta^t (PAP-- 
BR.}, le Parti communiste iM>r- 
tugais (P.CP.-MJL.) et le Parti 
révolutionnaire des travailleurs 
I PJtT.-iTots&::pste) . 

Des partis de droite constitués 
après le 35' avril t^ que le parti 
social démocrate indépendant, le 
Parti traraShste démocratique 
pOTtngais et le Parti chrétien 
social-d^nocrate ont disparu. 


E 


(Suite de la première page.} 

peux de ses odlahoiateuis. le 
colonel Flnnlno UïerDiel et le lieu- 

tenant-oolonel AT^r 

<iéjà été aoeoBés de pax- 
ticipatioa aux « opérations » 
mont^ à ConaJtry contre Sefeou 
Troré et AmilcaP CabtaL L’état- 
major de l’armée a d&nenU avec 
vignein ces allouons, mais il 
en resttô quelque chose. Le géné- 
ru Splnola ne pouvait pas zion 
plu& ^noter qoe cbKi BButexnent 
des deux cenis officiers de l’as- 
smUëe plénlèxB du Mouvement 
^ ïorces armées avaient osé, oes 
derniers Jours, se prononcer 
devant leurs pairs en faveur de 
son éventuelle candjdatnre & la 
presideace de la Répohlique. Pour 
Uk grande majorité des ImmxxNBS 
du Q était entendu que 

Tanden chef d’Etat, associé dans 
leur esprit à une èvôlation edrei- 
tieres du processus de déooloni- 
Bation, ne devait en aucun cas 


« Je suis décidément un piètre 
poZftücjen... >, leconnaisÎHüt en 
le général Splnola lorsqu’il 
evoQL^t la manJérô dont n avait 
o^tté le pouvoir en septembre. 
^ ^et. Déjà en Juillet 1B74, 
le affaire Paîma Carlos » avait 
mis en évidence les faibles qua- 
lités de manœuvrier pditlque du 
chef de l'Etat. Mal caadvdù, mal 
organisée, ocmfîëe à un homme, 
le Dr Pslma C^los, pou fait 
pour te intr^ues de palais, la 
première tentative du général 
Splnola pour rédnire ou «nnnigr 
la force montante dra ftfRfti^ra 
de gauche du UPjflL s’était 
soldée par un cuisant échec. Seul 



revenir an premier plan de la 
scène politique. Td «ait le »*»« 
dn veto figurant dazK ie pro- 
gramme » 

du SDUmifi & 

aux tepréeentEuots des partis poll- 

Une énoime erreur 
de la drofie 

La pereonnaUbé du général Bpl- 
nola était bien, ces dünlëres 
se m aines, an centre du débat 
principal qui agite civils et mib- 
taires à zJslxmne. Les élections, 
pourqncd faire ? C’est en- 
thousiasme que les Jeunes officiers 
le plus à gauche du M.FJL, 
sachant les risques courus par leur 
ezpérleooe; connaissant te son- 
dages qui accordaient une majo- 
ilte de suffrages aux formations 
du cenize, c’est-à^-dire,- de leur 
point de vue, réactionnalzes, «ivl- 
sageat cette échéance. < Auraïu- 
nous faH ta réooluiian dfaurü, 
demandaient les capitaines de la 
commission de coorcUnation du 
M.FA. pour assister à la victoire, 
par le biais des élections démocror- 
des nostdlgiQues âe Tancien 
te ?» Et certains ajoutaient : 
« Dans ce cas. nous ferons mte 
noav^le révottUtan. » Tous pour- 
tant avalent cholâ de inaintenlr 
la date des élections à la Consti- 
tuante d’abord, à la nouvèlle 
Chambre des députés ensuite. 
Seule vine erreur, énorme, de la 
droite pouvait encore stopper cette 
lente évolution vers le retour du 
pendule poUtiqim au centre gauche 
sinon meme au centre droit. Cette 
etzeur, les amis du générai Spl- 
jiola l'ont commise le il mars en 
décidant de passer à raction. 

Le munent a été si mal cho'iEL 
la préparation et surtout la 
rëallsatioD de la tentative de 
coup d'Etat si maladroite que Von 
reste ccnfondn. Les oonseilleis 
civils et milit^ies du général 
sont tœnbës avec empor- 
tement dans un « pl^ > que 
la gauche n’avait pas encore eu 
le temps de mettre en place. 

Le général a-t-U été abusé par 
son entours^ trompé mx l'im- 
portanoe réelle des soutiens dmt 
il disposait dans certafoes unités 
d’élite, les pazaehutisteB par 
exempte ? ITa-t-U pas tenu 
cMDp», à la dernière minute;, du 
zàpnrocbement. sans doute oon- 
tramt réel mitre le parti 

comznunisTte d'Alvaro Cunlud et 
le parti socialiste de Màrio 
Soarés? Pensait-U vraiment être 
encore cemsidérë comme le 
« sauveur s par la « majorité 
silencieuse » ? 

La thèse de la c connivence » 
entre l’âne gauche dn MF JL et 
tes partisans du général ^énola 
n’est pas très sérieuse. L'opposi- 
tlon polttique est trop grande 
entre les uns et tes autres, la 
conviction de leurs sentiments res- 
pectifs .trop profonde pour que 
cette hypothèse puisse être rete- 
nue. D faut d«ic admettre, sous 
réserve d’inventa'ire. que la droite 
spinoUste a tout fait pour,donner 
raison au secrétaire généràl du 
artl communiste qui anncmçait. 
veille, comme U l’avait annoncé 
â la veilte du 23 septembre, que 
la réaction était sur le point de 
passer de nouveau à l'offensive. 


LES OFFICIERS IMPLIQUES 


Voici U ÜKte des officiess 
împUaaCs dus la tentative de 
conp d'Wat, qnl a été Inc maidl 
soir par le plaident de la Bépo- 
bliqne poitneaise : 

Gêné cal &ntoiüo SpinoiAt sè- 
néral d’avlatfoxi Bol Tavans 
JWouteiro, aénéial de Pdnnée de 
terre Frelrr DanüaOp Uentenut 
de vaisseau Gofleraie Calvao» 
colonel d'aviation DorvaJ Ser- 
rano de AtmeidOf capitaine de 
vaisseau Panlo Costa Sautoa, 
capitaine paxacimUste Antonio 
Ramos, commandant de Tavla- 
tlon Neto Portnpal, commandant 
de l'aviation Arantea Olivelra» 
dectenut-coioneJ de cavalerie 
SQtvler Brlto* commandut d’of^ 
tUime Rosa Gatoapa, conunan- 
dant d’artillerie CMos SimaSr 
colonel d’aviation Monra Santos, 
colonel paxadintîBte Bftlael l>n- 
leo* colonel dinlàntede Bspa- 
dlnlia MllreUs capitaine d’infan- 
terie Valerlo Silva* capitaine de 
cavalerie tiopes Matens. capi- 
taine d’infanterie A 1 m e 1 d a 
Coellio, capitaine d’infuterle 
Câzlos Alvesr lîentenant de ca- 
valerie Olivelra Santés^ colonel 
d'EnfUnterSe U'artUiiaBo Gonca^ 
vesg commandut de cavaJeile 
Stmpes Peretia, commandant de 
cavalerie Ferrlera Fernudes, 
'cummandut d'îa&nterie Teo- 
tonlo Ferelra* lieutenant Cana- 
vaxvoit lienteiBut Baiios. 


fiOQ prestige encore intact dans 
j’azmée lui avait alors permis 
de sumager, de conserver son 
poste. En acceptant, il est vrai 
sous la pzessicm du &LFJL. Tac- 
cession du génétal Vaseo Goncal- 
ves, ami des dirigeants du parti 
communiste et du Mouvement 
démocratique popolaiie, au poste 
clé de premier minlstm. 

Nouvelle opération, nouvel 
écbec en septembre. Le ralliement 
de la majotzltè sUencleuse trop 
rtlaiTonnép mal arctaJ^txë, mala- 
droitement organisé et sans 
moyens réels dêboucbait cette fols 
sur le d^nrt de llxïmme qui avait 
aoceirtê, avant le soulèvement 
de donner sa cautian au 
conp de force des capitaines & la 
oanoltion que oes âsnùers révi- 
sent sérieosement un programme 
Jugé trop révolutionnaire. Ce qu'fis 
avalent fait, la mort dûs l'ftme; 
persuadés qiï^ ne pouvaient 
seuls, assumer si vite la totalité 
du pouvoir. 


compter aujourd'hui 


E 


AU 11 MARS 


e âu couxB dnqueil le P.CF. 

B m-ivwiA de TOulc^ 1& Euppres- 
n des libertêe publiques. ■■ 

;L — Le gouvexpemeiit &p- 
Htire le projet de loi consacrant 
principe de l’unie^ syndicale, 
imidn par le parti oommuntete 
le ïlFjé. mais combattu par 
parti socialiste et le parti 
yrtatr e dtenocxatïque. 

I5-2G. — jnnsienxs centaines de 
mlfestanta gauchistes provo- 
mt l’annidation dn congm du 
ti du centre démocratique et 
ial à Porto. 

a ^ Le MF JL interdit les 
nifa«fa,Mnn« « rlvalCE » pTÉviies 
iT le 31 par le parti socialiste 
le parti ccmmimiiste. 

11 . ~ Qne4ques milliers de xnïli- 
n t s manifestent, 

Igré Finterdlction dn MF JL 


8. — Trente wHife oavrlers ma- 
nifestent à Usbonne contre le 
cbAmage et les manœuvres de 
l'OTAN. 

— Par un azTêté publié au Jour- 
nal officiel, la Junte de salut 
national e« dotée de pouvoirs 
législatifs. 

HX — Le présittent de te Répu- 
blique annomoe que tes élections 


à la Constituante amont Iteu le 
12 avrîL 

15. — Lÿ Portugal et le Vatican 
tignent un protocote addltloimel 
au coocordAt de 1S40, qui autorise 
les cotqdes mariés religleuseniient 
à demander te divorce civiL 

25. — Violents Incidents à Lis- 
bonne lors d’un meeting dè la 
démocratie chrétienne ; nânifes- 
tante d'extrême gauche et forces 
de Tmdre s'affrontent. 

MARS 

7-A — Des manifestants 
d'estxème gauche à Setubal atta- 
quent un zeeeting du peixti piHM- 
laire démocratique. Les heurts 
entre la poÂice et tes manifestants 
font deux morts et vingt-cinq 
Des milltanta de la LUAB 
(Idgne dlmion et d’action révolu- 
tionnaire) occuj^t tes locaux 
d’un club sportil de la cité rési- 
dentielle de Caseals pr^ de Lis- 
bonne. C’est la quatrième occupa- 
tion de locaux depuis te début du 
mois an nom dn « pouvoir popu- 
laire». 

IL — Des unités de Vaviation 
et des patatdmtistes attaquent la 
dn régiment d'ütSllerle 
de Sacavem, à Lisbonn& Dans là 
soirée, le gouvernement annonce 
que te tentative de conp d’Etat a 
échoué. 


On peut compter aujou 
quIJs -vont mettae les bouchées 
doubles. Le Tésultat le plus clair 
de l'échec piteux de la tentative 
de coup dEtat dn 11 mars est 
qu’elle lève une hypothèque snr 
le chemin de te eansolidation 
de l'expérience lévoloticmnaire, 
esquissée le 30 septembre, après 
le départ du général Splnola. 
Tous les officiers sfAnolistes 
nïvalent pas été limogés. Lœn 
de là. L’un d'entre eiu^ an moins 
avait été ardemment prié par les 
officiers de la commission de 
coordination du MFA. de ne pas 
rencDcer à ses fonctions au 
Conseil d'Etat On les retrouve 
aujourd'hui, pour la plupart, sur 
la liste des soldats impliqués dans 
le putsch du 11 mars. 

Les Fortngals ont le sens du 
campromis ^ du rardon porté au 
plus haut degre. Ken que le 
général Gonçalves ait dénoncé 


mardi soir te e poignée de crimi- 
nels a qui se sont lancés les armes 
à te main contre leurs camarades, 
il est douteux que les sanctûms 
soient trop tounfes. Mais l’épura^ 
tlon. mal faite après sejpteinbre. 
va certainement se devek^gier 
ainsi que le léclamBlt. non sans 
raisosis le plus souvent, M. Alvaro 
CnnhaL Lès offlcters révolution- 
naires du MFJL ont les mains li- 
bres, encore qu'ils continuent 
d'accepter avec sportivité les 
aléas et tes risques d’une campa- 
gne électorale pour la désignation 
d>ine Constituante dont te centre 
de gravité ne sera pas nécessaire- 
ment à gauche. Mais ils ont déjà 
exploité l’erreur de la droite pour 
décréter l’institntioiinalisatUm du 
MF A. que tes formations politi- 
ques de la coalition sonvememen- 
tate les iMus modéré^ socialistes 
de M. Soares et démocrates popu- 
laires de M. Sa Camelro, avaient 
bien ilntention de contester pied 

à pied. 

C'est, pourrait - on dire; un 
putsch « sur ujesiire » pour te 
MFJL qui n’avalt pas encore 
réussi te lente et difncUe incor- 
Ltion au mouvement des capi- 
de tous les officiers de 
toutes les forces armées. Les 
armes, comme l'aviation et. dans 
une moindre mesure; l’armée de 
terre oO des a foyers» sptnoUstes 
demeuraient vivaoea vont être 
c assainies». 

« Les choses seront plus dufres 
après le ii toots^ », déclarait 
mardi soir un porte-parole du 
gouvernement. Elles le sont effec- 
tivement. Depuis le 25 avril 197A 
chaque offrâslve dés secteurs 
civils et militaires conservateurs 
a accru en fait l'emprise et les' 
pouvoirs de te gauche révolution- 
naire du MFJL, qui a^iaraU; 
aujourd'hui comme te seule 
« iQzznatlon » ayant suivi sans 
"broncher toute la logique de ses 
positions de départ aana doute 
Bf. Alvaro Cunhal peut-U aussi 
se féliciter de voir les adversaires 
de l’union s entre le peupfe et 
Varmêe » mordre une nouvelle 
fois la poussière, et de quelle 
piteuse manière ! Mais ce n’est 
pas lui te vrai vainqueur. Bien au 
contraire. Les événements du 
Il mars renforcent encore la 
marge de manœuvre et i'indê- 
pendance de fait du MF.A. à 
l'égard des partis politiques qu'il 
a tolérés Jusqu'à présent et aux- 
quels il peut maintenant imposer 
ses options. 

Le Portugal révolutioEmaixe et 
humaniste, poiche un peu plus à 
gauc^ Le MF A. a fait la preuve 
le il( mars qu'une opération « à 
la chilienne » à Usboime ne serait 
pas avant longtœnps pcêtibte «aw 
une véritable intervention êtian- 
'gère. C'est sans doute ce qu’a 
voulu signifier le bouDlant général 
Otelo de Carvalho, vrai c patron » 
do Commandement opérationnel 
du continent (COPOON) en 
conseillant à M. Fnüick Carluoci. , 
ambassadeur des Etats-Unis au 
Porti^al. de e demander lair-mème 
son rappel ». Le général de Car- 
valbo parle beaucoup depids avril 
lf}74. et son influence au sein du 
MFJL n'a cessé de grandir. C’est 
lui, le 11 mais, bien plus que le 
timide général Costa Gomes, ebrf 
de l'Etat, qpi a paru preodie les 
choses en ma-ïw pour faire échec 
au putsch. 

Après te U mais, le Portugal 
ressemble un peu plus aussi à sa 
véritable image, un pays qui se 
veut indépendant des grandes 
puissances et rêve de construire 
un « socialisme » à te poxtn^dse— 

MARCEL NIEDERGANG. 


LE SIEGE 

DU CENTRE DÉMOCRATIQUE 
ET SOCIAL 

saccage a porto 


Lisbonne (A. F. P.}. — Mardi 
11 mais, dans l'aprës-âüdi, envi- 
ron deux mille personnes appar- 
tenant à des groupes d^extrême 
gauche ont saccagé le siège du 
parti du Centre démocratique 
et social (C.DR.) à Porto, 
apprend-on à Lisbonne. 





tinviscBi 
Mato±:e Kbtier 


Paris ' 70 aie la Boéfîe 
ouvert le samedi 



Libres opinions ~ — 

UNE LEÇON ET UN EXEMPLE 

por GEORGES SARRE (*) 

C ERTES, un séjour d'une semaine é Lisbonne ne peut donner une 
connaissance suHIsante du paya Mais à travers les entretiens 
que nous avons eus avec des dirigeants du parti saclallstB. Mar- 
cello Cuno, Rodoifo Crespo, Mario Soares, des dirigeants communistes, 
des fBspGffisablss des autres partis, de ^Intersyndicale, des journalistes, 
des sociologues, des mllRaires, nous avons pu prendre la mesure 
des problèmes qui -se posent sux diverses (oroes en présence. 

Ce qui retient tout de suite l'attention touche à renchevétrement 
apparent des pouvoirs. Il ne s'agit qus d'une apparence. 

Il y a d'abord les partis de la coalition gouventsmentale, le P.S.P., 
le P.C.P., le P.PD., les miniatfes. qui siègent au gouvememenL C'est 
une première réalité, et leur œuvra n'est pas négligeable. La décolo- 
nisation, réussie. en (3uinée-6lBsau et au Mozambique, plus difficile 
mais saite doute en bonne vole en Angola, et la signature d'un 
avenant au concordat apportant le droit au divorce pour la majorité 
catholique du petg>Ie portugais sont d'une certaine tapon de vèritablea 
prouesses. Les socialistes y sont pour quelque cFiossl Touletois, très 
vite, s'impose une évidence : le pouvoir appartient pour l'essentiel 
au Mouvement des forces armées. 


Qu'est-ce que le M.F.A et pourquoi a-t-il renversé le régime 
fasciste? Il est probable que les caisre Bltniistes rforé pas été les 
seules. Jeunes hommes issus des cfassss moyennes, mais peu consi- 
dérés par la grande bourgeoisie affeirfste corrompue, marqués par les 
guerres coloniales et pressentant la fin de l'empire, inquiets de leur 
earriérê dans une armée pléthorique qui devrait être rapatriée et 
réduite en nombre, les militaires ont fait Irrupdon dans la politique. 
Rdéles à une tradition, minoritaire mais >^ce. d'opposition au 
régime, ils ont réussi é chasser las tenants du pouvoir fasciste. 

L'articulation du M.FA. est pyramidale. A la base, une assemblée 
plénière composée exclusivement d'officiers (des assemblées de soue- 
officlars se réunissent mais ne Jouent paa encore un grand rtle) et 
qui rassemble les délégués des diveraes unités. A réchelon supérieur, 
le conseH des Vingt regroupe les membres de ta junte nationale (dont 
le président de la République et les chefs d'état-maJor), les sept 
membres de la commission de coordination (dont le premier ministre), 
les ministres militaires et le général Otelo de Carvalho. 

Jusqu'à présent, toutes les décisions prises par le M.FJL l'ont 
été à l'unanimité, mais celle-ci est de façade. Sur les questions exa- 
minées récemment par les militaires, au-delà des nuancea. deux 
courants se sont dégagés. Le premier aemUe partisan de faire du 
M.FA. le moteur principal du processus en cours. Le second incline 
plutôt vers un choix qui ferait du M.FA. seulement l'arbitre de la 
vie politique portugaise 

Les propositions en aept points du M.FA. soumises aux partis 
politiques : la conatltution d'un Sénat ou d’un Conseil d'Etat à forte 
participation du M.FA. ; le maintien de miinelree aux postes minislé- 
. rtels liés aux questions de sécurité et au Plan ; l'approbatton par le 
M.FA de la liste des candidats è l'Mection pré^dentlelle ; un droit 
de veto sur les délibérations de le Constituante, montraient que 
l'oplion la plus ambitieuse l'emportalL 

Cette option ne satlsfeisait pas toutaa Ira organtsaUone en 
présence, dont te P.S.P. Mais, comme la campagne électorale ne 
pouvait commencer qu'aprës racceptatlon par les partis des sept 
proposlttons négociables, on comprend mieux pourquoi l'ouverture 
officielle de la campagne avait dO être reportée. 

Evidemment, te coup d'Etat manqué de mardi bouleverse les 
données de la vie politique^ Le général Splnola. qui guettait dans 
l’ombre toute occasion pour revenir, déguisé en sauveur, refaire 
la politique pour laquelle il avait dO quitter 1e pouvoir te 28 sep- 
tembre 1974, est maintenant en exil. Cela signifie pour un temps qu'il 
nV a plus d'homme providentiel et de recoure à droite. Ceux qui 
ont poussé les factieux à agir ae eorrt montrés trop pressés. Les 
rassemblements qui s'opéraient à droite pouvaient favoriser une 
poussée èlectoiale en faveur des conservateurs. Aujourd’hui, fort 
heureusement, cette hypothèse semble compromise. Les progresslates 
du M.FA. remportsnL 


Avant le 11 mars, tes forera politiques de gauche et le M.FJL 
disposaient d'une marge de manœuvre faible. Après la journée de 
mardi, la conscHIdatton du régime Issu du 25 avril ne fait pas 
de doute. La situation est plus claire. Un coup d'accélérateur a été 
donné au processus démocratique. U ne s'agit plus d'obtenir un . 
compromis acceptable entre les divers partis de la coalition gouver- 
nementale, mais de jeter les bases d'un accord politique encore plus 
profond qui fasse avancer le Portugal dans une vole prograssiste. 

Ces Mnements montrant qu'il n'est pas possible de transposer 
la situation portugaise en France, ou téciproquemenL En ce sens, les 
rapports entre les socialistes et les communistes ne peuvent paa être 
comparés avec ceisc qui aixistent dans notre pays. Le parti socialiste 
portugais ne rassemblait au 25 avril qu'une poignée de militants 
qui revenaient d'exil ou qui émargeaient de la clandestinité i ü en 
compte aujourd'hui cinquanta-cinq mille, ce qui représenterait <Hiez 
nous trois oenl cinquante mille adhérents I C'est un parti en création, 
dont l'expérience grandît tous les jours, mais qui ne peut d'un coup 
griller toutes les étapes. Le P.C.P., bien organisé mate minoritaire, se 
veut, -comme chez nous, te parti de la classe ouvrière et affirme 
idéologiquement un rôle dirigeant, qui lui est naturellement contesté. 

Il a conquis ses lettres de noblesse sur le terrain dans la résistance 
au fascisme et s’est, durant cette période, préparé a assumer un rôle 
Important Qui peut le récuser ? 

Mais l'union de la gauche comme nous la connaissons chez nous 
n'exlsie pas. II n'y a pas de programma commun, car tout s'ordonne 
«ilour et par rapport au M.F.Â De plus, la forts treditlon anarchteante 
du Portugal, rinextstence d'un héritage socialiste, n'ont pas permis au 
P.SF. et au P.C.P. d'avoir de longs rapports faits d'ententes et de 
séparations, qui favoriseraient une union plus profonde. 

En ce séné, la controverse sur runicilé syndicale, qui a pris un 
moment un tour vif, était plus une querelte de principe que de fait 
Tous voulaient un syndicat unique. Les uns, les socialistra, eouhaîlant 
quil soit d’abord bàtl par Ira travanieurs. Ira autres, les communistes, 
appréciant le contexte et désirant que l’unicité syndicale soit décrétée 
par la loi, ce qui interdisait les manipulations et ingérences intérieures 
et extérieures. Cette deuxième thèse l’a emporté. Maintenant, socia- 
iistas et communistes travafilent à la formation d'une centrale 
unique, dans laquelle tous les courants du momenvent syndical 
pourront s'exprimer. L'épreuve du 11 mars, où les deux partis se sont 
unis, doit servir de leçon et d'exemple. 

Au plan économique, la situation reste difficile. Le taux d'inflation, 
de près de 30 ”/■. n'a pas empêché le chômage d’atteindre un record : 
deux cent mille personnes sens emploi. Le redreramnent économique 
s'impose. C'est la tâche de l'heure, la condition du succès. 

Le plan d'urgence qui vient d’étre adopté semble bien timide. 
Pas de nationalisations, reconnaissance élargie de l'initiative privée, 
voire étrangère, dans l'économie. Deux mesures sociales aont prévues ; 
l'établissement d’une allocation chômage et d'un système de sécurité 
sociale étendu à tous. 

Cela montre assez que le Portugal est loin de la France, et que 
la politique qu’on y mène n'esL en tout cas, pas celle du programme 
commun. Un point de politique étrangère pour c'en convaincre : malgré 
la présence au gouvernement de ministres socîBliates et commu- 
nistes, le Portugal reste membre de POTAN. . 

tÂ bilan des neuf mois écoulés depuis te 25 avril est teigement 
positif. Que tous ceux qui, en France ou dons te monde, veulent aider 
le peuple portugala à marcher vers le progrès le fassent dès maln- 
tenanL Ceia commence pour nous par renoncer è sa servir des 
tâtonnements des autres pour appuyer ou dénoncer ses propres thèses. 

rA) Afilmatenr du GERES, meabn du buiMo exécutif natloaal 
du PÀ. • * 


l 


r 


i 


H 




Page 4 — LE MONDE — 13 mors 1975 • • • 


APRÈS LE COUP D’ÉTAT MANQUÉ AU PORTUGAL 




Madrid nie toute ingérence 
dans les affaires de son voisin 


Le génëial Spinola, a 


de son ^louse et de dix-bi 
dus portogais, a trouvé refuge 
esa Espagne wrës Têcibec du coup 
d’Etat. La tadlo portugaise avait 
aopoDcé . sa fuite c en vcüttre » 
et asBuié qu’il était «sssenüeZ» 
de s’eisparer de l’auden prési- 
dent de la BépubUqoe. En tait, 
c'est à bozd de trois bâicoptéres 
que les fugltifa sont arrives, le 
mardi IZ mars vers 19 Zieioesb 
à la base-école de Talavera-la- 
Beal, A 10 kllomèties de ^daJoE 
et & 16 Ûométies de la trcntiëEe. 


é Les 


DEUX LEADERS PORTUGAIS 
ONT CONDAieE 
LE SOULÊVEPENT 

• Le diaf du Cenlxe démom- 
Hqiie et sotial (conservatenr) 
envoie un télégramme an pré- 
sident Da Costa GomeSb 

Le profiesBear Z3lego Fïeltas do 
AmaraL clief du Centre dêmo- 
eratique et social (CJXS.). mou- 
vement politique de tendance 
conservatrice, s'est déclaré sur- 
pris et cboquè par la tentative 
de coup d’Etat -du 11 mais, 
lui. XïeltaB do Amaral, qui se 
trauvEüt A Londres, invité par le 
parti conservateur brltannlÿie; a 
adressé un télégramme an pré- 
sident de Js Bépubligue; le géné- 
ral CiTSta Goo^ pour l’assnxer 
de sa scdldarlté et de sa vatoatê 
de défiendre la démocratie dazxs 
son pays, 

• L'émisai Rosa Conlxuho (jante 
de selnt national): « On ne peut 
ëitxo indolgeuLa 


De son côté, l'amiral 
Goutinho, membce de la Junte de 
salut natifOnaL a fait maidi adr 
une dëclaxation dans laquelle il 
affirme que l’e on w peut être 
indulgent envers ceux Qui guet^ 
tent le moment propice pour ins- 
taurer un régime gui u déjà été 
eoadamné v. 


officiers portugais, aussitôt 
«intentés», ont été placés «sous 
Zb suroeîBaRce des autorités» et 
Us n'ont pu prendre aucun 
cwitact avec la presse. 

En fin de souée. Je cbargë 
d'affaires brésilien A Madrid — 
le nouvel ambassadeur u’ajant 
pas encore i>résentê ses lettres de 
crÂEffice — a été convoqué au 
ministère des afiaires étrùigëres. 
Aussitôt te bruit s couru que tes 
officiers en fuite allaient trouver 
sslte pditlque an Brésil ’ En 
toute hypothèse, Madrid a tenu 
A prendre ses distances à l’égard 
de leur tentative manquée; ime 
note officielle céaffîrnie xfadhé- 
ston totale de VEspagne ou prin- 
cipe de noTt-thpârence dans tes 
affaires Ultérieures d'Otttres Etais, 
piinc^ gui a été maintenu et 
est maintBntt dane les relations 
avec le Portugal ». La note éma- 
nant du ministère des affaires 
étrangères ajoute que les < in- 
formations mensongiree > dif- 
fusées A prupcB d’une astisbmce 
espagnole aux militaires rdieUes 
« ne iMuoent provenir que de 
milieux cftereftont à troubler les 
rapports de bon voisinage entre 
les deux pays ». lAi représentant 
de l'ambessade d'Espagne A U&- 
bonne aurait obtenu de « respon- 
subtss mUilaires portugais » l'as- 
surance qu'ils n’impliqaeraleat pas 
son pai^ dans le coup dEtat 
manqué. 

Srïon notre caErespondant A 
Madrid, les accusations portées 
s Lisbonne contre l'Espagne 
pourraient toalr A un mouvement 
de troupes qui s’est produit 
récemment te long de la fron- 
tière, entre Flacencls et Cludad- 
Bodrlga H s’agissait alors de 
Tenfbrcer la surveillance de la 
frontière A la suite dlnfonna- 
tions assurant que des znliitante 
d’extrême gauche portogals cher- 
chaient A pénétrer en Eqiagne. 


• Le ministre des affaires 
étrangères brésilien s'est refusé 
A tout commentaire sur les infor- 
mations selmi lesquelles le général 
Spizuda pmunüt se réfugier au 


L’ambassadeur des États-Uuis mis en cause 


En réponse A un Journaliste 
de Badio-Clube, qui l'intenogeait 
SOT < tes nauveUes techniques 
dont se sert nmpêriaUsme momr- 
dial pour troubler la situation 
dans certains pays », le comman- 
dant en second du COPCOE. le 
gènèial Otelo Satazva de Cai- 
valho, a mis en cause l’ambas- 
sadeur des Etats-UUls, M. Franh 
CarJueci. 

« Peut-être sentitnü ban, a-t-U 
dit, que Jf. Frarik. Carlucct, am- 
bassadeur des Etats-Unis, de- 
mande à son gouvernement de Je 
retirer du PartagaL II serait bien 
pénible pour mol et pour le gou- 
vernement portugais qo^i lui 
arrive i^uique cétose gui puisse 
faire naître des frictions entre les 
Biais-Unis et le Portugal, Je 


M. MENDÊS FRAHCE : n ne fauf 
pas se laisser retenir par le 
côté spectaculaire des événC' 
ments. 

Dans une Interview A TP 1. 
M. Fieixe éMndès Rance a dit 
que, si la tentative de coup d'Etat 
avait réussi au Borti^PEd, les 
putchistes n’auxsdent pas pu ré- 
soudre c tes vrais probtemes de 
fartd B qui subsistent aujourd’hui 
rians -ce pBTS, tels le chômage et 
le niveau de vie. « Us auraient 
été pTo^btement en plus mau- 
vaise posture pour les résoudre 
que le pouvoir actuel, cor ils 
B’aurateTst pas bénéfUAê de la 
confiance populaire. > 

M. Mandés Fiance, qui impute 
les difficultés lencontréGS aujour- 
d’huL pu le Portugal aux c quo- 
raate-hidt années de sdloearisme 
et tCoppressUm. » suUes par ce 
peijs, a décterê qu'il ne fallait 
pas « se laisser retenir par te côté 
un peu spectaculaire ou tftêdtroZ » 
des derniers événements. 

« Si te Portuqat, a-t-il poursuivi, 
donne dans tes mois et tes années 
à venir l'exemple d’un modèle qui 
prend forme et gui réussit, cela 
servira de précédent en Espagne, 
en Italie et en Grèce. La France 
même en sera influencée. » 


considère qu^Z deoratt être lui- 
même conscient de ta situation 
mm ren vit ici et gue. conscient 
êgalemeat de ce qui est arrive 
dans tes pags oA iz est passé, ce 
devrait Être lut qui devrait de- 
mander son Templacement. » 

Un Journaliste ayant d’autre 
part^ fait état de la presenoe au 
large des côtes portugaises de 
trois navires de gnene améri- 
cains, le général de Caxvalbo a 
répuudu : c En fait, nous n'avons 
pas encore déterminé l'exactitude 
de cette information. > 

Quelques Instants plus tard, 
l’amhassadeur des Etats - Uhis 
s’entretenait nor tâëpbone avec 
te général de Carralba ZI se 
déclarait, A llssue de cette conver- 
sation, « persuadé que le général 
et le gouvernement portugais 
étaient capables d'asmrer sa sécu- 
rité et qu’iZs avaient Vintention de 
le faire ». 

Dans la soirée, A Washington, le 
département dEtat se refusait 
d'abord A tout commentaire sur 
les déclaxationB du génâml de 
Carvalbo. H se bornait A rappder 
que M. Carlnoci, qui n'a pris ses 
fonctions qu'au début de oette 
année, avait ôbtoiu régulièrement 
l'agrément du gouvemement por- 
tugais. Un peu plus tard, cep^- 
danA us porte-parole déclarait ; 
« Je démens catégoriquement que 
i’ambasnxde ou Je gouvernement 
des Etats-Unis aient été impliqués 
en quoi que ce soit dans les évé- 
nements de Lisbonne. » 

Agé de quarante - cinq ans, 
M. Frank Carluoci est entré en 
1956 au département d'Etat, et a 
successivement occupé des fcmc- 
tions diplomatiques à Jobazmes- 
biug, LeopoülviUe; Zan?ilbBJ et 
Bio - de -'Janeiro. De retour A 
Washington, il travailla n^mn- 
ment au département du budget, 
puis fut sous-seerétalze dïtu a 
la santé et A l'éducatioiL Depuis 
quelque temps déjà, tes mîTtenx de 
la gauche portugaise raccusalent, 
atnsi qw quatre de ses coUabora- 
teurs a l'ambassade américaine, 
de travailler pour la CXA. La 
semaine dernière, un article pUbllë 
par un Journal de Uâmine ravait 
accusé d'avoir trempé dans une 
tentative de coup dEtat. L'unbas- 
sade des Etats-Unis avait démenti 
ces allëgaticxna. 


I 

Dans la presse parisienne 


I,E FIGABO : la dxcnl* ou las dus 

du régime. 

« Deux mierprétatUms possi- 
bles : la droUe portugaise est la 
pZue bète du monde, ou bien les 
« durs » du régime se sont con- 
duite avec sm remarquable ma- 
chiavUisme pour Siminer défini- 
tivement leurs adversaires de la 
scène poZztique. D était diffitile 
hier sotr de choisb- entre ces 
hypothèses, 

s n est passif que les miU- 
taires de « droite » ôtent cru d 
Zeur chance. Plustnars informa- 
tirna s^eases avaient fait ré- 
cemment état d'une paumée oon- 
servodrice à nntêrleur des forces 
armées. 

s II est possible aussi que toute 
Vaf faire soit une pTOBOCaaoa fort 
bien montée : là paraebx cti stes, 
fer de Zones du coup d*£fo£ mon- 
qrtë. crogtdeat en fait attaquer Ses 
unités rebelles. Qui leur avait 
donné des ardra ? ôm tes a mo- 
ni^és ? 

> Une certituite, en fout* cas : 
Zes &Ktixms sont adte f ols sérien - 
sentent menacées, et le parti am- 
mumste sort renforcé et grand 
vainqueur de ce drôle de putsch. » 

cnnes ccAUj 

LTIOMABIIE : les eomnianistcs 

eoot soas-reprêsenlés. 

« La campagne présentant les 
communistes comme exerçant 
une autorité dictatoriale d Lis- 
bonne est dénuée de tout fonde- 
ment. JIféme s'ils se sont acquis 
une lcrqe audience popvZacre — 
au prix du wag versé dans la 
bitte contre le /oseteme — ils 
sont au contraire sous-représentés 
ou gofOTernement oA iZs n'ont 
qidun seul ministre, et, mü d 
part leur hebdomadaire Avante. 
As ne eontrâZent ooem grand 
iBpjres dfexpnsâon. 

» Dans ces conditions, il n'est 
pas besotn d'être grand cterenwr 
comprendre que te A>nitjadbte 
battage déclenché contre le parti 
communiste avait pour objecti/ 
de dteteer te mouvement démo- 
cratigpx, d’en affaiblir la compo- 
sante essenttelle (au besoin en 
lui attribuant, an moyen de 
ranwZqame classique, les excès 
des groupes pouchtetesj et de 
créer ainsi une situation favo- 


rable à la reimse en atite des 
conservateurs et des fasdetes. 

> Estrce parce qu’fi a pris — 
teadivement — conscience d» 
péril ? Le parti somtûiste, son 
sans quelques réticences, vient de 
déclarer qu’il acceptait rttffre de 
coZZo&onztion que W a /xtie Al- 
varo CunhaL mais sa participà- 
tüm à la oampagm contre an 
imaginaire « coap cow a nuntete > 
a fati le feu des forcée de la 
réoctioiL » 

(BBNB AROSZStrj 


LIBEBATIOE 


tsipte 


« La fournée du il mars aura 
fait pliuisura démonstrations ; 

» La Fortogal u’est pas te CtilU. 
et te traaoiZ poBtiqM opndpar te 
M.FJL dans ramée a porté tes 
Mots, paralysant rentrëprise de 
che/5 ffliZitazrBs prestigfeün. L’ar- 
mée Vf a pas basculé du côté du 
putsch des pénéroux et (fai coup 
d’Etat réoctionnoireL 
» StincOa s’est démasqué aux 
peux de ropinlOB mondiote, pour 
eeux qui pordatent des sZtestens 
sur te personnage, mais surtout 
v£s-d-pü d’une fraction importante 
de lo popuZcËtlon pour qui le 
25 ooriZ était encore ideattfié au 
générai SpinôZd. 

» L’Aile ladkiate du MFA. est 
aujouid'bai libérée âe ortte aile 
droite qui la fielualt dans toutes 
les dêdaioDs Importanb» par une 
succession de compr om is qui fa- 
lonnent l’histoire jx^itique dqmns 
te 2S s eptembre. » 

(BBaOE JULT.) 

L’AÜBOBE s la vîcteize da la 
gauebe ast-eUa définitiva? 

«On s’est battu hier ou Por- 
tugal, «sZitasres poKtteés contre 
fflititoOes outrsiRent poBtfséa 
» H est rarement bon de politiser 
Zes miZitairss. 

sLes müitairer sont mal pré- 
I, pour te pZfQMcrt, à la ptii- 
Ausst tes voit-on et souvent 
ftàre le jeu dïwtm, de cteSs pins 
avisés et ptes réeOimeni formés, 
habiles A palier et A moniinder Zes 
bonnes volantés. 

s La gauche Va emporté hier. 
Mais est-ee une vSdoire vraiment 
d&üiüive? Qui peut dire comment 
se tenmEneront les événements au 
Portugtd? 

(A2ÏDBB OÜEB3HJ 
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ASIE 


mort il y a cinquante ans 


Sun Yat-sen est honoré à Pékin 


comme à Taiwan 


La mise en service d'un nouveau barrage sur le fleuve Jaune 


La production chinoise d’électricité atteindrait 


^ U mars 192S, i 9 II 30 
dn matin , la praniar ièvolu> 
tmiiain de la ddue 


par 

JACQUES GUILLERMAZ 


^ P a k m dans la nmlsott dn 
diplomate WenSngtoB Koo, 


Sun Yatsen était protestant depuis 
sa Jeunessa ; le ld mars a lieu un 
aarvica religieux chanté selon te rite 
anglican par un chœur de quatorze 
étudiants en UiéologieL Un peu plus 
tard, dans le cottage titn6bre qui le 
conduisait au Parc oantral pour jr 
être exposé, é la manière de Lènire, 
avant d'ëtn porté au « temple des 
Nuages azurée -, dans les collines de 
l’Ouest, l’ambaaeadeur des Soviets, 
Kharakhan, semblait mener le deuil. 
Le ts mare, une cérémonie présidée' 
per Radek avait eu lieu é Moscou, 
Marcel Cachin y avait prononcé une 
allocution, Staline avait envoyé un 
message de condoléances. 

Psul-étre tauVïl voir dans ' ces 
témoignages si dissemblables un 
symbole de la personnalité de Sun 
Yat-san, nationaliste anti-étranger, 
mais profondément occidentaliBé et 
môme chrétien, révolutionnaire ami 
de ru.FLS.Sw et prétendumefit eocla- 
liste, maie libéral de cœur et d’in- 
tention, novateur, mais très attaché 
à la morale traditiormelle. L'homme 
est en effet si dlvera que tous les 
partis politiques chinois ont pu 
légïtlinement le revendiquer : le 
Kouomîntang de Tchiang Kal-chek. 
qui en a fait le Kuo FU, le « Père 
de la patrie » le Kouomintang réformé 
de Waug Ching^wei, oollaborateur 
des Japonais : le Kouomintang révo- 
lutiohnairs qiti «ubsiste encore é 
Pékin, et même, juaqu’è un certain 
point, le parti communiste chinois 
d'aujourd’hui. Comment s'étonner 
que dans les boutiques des Chinois 
d'outre-mer son image soit devenue 
l’emblème d’une neutralité politique 
affirmée ou le camouflage com- 
mode et irréprochable d’opinions 
inavouées 7 

Né le 12 novembre 1866 (la date 
exacte est Incertaine), au Kwartgtung, 
dans le petit village de/Te’uiheng. 
district de Hslangshan (aetaiens- 
ment Chungshan), non loin de Hong- 


kong et de Macao, U est de bonne 
heure Informé de l'Occident Comme 
beaucoup ds jeunes p^Fsans de la 
région, son frère s émigré pour s’ins- 
taller aux nés Hawél. Sun YaWsen 
ie rejoindra en 1978 et, de treize â 
seize ans, y fréquenters uns école 
iBiigieusa angiMsa. En 1983, après 
un bref retour au village, il étudie 
la médecine à Cantœt puis à Hong- 
inmg, devient chrétien, ee marie une 
première fois, repart aux Hawàï, re- 
vient encore & Hongtong, où il ter- 
mina ses éludes de médecine dix 
ans plus tard. Mais déjà, b travers 
des sociétés secrètes, comme - la 
Triade-, il est entré dans la vie 
politique et s’est adressé sans suc- 
cès au vice-roi U Hung-chang. é 
qui il a proposé un plan de réformes 
pour l’empire. Dësormata, toute sa 
vie sera faite d'errances, de coups 
de main malheureux d’action révo- 
lutionnaire clandestine appuyée sur 
les Chinois d'outre-mer.. Bn 1884^ il 
fonde, é Honolulu, la - Hsing Chung- 
hui - (Associabon pour la régénéra- 
tion de IB Chin^J .Dès l’année sui- 
vante, U tente de soulever la ville 
de Canton, échoue, regagne les 
HawaT, puis les Etats-Unis, ['Angle- 
terre, où l’ambassade de Chine le 
fera kidnapper. Miraculeusement 
sauvé. II se réfugie au Japon, où, 
en 1905, il créera la « Tung-men 
hui - (Alllanoe révotuBonnaiie) et 
publiera le Min Pao. De Tonkin, aidé 
en sous main par les Français, 6 
tentera de prendre pied en Chine 
avec une centaine de partisans. 
D’incessants ' vagabondages le mène- 
ront en Malaisie, en Europe, aux 
Etats-Unis, où la nouvelle de la 
chute de l'eihplre, survenue le 
10 octobre 1911. le surprend. Pour- 
suivant son vpyage pour obtenir le 
soutien des grandes puissances au 
nouveau régime, il est reçu è Pmis 
par Clemenceau. Le ctmsplrateur est 
devenu un homme politique de pre- 
mier plan, président provleoine de la 
nouvelle R^ublique ehlnolsa. 


Dans le domaine des Institutions 
politiques. Ja •ihéorh des cinq pou- 
volrs • (pouvoira de contrOle et 
d'examen s’ajoutant aux trois pou- 
voirs classiques) n’est plus guère 
qu’une curiosité juridique. Quant aux 
bases morales Indispensables à tout 
système politique chinois, Sun Yat- 
aen a pensé les trouver dans un 
syncrétisme souvent inconsclant 
entre confucianisme, christianisme 
et sodslisme utopique fen partie 
emprunté au vieux fonds taotate chi- 
nois) et dans la famiHe et le clan. 


A distance idéologiqne 
convenable 
du président Mao 


Des centaines d'ouvrages sur la 
pensée de Sun Yat-sen ont été 
écrits dans la China d'avant 1948 St 
le sont encore aujourd’hui à Taiwan, 
où elle sert de doctrine fondamen- 
tale au régime. 

Mao Tse-toung et le parti commu- 
niste chinois ont tait, non sans 
calcul, une place ù Sun Yat-sen 
dans ie panthéon révolutionnaire 
criiinois. Son souvenir est officieNe- 
mant perp^uè. Le m^son natale de 
Te’uiheng est devenue un musée, 
le temple de Pi-Y0n-8su est visité, le 
superbe mausolée de la Collins-de- 
PcKirpre, à Nankin, est un lieu de 
pèlerinage, les grands anniversaires 
sont célébrés. 


110 à 120 milliards de kWh 


Pékin. — Sur 1e Eebord des 
hauts plateaux du Teinghaa ftme- 
fciœuie é plein rendement depuis 
la Gn de l'année dernière la plus 
importante centrale hydro-âec- 
trique . de Chine. Le Qaotidtan 
du peuple en a fatt récemment 
sa manchette de tarâdère page, 
présentant la centrale du défilé 
de Unchia comme un grand suc- 
cès de la révolution culturelle. 


De notre correspondant 


Le fondafenr du KouomiDtang 


Dupé par Yuan ShIh-kaI, il lui céda 
la préaldeiica^ puis sa brouille avec 
lui. Le parti nationaliste, le Kouoniin- 
tang, qu’il avait mis sur pied pour 
remplacer le « Tung-men hui >. 
devient le parti révolutionnaira de 
Chine (Komintang) en 1814 et, è nou- 
veau, Kouomintang en 1919. La confu- 
sion politique, qui suit la mort de 
Yuan Shlh-kai. en 1916, permet è 
Sun Yat-sen d’installer à Canton, 
en 1917. un gouvernement militaire 
qui ne contréle qu’un moroeau de la 
provlnca Encore devrB-t-H s’enfuir é 
deux reprises pour ne revenir déflnt- 
tivement dans sa capttala qu'en 
février 1923. Ses nombreuses mésa- 
ventures, la trahison de ses alliés 
mititaires, rindifférence des puis- 
sances quil sollicita vainement les 
avances de l’Union soviétique, le 
désir d'entreprendre ta reconquête 
et la réunification politique de la 
Chine, vont l'amener à prendre un 
virage décisif. Le 2S janvier 1923. 
c’est la célèbre déclaration Sun- 
Joffé qui ouvre une période de col- 
laboration politique errtre le Kouomin- 
tang. d'une part le parti communiste 
chinois et les Soviets, de l’autre. 

Au mois de janvier 1924, avec 
l’aide de Borodine. ie Kouomintang 
est réorganisé sur le modèle bolche- 
vik et les oonseitlers militaires russes 
aident à créer l’aeadèmte militaire de 
Whampoa. dont Tchiang KBhChek est 
le président et Chou En-lal l'instruo- 
teur politique. De substantielles 
livraisons de matériel militaire per- 
mettent au régime de. Canton de dis- 
poser ds forces sûres et Indépen- 
dantes. L' • expédition ilu Nord • va 
pouvoir commencer. Cependant elle 
n'aura lieu que deux ans plus tard, 
et Sun Yat-sen ne sera plus lé pour 
la conduireL 


tombe - malade ' au début de 1925 et 
c’est comme on l'a -dtt, dans la 
vieille capitale, que -se termîtwra une 
vie dont ce bref raocourcl ne peut 
dire tout le mouvernent l'aventure, 
ie romantisma 


Sur le plan doctrinal. Mao Tse- 
toung a r^ullérement utilisé la cré- 
dit de Sun Yateen tout en restant 
attentif à maintenir ce dernier é dis- 
tance idéologique convmableL Les 
• trofs principes du peuple > ont 
été réinterprètée b la lumière des 
« trois politiques • définies par le 
premier congrès du Kouomintang en 
jan^er 1924 (raftiirachement avec 
rU.R.S.S., coIIaboiaUon avec le parti 
communisle chinois, soutien aux 
ouvriers et paysans). Le message 
adressé par Sun Yat-een mourent 
aux dirigeants soviétiques a tendu 
è se substituer au véritable testa- 
ment A diverses reprises, et notam- 
ment dans Démoesre/fe irouveffa, 
écrite en 1940, Mao Tse-toung s’est 
pleoé momentanément dans ta ligne 
de en matière de politique 

et d’éoonomleL 


Depuis maintenant cinquante ans, 
des flots d'histoire rêvoluÂmnalrs et 
guerrière ont passé sur la Chine, et 
l’ombre gigantesque de Mao Tbe- 
toung a rejeté dans l'obscurité tous 
ses prédÂreBseura. Que - reste-t-il 
aujourd'hui de la pensée et de l’teu- 
vre du plus anden d’entre eux ? 


Au printemps de 1924, en effet, le 
président Tuan Ch'HuI propose de 
réunir à Pékin une conférence de 
restauration nationale. Sun Yat-sen 
s’y rend avec Wang Ching-wei à la 
fin de l’année. C’est â Tfen-Tsin qu'il 


De la pensée, dont le Kouomintang 
pratiquera la cuite et à laquelle II 
rendra chaque lundi matin un hom- 
mage ofliclBl (lecture du testament 
de Sun et minute de silence), H ne 
reste que peu de chose, même â 
Taïwan. Dispersée dans des ouvrages 
tardifs et mal recomposés, peu rigou- 
reuse, dévaluée par de prodigieux 
bouleversements politiques et so- 
ciaux, elle n’eat plus guère connue 
que des historiens et des sinologues. 
Quelques fomiules survivent pour^ 
tant : les • trois principes du peu- 
ple - (ou triple dèmisme), nationa- 
lisme, démocratie, bien-être, trois 
termes dont le sens a beaucoup 
varié avec la conjoncture. MnM, le 
nationalisme, d'abord anti-mandchou, 
est devenu anti-étranger pour attein- 
dre parfois le sommet de l’orgueil 
chinois — ce qui n’empèchait point 
Sun Yat-sen de songer à taire appel 
â l'intervention extérieure pour mo- 
derniser la China après avoir ramené 
l'ordre politique. De même. Je démo- 
cratie, expressément reconnue par la 
définition de quatre pouvoirs popu- 
laires. restait subordonnée è un \<mq 
apprentissage [période militaire, 
période de tutelle du Kouomintang, 
période constitutionnelle). Enfin, le 
* trien-êtiB du peuple > allait d’un 
simple réformisme agraire fondé sur 
la plus-value des terres b un socle- 
lisrne humanitaire appuyé sur un 
puissant capitalisme d'Etat 


Idéologiquement pariant, pour Mao 
et les communistas; Sun Yat-sen 
reste pourtant un représentant de la 
-bourgeoisie et de la petite bour- 
geoisie, un dirigeant d’une révoiu- 
tioit démocratique bomgeolee, étape 
indi^)énsable vers une révolution 
authentiquement prolétarienne Cette 
étape est aujourd’hui franchie.' le 
doyen des révolutionnaires chinois 
n’appartient plus qu’à l'histoire. 

Potirtant, rhlstoire retiendra sinon 
la pensée au moins l’œuvre de Sun 
Yat-sen, dont on a dit très justement 
qu’il était plus une force qu’un 
homm& Cette force a largement 
contribué 6 la chute de l’em(tire. 
Elle a servi à lancer et â faire 
triompher I’« expédition du Nord à 
maintenir tant bien que mai, pen- 
dant vingt ans, un régime senti 
unifié que les guerres civiles et la 
guerre slno-japonaise devaient fina- 
lement ruiner. Meüs elle n’a pu aller 
au-delè. Les plans ds construction 
nationale, grattdîoses iteHs, dont 
on s’est parfois moqué (150 000 Idlo- 
mètres de voies ferrées, l million et 
demi de kilomètres de routes mo- 
dernes), n’ont pu être accomplis, et 
l'on est etmore bien loin de leur 
réalisation. Des «frois principes du 
peuple >, seul le nalïonarisrm _esl 
vraiment passé dans les faits, dès 
1943. avec f’abolltion des « traités 
inégaux ■*. Mais on ne saurait ou- 
blier que Sun Yat-sen œuvrait dans 
des conditions plus difficiles encore 
que celles que connaissent les diri- 
geants chinois d’aujourd’hui. Son 
mérite n’est pas moins grand que 
le leur, sans doute les égale-tnl en 
ténacité, en oourage et erK patrio- 
tisme et les dépasae-t-il dans son 
désir de préserver la meilleure part 
de la civilisation chinoise. Pour cela 
au moins, tous ceux qui s'attachent 
BU destin de le Chine lui doivent 
une pensée après cinquante ans 
d’absance. 


Comme elle avait fait pour 
l’oléodac de Taebiop à la met 
et les cbemins de xw du Sud- 
OuesL la Chlce s préféré atten- 
dre plesleuis semestres avant 
.d’annoiioer la réaiisatioA dn pro- 
^ En faiL le premier ercupe 
de turbines de U oentraJe de 
Uuchla avait commenoé à four- 
nix de l'èlectxlcltè en aviU 1S6B. 
Fendant toute la période de mise 
en place de l’infïastaiictiiiie; la 
presse n’avait soufflé mot du 
projet, n s'agit manifestement 
d'un ensemble de très grande 
Importance qui utilise les eaux 
du Qeuve Jaune à leur 
<tens l'étrcdt oüzidor seml-déser- 
tique du Etansou. La rêgnlatiaa et 
la maîtrise d'un dëUt esttmè en 
cette r^on é 7 460 mèibes cubes- 
seconde permet d'atteindre 
plusteuts obJeotifL Le plus impor- 
tant est la foumlbnze de l’èlec- 
trielté aux provinces du Ebnsou, 
du l^énsfhaï et du SbensI : 
1225000 kW et une production 
annueDe de 5,7 milliards de 
kWh. barrage de Liuchia à 
lui seul fournit plus d'énergie que 
ne le ftdsaient en 1049 la totantë 
des centrales dn pays, qui pro- 
duisaient entre 4 et 5 milliaids 
de kWb. 


de 1971 & 70 mUliaids de kWh. 
Le rapport de U. Chou Bn-lai 
devant la quatrième Assemblée 
nationale fait état d'un triple- 
ment de la production depuis 1954 . 
Sur la ha» de 30 à 40 mUliaids ds 
KWli pour cette deml^ année, le 
chiffre de 1974 devrait approcher 
110 ou 130 milliards de kWli. 


Dans le lèservmr situé en amont 
du barrage de Unchia, le fleuve 
Jaune accumule S.7 TniiiïftTrie de 
mètres cubes, qui vont servir à 
résoudre le problème de la séche- 
resse et des inondationa. I/irriga- 
tlon garantit des récoltes stables, 
et l'élevage va pouvoir être déve- 
loppé. La légulatloD du débit dn 
fleuve augmente d'autre part la 
jHoduction des petites centrales 
installées antérieurement. 


tout de ce secteur. Les plus im- 
portantes centrales se trouvent à 
Shichlachuang, capitale du He- 
peh, & Huangtel (province du 
Shantong). à Wangtlng (province 
du Klangsu). mais, bien entendu, 
II 7 en a dans toutes les grandes 
voles industriellesL Chine a 
attaché une importance particu- 
lière ces dernières années k l'In- 
vestissement énergétique. En 1973, 
par exemple, furent Installées 
quatre - vingt - dix ooifarales nou- 
velles de moyenne ' 


Dans cette période du mouve- 
ment Fl-Lin H-HUng (critique de 
I4n Piao et de Confucius}, qui 
vise & défendre la révolutloa 
culturelle sur le frian économique 
(comme S avait fallu autrefois 
défendre le principe du bond en 
avant), les journaux ne manquent 
pas de souligner que la construc- 
tion du barrage a correspondu à 
la grande période de lutte < coRfrs 
les capUoNsies infiltrés dans la 
parti». 


de choses sur la 


On sait 
attuatim 

luaient la iKodoetian électrique 


peu œ eh 

âiersétique chinoise. 


Commencée en 1964. la cons- 
truction du battage de Liuchia, 
qui atteint 147 mènes de haut, fut 
achevée tel 1968, avec une avance 
de deux ans par raimort aux pzê- 
visions initiales. A aucun moment 
ü n'y a eu d'asshtence tecïmiqua 
étrangère. 


La jtiaoe accordée à. la centrale 
de Liuchia par la presse contraste 
avec la relative discrétion avec 
laquelle on avait annoncé, le 
4 février, la mise au point d’une 
installatiao expérimentale pour 
des réactions thenno-nuclëahies 
contrUées. Une telle réussite, 
flatteuse pour l'amour - propre 
natlonaL aurait pu recevoir un 
meilleur traitement riana le Quo- 
tidien du peuple. Au Heu d’un 
chant de victoire, le Journal 
du comité centra] s’est 
contenté d’un mod^te article. 
Est - œ parce qu'il s'agit 
d’une affaire stratégique et qu'il 
faut observer en la matière la 
discrétion de rigueur, ou bien l’es- 
sai n%st-il qu'a demi concluant ? 
Une chose est certaine est cer- 
taine en tout cas : la Chine en- 
tend mettre les bouchées doubles 
dans le secteur des industries de 
pointe. 


ALAIN BOUC. 


La Chine obtient enoote l’essen- 
Uel de son étectrîcité des centrales 
thermiques. On ignore ixesque 
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26.000 m-' divisibles par lots de 700 m" et 1 .300 

des prestations de qualité et des charges réduites au minimum 

le métro (ligne N” 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l'immeuble 

à proximité du périphérique et des autoioutss 

en liaison rapide avec les 3 aéraports parisiens 

un grand centre d'affaires intégré avec 50 commerces et une grande 

surface. 
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Jones Lang Wootton : 

80. avenue Marceau avenue Daumeanil 
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llcentte Jaffaires^ m^ris ervîces'' 
deFestparisSen 


(PübJieXUl 


PROCÉDÉ SAI.R.E.S. 

la seule solution contre 


le bruit 


an 8 Jours, nous pouvons 4HmiT»n- 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous adaptons des verres- 
glaces spéciaux. les mêmes qui iso- 
lent â Orly du sifflement des rëae- 
teuia Notre procédé est le {dus 
etficBoe, le plus esthétique est le 
moins ooOtecix. 

SAIRES '- tf ter. rue de liTazidze. 

Auds (19*> - m : 206-50-13. 


MATH à PAQUES 


Révision complète 

MATH ET PHYSPE 


de 6‘ en Termâale 

à partir do 24 man 


MATH ASSISTANCE 


Centra PCdasoghiiia piM 


Keasergoeeients raprès-mUi 
du hndi au snmedi 


SBtoUazara 7444M7 
Vaiulranl B31-31-1S 
m 344-3449 




taon 37êS-7B Marseilfe 42-70-71 

Lille S3-10-38 Grenoble 87-58413 

Hentas 73-17-44 itaaea 71-3858 

Bardeanx 4454-09 


CHAQUE MOIS, 

. GAU LT ET MILLAU 
VOUS AIDENT 
A DÉCOUVRIR PARIS 


Ce mois-ci. 


restaurants- 'à 


découvrir, et . ceux qu il faut 
ruir : ies rnéili&urs rn.enLis pas 
chers:; Je petit guide sans pit'.e 
dè la ,Ccnt"esca''pe ; et tôures 
ies decouvertes de Gauu er 
Viillpuv depuis le marchG7!C de 
disques qui vous trouve i'in- 
troüvable jusqu'au .T;ysténeuv 
roi üe casse, oui équipa votre 
rT'.aison a ces .crix irriOattables. 
Lisez vite les cages spéciaîes 
du'Pans'dea Parisiens dans Je 
çuméro ’dé mars du Nouveau 
Guide Gault-Miifau. en vente 


chez votre, marchand de Jour- 
naux. . 







«. •- w 


L'Exfrênre-Orient: n%;n rêvez plus.Fartez! 

SoieS tjei^: 3 f^ules de voyage au Japon et en Extrême-Orientàpart^ 6350 Francs. 




les wyâges JAl^.^foupez ce bon et retoumez-le à Japan Air Lines 75, avenue des Oiamps-Elysées, 75CKJ8 Paris- 

Adresse- ^ TéL^ MMtV A/R UNES 




M 
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ASIE 




Cambodge 


les Khmers rouges accentuent leur pression à Fouest de raéroport de Phnom-Penh tü bataille fait rage à Ban-Me-Thuot 


La Kous-commissîon des afiaizes êtzaiigëEes 
dn Sinat américaîa a Toté inazdî 11 mais 
«a fevawr de raaribntioa da 125 millions 
de doUazB d'aide xaSitâre A Phnom-Penli ; 
s’y ajontaraient 75 wiîiMnm» d'aide alimexi- 
teire mt 15 mjjlioiis d'aide éeononiiqne. La 
commission correspondasls de la Chambre 
n'a. en zeranche pas réussi A se pronoaeer. 
XL Tower, sénalenz républicain, a qualifié 
d' ■ imminente ■ la chute du régime de 
Phnom-^Penh. XI ▼ausil de zeneoatrer 


Phnom-Penh. — Le mardchal 
Lon Nol*et sans doute aussi les 
Américains ont dhoisi un moment 
où la übuation mlUfcalre se dété- 
riore, et où le pont aérien est 
réguliëreinent Interrompu à cause 
du bombardement de l'aérodrome 
par raitUlerie Minière rouge; pour 
se Uvrer à d'importantes niodlfl- 
cations des structures politiques et 
mlUtajjres. 

La Journée du mardi 11 mars 
a été fertile en événement : dis- 
cours du mazéchal-iürésident ; la 
K dêmissioa » du général Sosthëne 
Fernandez, chef d’état-major 
nëral et commandant en chef ; 
annonce d'un prochain remmû^ 
ment ministêrieL Uereredl mafciTi, 
le nouveau chef d'état-major, le 
lieutenant général Saksut Sak- 
han. . prété serment au palais 
Chamcar-Mo 22 . Le poste de com- 
mandant en chef demeure vacant, 
m ais les fonctions pourraient être 
exercées par le maréchal Lon Nol. 
qui les détenait avant 1972. 

Le lieutenant général Sakaut 
Sakhan a quarante-huit ans (l). 
H a surtout fait carrière Klns 
l'état-major, où U est entré en 
1954. camme sous-chef, en meme 
temps que Sosthéme Fernandez. 
Piusietus fois secrétaire d’Etac du 
prince Sihanouk, chef d'état- 
major et du deuxième bureau en 
1967, U devint chef de l’état-major 
tactique après le putsch du 
18 mars 1978 l n a été ministre 
d'Etat chargé de la natio- 

nale pendant sept mois en 1972, 
avant de devenir ambassadeur iti- 
nérant. On le dit pioche du pre- 
mier ministre. XL ^ng et 

du prince Sîrik Matak. 

Au contraire du général Pcr- 
naudez, qui s’est opposé Jusqu'au 
bout à ce que l'armée soit placée 
sous le contrôle dn pouvoir civil, 
et qui symbolisait la poursuite de 
la guerre, le général Baksnt Sak- 
han est proche des milieux p(Ai- 
tiques ; U devrait mieux se plier 
à la nouvelle situation créée il y 
a quelques jours, à la suite de 
l'attilbutlon par le Parlement des 
pleins pouvoirs au zxiarëchal. quT 
a mis fin à l’autonomie des forces 
années. Moins compromis que son 
prédécesseur, qui organisa en 1070 
les premières manifestations anti- 
vietnamiennes, qui dégénérèrent 
en sanglants massacres, et qui 
s'étalt lUustié en faisant avancer 
devant ses troupes des femmes et 
des enfants, le général Saksnt 
Sakhan passe, aux yeux de cer- 
tains, pour un c ami du prince 
Sifuznouk ». 

Quelles sont les vraies raisons 
du départ du général Fernandez 
et quelles peuvent es être les 
conséquences ? Depuis plusieurs 
Jours, des rumeurs de coup d’Etat 
circulaient en ville, où certcüns 
prétendaient même que le général 
Fernandez serut le procludn pre- 
mier ministre. BSals celui-ct nous 
a afflzmé qu’D était parti de son 
propre gré, pour ne pas passer 
sous le contrôle du gonvemement, 
ajoutant quH n'aurait pu être 
chassé de force car « on a peur de 
moi et fai toute Ta force avec 
moi ». 

Plusieurs Interprétations peu- 
vent être avancé^ Selon la pre- 
mière; il s'agirait avant tout de 
rivalités politiques au sein du 
régime, en partieoUer entre le 
général Fernandez, d'une part. et. 
de l’autre, le parti gouverne- 
mental socUil-Tëpubllcain et 
MBA. Lcmg Boret et Lon Non. 
frère cadet du marëchaL Celui-ci 
aurait souhaité accroltEe son pou- 
voir sans apparaître directement 
sur la scène, ce dont les Améri- 
cains ne veulent pas. Le premier 
ministre, dlt-on g«ri« l’entourage 
de l’ancien commandant en chef, 
qui compte partir proMialnement 
avec sa famille en France pour 
soigner son diabète, aurait reus^ 
à convaincre l’ambamadeur des 
Etats-Unis, M. Dean, de la néces- 
sité de ce remaniement 


(1) n a fait partie du corpa ezpA- 
ditlozmalre rrançala pendant, la pre- 
mière ffuene dlzidochine awit 
d*eatrvr à l'Ecole d'état-majtsr de 
Paria, puis à l'Ecole de snerre. 


M. SchlesingeTo aecxétaire & la dèfezise. qui 
estime - très sombre » la «loafîon militaire 
De fait, les Sbmexs ronges bombardent 
sans arrêt l'aérodrome de Pfanom-Pezdi. 
tirant parieis an rythme d'une roquette on 
d'on obus toutes les deux minutes. Ils vien- 
nent aussi de passer à Tattaque à Toueat 
de raérodrome, à partir de la région de 
T^ol'Léap (perdue fin fèrrier}; les forces 
républicaines seraient en difficulté. Si les 
rérolulionnaires marquent encore des points 

De nofre envoyé .spécial 


dans -te sectbur. les Ainézicains poorront 
diffiolamenl poursuivre, sans p r a n d r e 
d'énormes risques, leur pool aérian. Ils seul 
désonnaïs à peu prés les seuls à eoer se 
posez à Pochaiilong ; a Saigon, nu équipage 
taïwanais employé par Air Cambodge refuse 
de décoller. 

notre euvoyé' spécial fait le point da la 
szlnatzon politique après la « démission > dn 
général Fernaniiez et alors que la gouvar- 
nement de M. Long Boret va être remanié. 


On peut aussi penser que le 
maréchal Lon Nol, Inquiet des 
dëdazations gui se succèdent aux 
Btate-Unts en faveur de son 
départ, a voulu renforcer sa posi- 
lâon et montrer qull était tou- 
jours le patron. 


Toutefois, dans l’atmosphère ac- 
tuelle: alors que les forces républi- 
caine ne parviennent à protéger 
la capitale de la pression des 
Khmers rouge que dans la mesure 
où ceux-ci ne cherchent pas a 


pousser leur avantage, ildée que les 
événements de mardi pourraient 
être ramorce d'une tentative de 
a conciliation » ne peut être écar- 
tée. En effet, te général Fernan- 
dez était un des « sept traitres » 
avec lequel les Khmers rouges 
refusaient de parler. 

PATRICE DE BEER. 


Vietnam du Sud 


La bataille faisait encore rage, 
mercredi 12 mars, dans Ban-Me- 
Thuot, voie du sud des Efaots- 
Plateaux sud-vietnamiens peuplée 
de quelque 75 000 habitants. Des 
hélicoptères font la navette entre 
cette capitale de province et 
EÏeika Le commandement de Sai- 
gon déclare que trmte-elx chars 
ont été détruits, mais tes commu- 
nistes s'efforcent de contrôler 
i’a^Siomération en dépit des atta- 
ques de l’aviation. 

Les combats cmt en revanche 
cessé à Trl-Tsaa (anciennement 
Dau-T7eng>. au ixHti-ouest de 
Saigon, dont les OQnmnmlstes se 
sont emparés. D’autres engage- 
ments sont âgnalés, notamment 
sur le front septentrïcmal Entre 
samedi et mardi Indique-t-on à 
Saigon, les communistes ont perdu 
plus de 3 000 hommes: l'armée du 
président Thieu a eu. selon la 
même source. 453 tués et 


1 161 blessés ; 397 s(xA ocartés 
disparus. 

lai délégation de Saigon ù Paris 
afQtme que l'attaque contre Ban- 
Me-Thuot est menée par la 
302 * division nord-vtetnamteine. 
qui « fait partie d’une armée 
dYnooston fom de 500 000 hommes 
appuj/és par un müUer de chars 
et une piUssante artOtaie ». A 
Hanoi, en revandie, le ministère 
des affaires étrangères indique 
que, les Américains et M. Thieu 
ne cessant de •saboter l’accord de 
ParlSk R ü n’existe pour le peiQÛs 
du Sud et les forces armées popu- 
laires de Kb é réi M b n dlsutre moiren 
que celui de la riposte biai aptili- 
quée ». Sdon Hùufi, Waehir^tan 
des « calomnies epTixques » 
de persuader te Congrès de 
voter une aide sapplémmitalre au 
régime de . Saigon. — 

UPI, Reuter.) 



9IPLOMATIE 


LE «SOMMET» DE OUBLI 


Le conseil européen a clos le dossier de la <renégociafion> 


Dublin. ^ 20. Wilson considère 
la « renégodatlon » cmnme ter- 
minée: Après deux Jours de dis- 
cussions laborieuses au conseil 
européen de Dublin ~ la pre- 
mière des réunions trisannuelles 
des chefs de gouvernement de la 
Communauté, — te premier mi- 
nistre a reconnu que les condi- 
tions d’adhé«on de son pays ou 
Marché commun avairât été 
R aTnéUorées » et que les termes 
qui « avaient été acceptés (par 
son prédécesseur) sans une atten- 
tion suffisante » avalent été «elo- 
ri/iês ». 

Harcelé de questions par tes 
journalistes britanniques au cours 
d'une conférence de laesse, le 
prmnler ministre a encore dit que 
tous les problèmes soutevte par 
te Afanlfeste travailliste. Bible 
de son gouvernement avaient été 
discutés, soit à la réunion de 
Dublin, soit pendant tes mois mré- 
cëdents, et qu’à son avis « la 
renégociation avait valu la peine 
à œnt pour cent ». 

« Maintenant, nous savons oA 
nous en sommes, a dit encore te 
premier ministre. Je ferai un 
rapport au eaônxet. qui prendra 
une décision sur toutes les ques- 
tions. Si mon gonvemement ac- 
cepte les termes que nous avons 
obtenus, il fera campagne dans 
sa mafortté, sinon dans sa to£a- 
ïité, pour leur adoption ou cours 
du référendum. » 

B£ Wilson a ajouté quH s’in- 
clinerait devant le verdict du 
peuple britannique: 

liés autres Chefs de gouverne- 
ments ont évité de gêner le pre- 
mier ministre par des déclarations 
de satisfaction intempestives, dont 
les plus antl-eoropeens de ses 
ministres auraient pu faire usage. 
JH. Oiscard d’Estalng se borna 
à dire que le oonseil avait œuvré 
dans < un esprit de justice », de 
« réalisme » et de cropêratlon 
européenne « raisonnable ». 

Comme la veille, l’essentiel de 
la discussion des chefs de gouver- 
nement avait porté, mardi, sur 
l’élaboration d’on a mécanisme 
oorrectear » des contributions au 
budget communautaire pour les 


pays qui liaient s’appauvrls^nt 
par rapport au reste de la Com- 
munauté. M. Wilson, on 1e sait, 
craint que ce ne soit le cas de la 
Grande-Bretagne: 

Un texte de la Commission 
servait de base de discussion, 
mais M Wilson en critiquait plu- 
^eoxs aspects. Uardi matin. 1e 
premier ministre avait rejeté un 
amendement franco - auemand 
déposé la veille et sur lequel les 
experts avalent travaille une 
pmtie de la nulL Cet amende- 
ment Introduisait certaines me- 
sures dogreslvea Mardi après- 
midi, M. Wilson rejeta une autre 
proposition — uniq^uement alle- 
mande cëUe-là — qiü modifiait les 
baréoaes de remboüüsement f»t>- 
posés par la Commission. Le 
chancelier fédésal en au/ait été 
quelque peu ulcéré. C'est alœs 
que M. Giscard d’Eistaing. qui 
attendant son heure et qui avait 
[dus ou moins laissé son ami 
M. Schmidt mener seul Le etuii- 
bat d’avant-garde, i^t l’Initia- 
tive. A. la vérité, la paternité de 
cette Initiative est quelque peu 
contestée : Les Allemands lais- 
sent entendre en effet que c’est 
M. Schmidt qui souffla ce qu’il 
fallait fMre au président de la 
République. MM. TTiom (Luxem- 
bourg) et Tlndemajis (Belgique) 
revendiquent eux aussi la oopa- 
temité des propositions qui ont 
été finalement adoptées. 

M. Wilson ne voulait pas, 
oomme te demandait la commis- 
non. que les remboursements 
soient Itmités aux deux tiers des 
sommes auxquelles pourrait pré- 
tendre te pays intéressé s sa 
cœilribution avait été calculée 
uniquement en fonction de la 
valeur de son produit national 


De nos envoyés spédoiix 

D’autre part M. Wilson voulait 
que te pays intéressé puisse béné- 
ficier des rembourseinents du 
mécanisme coneeteuT, même 
lorsque sa balance des paiements 
serait excédentaire, ce qu'excluait 
le projet de la commission. Fina- 
l^nent U a obtenu gain de eaise, 
mais, dans cette hypothèse, tes 
remboursements seront calculés 
sur une asnette réduite, excluant 
les versements fournis par les 
droits de douane et 1» prélève- 
ments aniootes aux frontlëres. 
oui sont les * ressources propres» 
de là Ocomnunauté. Telles sont 
tes aménagement apportés ou 
mécanione oorrectear, dispositif 
d’une invzaisemblahle complexité. 
- d(mt mxnbre d’observateurs dou- 
tent quH servira jamais ù quoi 
que ce soiL du moins dans son 
. intégralité. 

Un bref incîdenf 


même affaire; 
mis aux prises 


A pFc^ms de la 
un bref incident a 
à la fin des travaux te seczétsize 
au Foreign QCQoe et M. . Sauva- 
SD&rcufiS» M. Giscard d*ESst&lziE 
(comme d'aillrois M. Schmidt) 
avait quitté Dublin vers 19 h. 
mardi, avant la fin du Ocnsell 
européen, dès que M. Wilson eut 
déedarë la « renégociation » dose. 
Le président de la République 
laissait te ministre des affalzes 
étrangères à la tête de la déléga- 
tion françalsa C’est alors que 
M. Callhanm déclara qu'il était 
bim rotendu que la balance extë- 
rieore en tant que critère pour 
l’appUcalâmi du mécanisme cor- 
rec devrait prendre en compte le 


par un 
du « m 
poura 
ser 250 
compte 



;ond ÿobal. Le budget 
nisme correcteur » ne 
dftWR rtmmêdlat dëpas- 
mUlims d’unités de 
(l’unité de compte vaut 


5;50 £rancs>, mais U sera aug- 
menté à mesire qu’augmentera 
te bud^ communautaire, sans 
pouvoir jamsis dépasser 3 % du 
total 


M. Wilson 0 obtenn satisfaction 


rSuite de la premtere page.) 

A Westminster, le débat 
européen vient de tbuznlr à 
Mme Thatcher l’occasion de son 
premier grand discoure' depuis 
qu’elle a' été élue à la tête du 
parti conservateur. Soulevant 
l’enthousiasme de beaucoup de ses 
partisans, elle s’est élevée avec 
vigueur contre le principe d’un 
référendum qui, à l'en croire, 
n'est pas souhaité par les citoyens 
et qui sape la traditionnelle sou- 
veraineté du Parïeznent. Elle 
estime aussi désastreux que la 
solidarité mlnistérleUe risque 
d’être brisée, et que les membres 
du (»blnet adversaire de l'Europe 


hnzL Cette Jlmite est remplacée service de la dette extéxicore bri- 


tannique. qui est considérable: 
M. Sauvagnargues répondit assez 
vivement qu’il nten était pas (jues- 
ti(8L On en resta là. Omalns — 
qui ne sœit ni français ni brl- 
tanniciues — se demandent sYl n'y 
a pas dans ce « malentendu » te 
germe de confUts futurs. 

Le dernier chapitre de la 
gociatiao concernait les débou- 
chés danfi la Communsnté des 
produite laitiers néo-zélandais, 
sujet qui avait déjà dœmé du fil 
à retordre aux négociateurs du 
traité d’adhésion. Le texte adof>té 
à Dublin envis^^. ctHtfonnteent 
à l'esprit et à la lettre de ce 
traité, de maintenir, au-delà 
d'une première étape (jol s'achève 
le 31 décembre 1977. le chitine de 
faveur accordé au beurre nêo- 
zËlaiulals. Mais le même texte 
constate qu’un tel régime déro- 


la liberté 
contre te 


AFRIQUE 


UN OffîCIE SUPEEUR de U POIIŒ ETHIOPIENNE 
DEMANDE L'ASIIE POUHÛUE A DJIBOUTI 


Addis-Abeba (Beoter, UJJO' — 
tm oIOdfK npétlmir da la poilu 
AUüopionna le UoBtasunt - colonel 
Aszat Kozalo, eoBUnsnAsnt adjoint 
de la poUu dans U prorlnce de 
Sbea (nntie), a damanOé i*a»Oe 
polltlaae à Djibouti, inOiaiude-on 
manu U mua. da toaice InfonnAe. 
dans la eapltala itUoplanne. La llen- 
tenant^^eolonel, qal afCectnaiC, la 
Mmalaa demûia, une tonnée des 
postes de police de sa sigiau pour 
régler tes Mldes de au bonaunu, a 
contraint la pilota de son avion, un 
petit Canna, à nutbM le cap anr le 
Tecrltolze dea Afais et dea Issaa. 

Parmi las trois antres panagets de 
Pi^paceil. I*u. na elvit. a demande 


êgalcancnt à bénéfiaiet dv droit 
d’asUe; la deux antres, du officlen 
da police, ont regagné l*BOilopi8. 

Bn B'enJFnjaut. le Uentenant-cohmal 
suait emporté nne partie du eom^ 
mu qv'D était cbaigé de distribuer, 
n est aetneuament détenn. ainsi qne 
le pasnoer rifO,. par tes antorltès 
trancaten. QÙI ont onvext une 
enqnéte. 

Le zonrereement éthiopien a, d'an- 
tre paît, anaaaei mardi qae tentes 
les manUutatlons do nu -étaleiit 
Interdites sanf antorlsatlon spcdale. 
Da autre commnniqBé a Indigné qno 
trente - deox médaebu aovlétUiaa 
allaient Etre employés dans lu lusU- 
tntions mSdlcala dn 


se volent reconnaître 
de mener campagne 
Marché commun. 

Cette hostilité à une Innovu- 
tion constitutlonnlle qu'ils consi- 
dèrent comme grosse de périls ne 
poussera quand même pas les 
conservateurs à voter contre le 
projet de loi sur le référendum. 

E>éjà, lois du vote de mardi 
soir, bon nombre d'entre eux se 
sont prononcés en faveur de la 
consultation populaire. Le gou- 
vemement a été aontenu aussi 
non sans de longues hésitations, 
par les nationalistes écouais et lu 
«ntofifstag d’Dlster. Seiüs les 
champions de la cause galloise 
ont rôté contre le projet, parce 
que tes bulletins doivent Être 
comptés à l'échelle nationale, ce 
qui empêchera leur « na/ion » de 
démontrer qu'elle est hostile à la 
Communs uté européenne. Tous 
tes libéraux, sauf un. se sont 
également prononcéfi contre le 
rëférendmiL Mais, en fin de 
compte, la prepositlon gouv 
menule a été approuvée 
312 voix contre 262. 

A l’heure actueUe. on prévoit 
que tous les débats parlementaires 
sur ce sm'ét seront terminés au 
mcés de nuü. Idi date même du 
léférendoffi n’est pas encore fixée 
définitivement mais M. Short, 
l’adjoint de M. Wilson à la tête 
du groupe travailliste, a indiqué 
sa préférence pour le . lundi 
23 Jiun. 11 s’agirait là d’une .autre 
innovation les âtoyëns britanni- 
ques étant tonjouis appelé aux 
urnes un Jeudi. Comme n faudra 
an moins cinq Jours pour amener 
tputes tes umes à Londres et 
procéder an dépoiiiltement. le 
gouvernement préférerait que le 
vote ait lieu nn début de semaine. 

JEAN ¥fETZ. 


par 


gatoire ne peut être prorogé pour 
le fromage, contrairement a ce 
que demandait M. Wilson. En re- 
vanche. la Conummauté propo- 
sera à la Nouvelle-Zélande de 

< promottuoAr le fonctionnement 
ordonné des marchés rnondiaux » 
des produits laitiers, (kmt toutefi 
deux sont les grands fournisBeurs. 

Création 

d'un comité pour l'énergie 

» 

Soulagés d'en nvtâr fini avec 
la « renégoeiatton ». la plupart 

des chefs de gouvernement étalmt 
pourtant médiocrement satisfaits 
de ce premier otmseU européen. 

< Pour des hommes politigu^, 
nous aoona beaucoup 
de Otiffres », déclara 
mana. Un autre des participants 
— qui ne veut pas être cité — 

rappelait que oes réunions régu- 

Uârës des chefs de guuvemezzient 
ne devraient pas être ootaadéiéea 
comme une « cour d’appel », des*- 
tinée à régler tes problèmes lais- 
sés en suspens à Bruxelles. Dans 
l’esprit de M. Giscard dTÀalng, 
bel u’est pas non plus le rôle du 
conseil ennméen. Celul-cl devrait 
seulement débattre au plus haut' 
niveau des grands problèmes eu- 
ropéens et mondlanx, et non se 
plonger dans des négoi^tioiis 
techniques comme ce rot -le cas 
lundi et Oes grands oro- 

blèmea, les diefe de gouverne- 
ment en ont cependant sbonSé 
quelques-uns; mais à la bâte et 
secondaiittnientt aléas que <immi 


trop porte' 
M. Tmde- 


l'aventr ils devraient constituer 
l’essentiel de l’ordre du Jour. 

En oe qui concerne l'énergie, 
les chefs de gouvernement ont 
accepté la proposition de 
M. Schmidt de tuéer un (xxnitë 
ad hoc chargé d'examiner, dans 
la perspective de la conférence 
entre pays, producteurs et pays 
consommateurs de pétrole, tontes 
.les questions : système monétaire 
International, recyclage des pé- 
trodollars. aide an dévelcgipefflent, 
économies d’énergie et prix du 
pétrole (y compris réventuallté 
d'un prix plancher}. Oe comité 
devra égalrânent étudier la pos- 
ribnité de mettre le problème de 
toutes tes matières premières à 
l’ordre dn jour de la conférence: 
H est vraisemblable que ce co- 
mité; qui dépendra dîreetcunent 
du conseil des ministres des af- 
faires étrangères, sera composé 
des représentants des pays mem- 
bres de la Communauté à 
i'Ageoee biternationaie de -l'éner- 
gie: plus un représentant de la 
Eïance (qui ne fait pas partie 
de TAXE.) et un le^ésentant 
de la Commission (qui n’y siège 
qu'à titre d'observateur). 

Ce comité « ad hoc b devra 
préparer les décisions, <le telle 
sorte qne la Oommunauté puisse 
parler d’une seule voix, «««« hien 
a la pié-oonfërence qu% la confé- 
rence principale. U se réunira 
pour la première fols le 19 mais 
et devra poursuivre son action 
aussi longtemps que la conférence 
principale ne sera pas terminée. 
U dena se saisir de tontes les 
propositions. (lu'oUes viennent de 
la Commission, d'un pays membre 
ou de l'Agence internationale de 
l’énergie. 

Les neuf chefs de gouvernement 
ont d’àutre part décidé de siéger 


en conseil européen pour pré- 
parer la conféfreàoe principale. Us 
ont transmis an conseil des mi- 
nistres des affaires étrangères te 
document de la ComtnlssioD de 
Bruxelles concernant les matières 
premières. Une tentative des Brl- 
tanniqoes pour faire prendre à la 
Communauté (tes positions empê- 
chant un débat sur toutes tes 
matières pramlères à la confé- 
rence de l’energie a été tepoussêe 
^ les parttclpantB à la réunion 
de Dublhi. 

Le conseil européen a réaf- 
firmé K la vailoTtté des Neuf 
de poursuivre et de déoelapper 
leur poÿtigue de détente et de 
eoop&ution en Europe %. Les chefs 
de gonvamemient souhaitent « une 
conidusion à bripe échéance et au 
niveau Ze plus élevé» de la o(jnfé- 
lenoe sur la sécurité et la coopé- 
ration en Eun^ à conditian qne 
a des résultats égiiüîbrés et satis- 
faisants» soient obtenus sur 
rensemhifl des sujets inscrite à 
l’ordre du Jour. C’est la première 
fois que tes Neuf expriment clai- 
rement leur accord pour, que la 
C.S.C.E. se tennine, selon le vœu 
de M. Brejnev, par une confé- 
rence «I an sommet ». Toutefois, ils 
ne veulent pas faire oublier qu’il 
reste encore des Exotalëmes en 
snqiens. Les Heuf ont d’ailleurs 
eu un Large échange de vues, au 
cours d'une disensson informePe. 
sur tes relations Est-Ouest. Btens 
les miltenx proches de la zéunten, 
I*tmpr e BsiO!D pxévalalt que si les 
ScmetlqueB- poussaient à conclure 
rapidement la conférence c'êtelt 
pofur (jub M. Brejnev — (tent l’état 
de santé a été . évoqué au coure 
du conseil — puisse encore y 

flBEiofjar 

MAURICE DELARUE. 

DANIEL VERNET. 


ün so(âdi$te français, M. Spénale, est élu 
président dn Parlement enmpéen 


De notre correspondant 


Strasbourg. — n aura fallu 
toute ta journée de mardi au 
Parlement européen, en ouverture 
de sa session armuelle 1975-1976, 
pour élire son nouveau président. 
M. Georges Spënala député aoeîa- 
ilste du Tarm a été désigné à 
ce poste, après quatre tours de 
scrutin, par 86 voix contre 12 à 
son adversaire démocrate-chrétien 
bëlgE, M AUïed Bertrand. 

Les denx premiers tours avrient 
vu s’affronter rinq candidats bri- 
guant la succession du représen- 
tant libérai honarwiftfe cor- 
nelis Berkhouwer. Les cand idate 
communiste et conservateur, 
Mme Trfjnniide lofcti (Italie) et 
et M. Peter Klrk (Gxezide-Bre- 
ti^ne). rassemblaiœit Ira voix 
de leurs groupes, tandis que 
MM. Spénale et Bertrand n’airi- 
vatent pas à -se détacher, les 
libéraux reportent leurs wi^rvgps 
sur M. Michael Teats (Flanna 
irlandais), candidat du groupe 
des démocrates européens (le pro- 
grès, forme surtout de gauUutes 
de l'ancienne Union dëmo(mati(nie 
européenne. 

Au troisième tour. Ja situation 
se elBZlflalt. ' Ites 
letiiatent leur candidat et appor- 
talemt leur douze suffrages à 
M. Spénale (59 voix), tmidla 
qu'aptes le retrait de leur chef 
de fflft les cooservatenn 



talent leurs voix — à parts 
semble-t-il — sur MbL- 
(55 voix) et Yeate (54). 

Pour le quatriéBoe tour, le régle- 
ment dn Pazlement n'admettait 
{fins que les deux candidate les 
mieux idacês. C'est la fraction 
libérale du Parlement qui assura 
le snccës- du représentant socia- 
liste, en -lui apportant massive- 
ment ses voix. 

M. Georges Spénale est le troi- 
sième reprèsernant français à 
occuper le fauteuil présï(tentiel du 
Pariement européen, après Robert 
Schuman et Alain Pohër. U est 
le denxièmB. socialiste après 
M. Walter Behtendt (6oeial<[émo- 
crate ouest-allemand) , qui avait 
précédé M. Berkhouwer. 

IKé le 39 novamon 1913 à Carcae- 
»o nne M. Spénale est un 
gouvenieur de la Pnmsc d^uttemer. 
Diiactour de cabinet de Gaston Def- 
tene. mlnlfltia de la France d'outre- 
mer dans' is goavstnoment Ouj 
IColiet, en 1856-1^7, UL 6p«nale a 
été nommé haut commissaire de 
Ftanee au de 1S57 & i960. Blu 

député sMlallste du Tara en 1862; U 
set aussi eoaselller Béoèral de oon 
département et ries^nèBfdent <flz 
ConieU régional UMl-Pyré&éaa depuis 
1974b Sitembre du Parlfanent européen 
depuis 1984, Il «et devenu préslteat 
de la CommlSBinn des budgets en 1967 
et a été pçrté ft la téta de sou 
po&tlQue à l'Aesemblée des 
Hnif eu U74.] 
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LE MONDE 


PROCHE-ORIEMT 

lA TOURNÉE DE ML KISSINGER 

AA. Rabin affirme que les pourparlers seronf 

< durs, longs et pénibles » 


13 mars 1975 — Poge > 

EUROPE 


jOMmal égypiîea « Al Ahram », frraciiiaat la 
K«priM des entEcttsas. ce mereieffi 12 wii»»h. ^ 
AKHman , entre le président Sadata et M. Eissiiiger, 
précisa qna Wgjp^ tue Rengagera à Tégazd d'an- 
Cttoe partie à mettra fin à l'éiat de goerra contia 
?f?L^ “[j>c«Pto pas qu'un nonyel accord de 
eoslxenaa des (danses secrèles. 


# A lEBUSAUSM, M. Hahin . premier ministsa 


israélien, a aifimié Tfmrrfl qaH esdstail des ehancea 
do pATTonîr i un Accord t"»K que Iss pourpArlorv 
sorozif « durs, long* «i pénibles >« Dans las mïlieizx 
bien ^xnibrznas do Jéras&loz&g on n'ocaxteîi pas 
tnanb soir la possibilité d'un règlraonl plus 
Tn pdwlo (pM colni exndsa0é prïznîlî'veziisni ~ Avsc 
un repli israélien .dans la Sïnaî de 30 à 50 kilo- 
métras ne comprenant ai les cols ni la région 
d'Aboo-Bodeïss. 


Jérusalem. — C'est ce mercredi 
12 mars que la nouvelle tournée de 
M. Kiednger prend ea vfteèso do 
croisière. Ayant fermé la parenthèse 
cliyprtote, le secrétaire d'Etat amé- 
ricain n'a retrouvé ses interlocuteurs 
habituels de Jérusaiem que mardi 
vers 22 h. SQL II avait entre-temps 
fêté, dans un restaurant. l'anniver- 
saire de son épouse, en compagnie 
de l'ambassadeur d'iarafil k Wash- 
ington et de Mme Simha DiniTZ. 

La réunion à la présidence du 
conseil n’a pas été longue puisque 
vers minuit, soit une heure trente 
plue tard. M. Ygai Alton, a reloint 
iee joumarntes k l'hûtel Kïng Dnrid 
pour leur dire « qu’aucune qUflcutti 
imprévue > n'avait marqué Iss entre- 
tiens et que. les oonveisatlons re- 
prendraient Jeudi, lorsque fe ssené- 
taire d'Etat sera revenu d'Assouan, 
où il se rend ce mercredi. M. Alton 
a ajouté que rien ne néoesaitall une 
modMcation de la position — connue 
— des rtégociateurs iarBéllena, En 
effet, le conseil des ministres, réuni 
mardi à midi, n'avait pris aucune 
décision nouvelle, et n’avait 
d'ailleurs pas été invité à le faire. 

Le brouillard qui entoura la mis- 
sion de conciliation ne parait pas 
prêt k sa dissiper. Un porte-parole 
•Israélien n’a pas contribué à 
éclaircir la situation en répondant à 
un lournaliste qié s'inquiétait du ton 
très dur des propos entendus au 
Caire qu’il ne faut pas attacher 
beaucoup d'importance aux déclara- 
tions publiques. I! y aurait donc des 
> déclaratlota secrétas - moins 
Inquiétantes ? Le porte-parole s'est 
replongé dans le mutisme, affirmant 
ne rien savoir. • 

Il n’est d'atlleuis pas le seul à 
avouer tout ignorer de le négocie- 
tion en coursL Deux membres du 
gouvernement nous ont affirmé avec 
force qu’ils ne sont pas plus irtfonnés 
que les joumaiisiss qui errant comme 
des &més eh peine dans les salons 
du King David' à la recherche d'infor- 
mations. Un ministre, à qui nous 


une centaine de îoifs nattona- 
llstes 


qui s’étaieni 
établis dans la 


• En Cisjordanie, les lofces 
israéliennes ont expulsé znazdi 

juifs 

it iUésalement 
région de Ramal- 
lah. estimant epte ce territoire 
fait partie dlsiaël depuis les 
temps bibiiquea la troisième 
fois en huit Jours que des c eoiOTU 
saut>ages » tentât de s'i n st aller 
en Cisjordanie. 


Egypié 

LE PRËiDEHÏ SAD&TE 
RÉ0S6AIIISE LA PRESSE 

Le Caire Reuter). — 

Le président Sadate a rendu pu- 
bliques lundi 10 et mardi 11 mars 
d’importantes mesures concernant 
la presse ég^ttienne. Elles visent 
à réoisanlser celle-ci et A la re- 
prendre en Certains 

observateurs estimait quil s’agit 
de mesures de précaution pour 
le cas où un nooveil e^cord de 
dégagement israélo-égyptien pro- 
vo(iuerait 'des remous dans l’opi- 
nion égyptienne. 

M Tshane Abdel Eooddoua 
proebe du chef de l'Etat, a été 
■noTriTTié président-directeur géné- 
ral du groupe AJ Ahram, poste 
où 11 remplace M. Abdel Eader 
Wa tem, Ce dernier avait été 
chargé de ces foni^tlcxis l'année 
dmiiére fqirès que kS. Sadate 
eut révoqué M. HeybaJ, alors pru- 
dent du conseD d’admlnlstrëtion 
et rédacteur en (ihef d’AZ AJira/m. 
M. Ali Hamdi El OamaiL élé- 
ment très proche de M- Sadate. 
a été nommé rédacteur en chef 
d’Ai Ahram. en remplacement de 
HL Ahmed Bahaeddme, l*un des 
loumalistes- égyptiens les pitus 
libéraux et les plus lenommea 
M Ba^eddine continnera tou- 
tefols à coUabozer à AJ AArsTa en 
fatnfc qu’édltazdalïste. 

D^autre part, M. Abdel HSoneun 
El Saoul a été nommé président- 
directeur gàiëral du groupe AJ 
Tahrir. qui publie fe quotidien Ai 
GotmihouTipa, The Sgyptian Qa- 
seüe. le Progrès égyptien et 
l'hebdomadaire Ths Egyptien 
MaSL 

Ces nominations ont été (x>di- 
mardi par rannonee de 
la créaticxi d'un conseil supé- 
rieur pour la presse en Egypte, 
qui sera dirigé par le premier 
secrétaire du coinité central de 
TT Twinn -socl^lste Bzabe, et oom- 
pnmdza dlz-buit membrea , H 
aura notamment peur miasion 
d'ètahltr une lihikrte régissant les 
activités des Journalistes égyj>' 
tiens, et d’autoriser la publlcaticn 
de Aouveanz- jouiitauiL. Le dée^fe 
portant ertetion du ocnaell sti- 
pulé aussi que 49 % des parts daiu 
la propriété d» différentes mai- 
sons iréditian seront détenus par 
leurs employés. 


De notre correspondant 

^mandions si cette Ignorance était 
due B la discrétion des négoclateura. 
nous répondit qu'il avait ta -certitude 
que ceux-ci n'étalent pas beaucoup 
plus Informés que les autres mem- 
bree du gouvernement il a ajouté 
que, « Yraiaembiahiament. Kls^ (sur- 
nom donné par les Israéliens au 
secrétaire d'Etsf) rfavalt pas encore 


lut-taême une idée précisa sur le 
me///sur moyen de d^ioquer la 
sHuaiion ». 

M. Kissinger n'a pu rester Insan- 
sibie aux événements qui ont une 
relation directe avec sa mtssloa 
Deux faits importants doivent lui 
fournir matière k réflsxlon : l’affaire 
de i'héiel Savoy et la rainise en selle 
du roi Hussein par Moscou. 

ANDRE SCEMAMA. 


SELON LA RADIO DU < KURDISTAN LIBRE > 

Les partisans dn général Barzani font face 
à une offensive générale des forces irakiennes 


tlne attaque de grande enver- 
gure des forces irakiennnes con- 
tre le tezTitoiie tenu par les poz- 
tisans du général Bazzani est en 
cours depuis vendzedL a armoaicé 
ce' mercredi matin 12 mais la 
radio du Kurdistan Hbre captée à 
TéhéraiL 

Sur un front de 800 kilomètres, 
a précisé la radio, plus de cent 
mille hommes de troupe, compre- 
nant des anités de l'armée régu- 
lière Irakienne, des snpplètlfé et 
des effectifs de gendsozaezle. se 
sont lancés à l’assaut des posl- 
tloDS détendues par les eombat- 
tauts kurdes. L’offensive est 
appiuyëe par des borobardemeats 
mas^s de l'artillezle et de l’avia- 
tion qui provoquent, selon la 
radio, des pertes impartantes 
parmi la pc^uiation clvUâ 

La radio a ajouté que, le 
g znazs, un bombardier de Àbrica- 
tion soviâiqne a été abattu et 
un autre le 10, près, de Ravran- 
douz. Six chars irakiens ont été 
détruits. 

Le 10 mars, les Zfeshmergas ont 
lancé une contre-attaque dans fe 
secteur de Rawandouz et ont 
reconquis plusieurs positions. Les 
troupë gouvemementaJes ont 
lafesé cinquante morts sur la ter- 
rain. Le U mais, toutefois, des 
forces irakienne sont reparties à, 
l'attaque dans les secteu rs de 


Klchane, Doukane et Soleima- 
niyé. utilisant pour la première 
fois le napalm sur une large 
é(dielle. a ixïdiqnâ la radio. 

La radio du Kurdistan libre a 
déclaré enfin que les PeShmergas, 
retranchés dans feurs TyirmtjgT^Pc^ 
résistent avec la dernière énergie 
•à cette offensive générale^ 

• A WASHINGTON, l’agence 
Associated Press affirme que de 
sérieuses IneUeatksis laissent sup- 
poser que le chah dlTan cxxisi- 
dère la nouveBe offensive de 
l'armée irakienne contre les auto- 
nomistes kurdes ixjzxuiia »in*» 
violation de l'accord intervenu 
entre Téhéran et Bagdad à la 
conférence de l'OPEP â Alger. 

Selon des sources généraloiient 
bien informées, le souverain ira- 
nien serait intervenu à ce sujet 
auprès du président Boumediène, 
qui est à l’origine du raiH>roche- 
ment irano-irakien et qui doit, 
aux termea dn communiqué d'Al- 
ger scellant la réoandllation entre 
les deux pays, cont^uer à appor- 
ter une c aide fraternelle s aux 
deux parties. Les ministres des 
affaires ëtrangteas irakien, ira- 
nien et algérien doivent se réunir 
le 15 mars pour mettre an pednt 
tes détails de l'aooord d'Alger. Ges 
conversations devraient permettre 
de clarifier la situation. — 
f A.^'J».. AJ* J 


Union soviétique 

L'historien Roy Medvedev 
publie une revue rontestataire 

De notre correspondant 


Roumanie 


Moscou. — L'historien mandsta 
contestataire Roy Medvedev vient de 
publier à Moscou, sous renne de 
samlsdat, le premier numéro 
d'une revue - sociale, politique et 
//irérs/re » qui est Intitulée XX* Siè- 
cle. Cette revue parattra tous les 
deux ou trois mois. Elle sera guidée 

- par ta préoccupation du dévelop- 
pement de la aooiüé soetaliste en 
UJi.S.S., grâce 6 Je eembinaison du 
socialisme et de Je démocrate ». 
Vingtième siéoie publiera indifférem- 
ment des textes d’auteurs marxietes 
et non marxistes. 

Le premier numéro de là revue 

— qui compte environ trois cents 
pages dactylographiées — comporta 
notamment la première perde d'un 
récit Intitulé Une demi-vie. H 
s'agit des souvenirs d'un ancien pri- 
sonnier des camps. Oimftri VHkovsId. 
décédé II y a pou de temps. Ce 
manuscrit a été remis à Roy Med- 
vedav par Tvardovski. l'ancien dirso- 
taur de la revue littéraire Novy Mir, 
qui aurait voulu le publier comme il 
l’avait fait pour Une loamée d'Ivan 
Denissovheh, de Soljénitsyne. Tvar- 
dovski, qui hit chassé de la direction 
de Novy Mlr peu avant de mourir, 
ne pul mener son pro|et à bien. 
Dans l’introduction à FArchip^ du 
Goulag. Soljanltsyne fait altution è 
Vltkovski en cas termes : - Le 
vieux déporté des So/ovJn', Dimltri 
Pétroviteh Vltkovski, devtût être le 
rédacteur de os livre. Uals le demi- 
vie qu'It a passée là-bas /c’est ainsi 
que s'appeflent ses mémoirse des 
camps •* Une demMde) s'est traduite 
pour M par une attaque prématurés 
de paralysie. Ûéiè pr/vé de Fuaage 
de ta parole, b a pu tire seulement 
quelques chapitres achevés et se 
conva/ners que tout serait dit. * 

XX" Siècle publie également un 
essti Rnonyme en réponse à la lettre 
de Soljenftqme aux dirigeants de 
rUnlon aoviétique, Jugée •Irréelle, 
utopiste et réaeVennaire » : des ex- 
traits Importants de l'essai écrit par 
Mevedev k propos des • mystères 
de la création littéraîre chez Cho- 
lokhov » (1) ; un texte signé Serge 
Elaguine consacré à «te ehrlstia- 


nité sanguinaire de Vladimir Maxl- 
mov». Dans sa partie historique, la 
revue publie aussi deux textes de 
RaTssa Lert. membre du parti cont' 
munrste depuis 1928, ancienne Jour- 
nalisle de la Pravda de Moscou, au- 
jourd'hui à la retraite. Baissa Lert 
traite, d’une part des purges stali- 
niennes dans les milieux de la presse 
en 1937-1938. si, d'autre part, de 
l'Image de Staline donée par les 
nietoriens sevièiiques contemporains. 
Toujours dans la partis historique, 
à signaler les Mémoires de Mikhaïl 
Yakoubovitch sur la période 191,1- 
1917, Yakoubovitch, un ancien men- 
ehevik converti à la révolution, a 
été empriaonnà de 1830 à 1856. U 
s'est tait remarquer par sas atta- 
ques personnelles contre Soljénit- 
syne, qu'il a accusé notamment 
d'avoir été un informaleur de la 
police durant son séjour dans les 
camps. Yakoubovitch, qui vit aetuel- 
tsrnent dans une maison de reUaits 
6 Karagands, aurait aitoapté de re- 
prendre ses accusations dans un 
film aetueilement réalisé par l'agence 
officielle soviétique NovostI et des- 
tiné à discréditer SoQeru'tsyne. 

Selon Roy Medvedev. la revue 
XX" 5/écle pourrait être diffusée en 
Occident par deux organisations : 
la Fondation Alexandre - Herzen 
d'Amsterdam (pour la langue russe) 
et la Fondation Russel (pour la lan- 
gue anglaise). 

JACQUES AMALRIC 


(1) Msdvedsv sfflrtne dans cette 
étode quB Cbolokhov n'est psa le 
seul MUanr du Don poiifble (le 
ifoiids du 4 février iSfTS). 


A TRAVERS U MONDE 


Aifemogne fédérale. 

• QUATRE ANCIENS OFFI- 
CIERS SS — dont un neveu 
de l’amiral Canajls — mt été 
Inculpés mardi il mars par te 
parquet de Ktel de complicité 
de meurtre A la suite de la 
déportatûm et du massacre de 
quelque donse milfe Juifs bel- 
ges. Les quatre hommes — 
Emst Ehlërs. aujoiml’b.iii ma- 
gîstzat en retraite, Constantin 
Canaris, E^urt Asche et Karl 
Fielitz — avaient occupé des 
postes impoxtants de 1942 à 
1944 à la tète du SJl. (police 
de sécurité) en Belgique. 
— (AF.PJ 

Chîlî 

• M. WILLIAM D. ROGERS, se- 
czétalre d’Etat adjoint chargé 
des affaires interaméricaînes, 
est arrivé le mardi 11 mars à 
Santiago du Chili pour une 
visite (jffieielte de vingt- 
quatre heures, destinée à pré- 
parer la prochaine venue de 
M. Henry Kissinger. — (ASP.) 

• L'ETAT HE SIEGE, en vlgueui 
(fepuîa fe coup d'Etat riu 
11 s^>tembre 191S, a été pro- 
rogé pour une durée de six 
mois le U mars par le gouver- 
nement militaire. — (ASS J 

ÉHiiopie 

• T.Tgg OBSEQUES D E L A 
PRINCESSE MARIE RETTA, 
l'une des six petites-filles de 
l'ancien empereur Hallé Selas- 
slé, ont eu lieu lundi 10 mers 
en présmice de plusieurs mil- 
liers de personnes en. l’église 
de Saint-Joseph, dans la ban- 
lieue d’Addls-Abeba. Le corps 
de la prlrmesBe avait été trouvé, 
dimanche, avec le poignet taS- 
ladé. Sdon les amis de sa 
fainiHe. elfe avait déjà, par 
deux fois, tenté de mettre fin 
à ses jours. — (Renier). 

itaire 

• DR RROmSSEU R A ETS 
TOÈ ET DN ÉTUDIANT 
blesse par l’explosion d'une 
bombe daiiB l'appartement de 
l’enseignant, mardi soir 
U mars à N^es. 

L’explosion se sezait pro- 
duite- alors que le professeur. 
Carlo Di Leva, âgé de trente- 

cinq ans, fabriquait rêngin. 
Les policiers auraient tronvé, 
trois revolvers, un fusil et taxe 
Importez^ somme d'argent 
riftiis l'appartement, ainsi 

qu’im tract contre la garde à 


vue portant fe aàgle des c(fel- 
lules années pzoiétarienzies s. 
— (A.PSJ. 

O UNE GRE VIS GENERAI^S DE 
24 HEURES paralyse, ce mer- 
credi 12 mars, la région de 
Rome. Le mouvement touche 
tqus les secteurs : agriculture, 
.industrie, tranqiorts et services 
publics. les trois grands syn- 
dlcalB italiens (Cj GttL^ 
exsj». nXL.) y ont adhéré, 
tqjpeiant à une grande mani- 
festation au centre de Home, 
rédamant notamment un pia.n 
d’investissement dans la régian 
du Latium. — (ASS.) 


Japon 


• M. FRANÇOIS MISSOFFE, 
envoyé en mission en Asie par 
le piésldmit Giscard d'Estai^, 
a été reçu te merëredi 12 mars 
par M. Miki. premier ministre 
du Jiqion. — (Reuter J 

lesotho 

• QUINZE MEMBRES DU 
PARTI DD CONGRES, mou- 
vement d’opposition, ont été 
condamnés, lundi 10 mats, â 
des peines de prisem allant de 
trois à neuf an& Bs avaient 
été accusés le 4 mars dernier 
de trahison et de oonqiiratian 
en vue de renverser fe gouver- 
nement, à la suite des troubles 
de janvier 1974. — (AS.) 

Pays-Bas 

• lES QUATRE HOMMES, deux 
Néerlandais, un Français et un 
Palestinien, qui. en octobre der- 
nier, â la chv^e de la pri- 
son de Scheveningen s’était 
emparés d'otages, ont été 
condamnés, le 11 mars, à des 
peines allant de quatee à sK 
ans de prison. Le Palestinien, 
Ahmed Nury, a été condamné 
par contumaoe : il avait été 
libéré en novembre à la de- 
mande de pirates qui s’étalent 
emparés d'un avion britanni- 
que sur l'aéroport de Tnni& 
Deux complices, un moine bé- 
nédictin, te Frère Notenboom. 
et ime prostituée, qui avaient 
fourni des armes aux quatre 
hommes, ont été condaumés à 
dlz-hult mois de prison. ■ 

. R hodésie 


raltra fe 24 mars devant un 
tribunal qiéeiaL Azr^ la se- 
maine dernière, il est accusé 
d'avoir voulu supprimer ses 
principaux rivaux. A Genève, 
fe secrétaire général du 
Conseil œcumâoique des 
Eglises a envtq^ au gouver- 
nement britannique un tèié- 
gramme pour lui rii»rTm.nriAr 
d'intervenir afin que te révé- 
rend Sithofe ait un procès 
équitable et public. — (USJ., 
Reuter.i 

Soudon 

• LE MINISTERE DE LA DE- 
raiNBE a révélé qu'une muti- 
nerie avait eu heu le 2 mais 
dernier dans on poste de l'ar- 
mée à Akobo, près de la fron- 
tière éthlr^enne'. Les mutins 
se seraient attaqués à une 
unité de l'armée qui arrivait 
du nord du paya Sept membres 
de cette unité auraient été 
toéa — 

UNESCO 

• RECTIFICATIF. — Dans la 
première édition du Monde 
daté du 12 mars, une erreur 
a rendu incompréhensible un 
passage concernant TaMtude 
de Yehudi Menuhin à l’égard 
de rUNESCO. Dans la lettre 
qu’il nous a adressée, te violo- 
niste expliquait les raisons 
pour lesquelles U ne s'est pas 
associé (et non opposé!- à 
l'appel des intellectuëls qui 
refusent actuëltement de ool- 
laborer avec l’OrgonlsatioD 
tant que celle-ci n'aura pas 
modifié sa position à l'égard 
de l’Etat dTsraëL I«ur d^a^ 
ration est intitulée a Les intel- 
tectuâs et ITINESCO » et 
non a Les Intellectuels de 
rUNESCO » po mm e il a été 
imprimé- 


voiEenouPÊ 

PAB itLÉPHONE 


Les dtoyèns roumains rë- 

sidant en France, noos 
un lecteur ce cas, avaient 

reçu avant tes élections du 
9 mars, pour fe renouvelle- 
ment de l’Assemblée nationale, 
une circulaire qui leur préci- 
sait en ces termes les moda- 
lités du vote par correspon- 
dance : 

< Les citoyens roumains qui 
se trouvent à Parts et dans la 
région parisienne pmvent 
voler â Tambassade, où a été 
organisé un centre de vote qui 
JonctUmnera le jour du 9 mars 
de 8 heures à 19 heures. 

> Les ettayens roumoxRs 
se tromient hors de ta ré- 
gion parisienne peuveni exer- 
cer leur droit de vote excep- 
tionnellement par téléphone 
au cours de Ja journée du 
9 mars entre 8 heures et 
9 heures. Lé oé se trouvent 
jdusieun citoyens roumains, 
ils peurent se grouper pour 
passer xoi seul appel télépho- 
nique afin de communiquer 
leur vote. (-) 

» Les eiteysTzs roumains 
résidents temporaires en 
France votent pour le can- 
didat de la circonscription 
éZectorafe n* l « 2J août 
Bucarest : Nicolas Ceausescu. 
seerétaire général du partt 
communiste roumain, presi- 
dent de la République socia- 
liste de Roumanie, b 

tL’agniee offleirile Agerpress a 
BuioBCè, le IS man aa soir, qoe 
M. Ceauseaco avait été élu & 
rniumiinlté dans sa clreonsnlp- 
ttoa de Bncaiest.} 


Torqulo 

APRÈS LA VISriE DE M. KISSINGER 

Jhikura reste opposé à iont élar^sement 
des conversotions mtercommiiiiantiüres 

de Chypre 

De notre correspondant 


Ankara. — M. Kissinger a 
achevé fe mardi U mars sa vi- 
site de deux Jours en Turquie. 
Avant de quitter Ankara pour 
Tâ-Aviv. le secrétaire iTEtat a 
déclaré aux joamallstes qu’il 
estimait qu’ < À g a eu progrès 
en vue de ta reprise des conver- 
sations zntercommunautaires >. 

M. Esenbel, minlstee turc des 
affaires étraoigères, a assuré potar 
sa part que les pourparlers jiour- 
raimit bientôt reprendre. Cepen- 
dant on ne sannit parier d’un 
rapprochement entre Ankara et 
Athènes avant de connaître la 
suite des débats au Conseil de 
sécurité et tes réactions des diri- 
geants grecs, qpl doivent être 
informés par M. Arthur fTw- riarnui , 
adjoint du chef de la diplomatie 
américaizie, de la teneur des 
conversations d'Ankara. 

lA qoestimi de l’aJde militaire 
paraît avoir été le souci majeur de 
M Kissinger, persuadé que l’em- 
bargo frappant la Turquie sera 
bientôt levé. Les diplomates azné- 
zlcains en poste à Ankara 
avouent cependant en privé que 
1e (fengrês ne sÿ résignera peut- 
être pas aussi facilement. En 
attendant le secrétaire d'Etat ten- 
terait, afin de colmater la brèche 
ouverte dans le flanc sud de 
rAllianee, de s'assurer le concours 
de certains pays membres de 
l'OTAN pour que la Turquie re- 
çoive du materiel militaire — 
surtout des pièces de rechange 
lorsque ses stocks seront épuisé 

En ce qui concerne Chypre, les 
diplomate turcs demeurent réser- 


vés. M. Kissinger lul-mâme devait 
déclarer quil n'était pas venu 
pour proposer une solution, ma-is 
pour chüeher une nouvelle pro- 
cédure et un cadre qui facili- 
tent la repirise du dialogue inter- 
coQimunaataize. « Les pourparlers 
devront être menés entre lès deux 
communautés a, a-t-Ü ajouté. 

Dès lors. M. ^enbel peut s'esti- 
mer satisfait. Oraosé à l'élar- 
gissement du cadre des conver- 
sations tntereommunautalte, le 
cl^ de la diplomatie turque a 
dédarê que M. Kissinger lui- 
même en était d’accord, et qu’il 
n'avait pas demandé que la ‘Tur- 
quie et des concessions sur sa 
thèse fondamentale ; un Etat 
fédéral birègional de Chypre. H a 
également indiqué que la Turquie 
ntidmettra pas la participation 
de membres du Conseil de sécu- 
rité. ou edfe de certains pays 
non aUgnés, aux pourparlers. 
Sans rejeter l'offre de bons offices 
du secrétaire général de TOND. 
M. Esenbei a précisé que le rôle 
de ce dernier ne devrait pas aller 
au-delà d'une «présidence d’hon- 
neur » lors <fe fe rêouvectine des 
conversations. — A. D. 


fPUBLlCITBI 


MER ET FORÊT 
CHEVAL ET VOILE 

O.VCC roniOB des Bcndiant» 
de France. 

h PÂ<|BeB daiifl les lJÙn>ES 

3 fommiee : 
du 23 mars an 30 msm 
dn 30 mars an 6 avril 
dn 23 mars an 6 avril 

Egalement : 

TEZVNIS, GOLF. FEDAX.OS, etc. 

UN TELOSOLEX par personne 
ponr tout Se b^out. 

JKmre£gnment3 et inaerijrtfons : 
ü. a 3. F. 

1Z« me leon-de-BeanvaSa. Parlo-S*. 

TéL: 3S6-70-93 et 633-56-93. 


LE REVEREND SITHDIÆ. l'un 
des dirigeants de l’Afiican 
National Council (ÆjCL), et 
respoosable de la tendance la 
plus radicale du mouvement 
nationaliste africain, compa- 


G8 


Finition exportation. Faible kilométrage. 
Garantie usine. Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuite (43 h) à tout 
achetear. 

Toutes possiWrtés de ciédiL 
Demander Monteur Lemaire. 

3 bïs rue Scheffer 75016 Patîs 553.2351 



Espagne 

LES F0!H:ES ARMEES 
« NE PEUVENT AV0{P 
D'OPTION POLITIQUE a 
rappelle le ministre de Pair 


Madrid (A.P.PJ. — Le prin- 
cipe selon lequel les forces années 
espagnoles ne doivent pas se mê- 
ler de politique a été réaffirmé, 
lundi 10 mars, pour la seconde 
fois depuis le début de l'année, 
par un ministre militaire, cette 
fols celui de Tair. te général Ma- 
riano Cuadra Médina. 

« Les forces années ne peu- 
vent avoir iToption politique, 
a-t-il déclaré au cours d'une re- 
mise de décotations. Ceux qui en 
font partie ont comme unique 
mission la défense de FEspa^ 
gme. » Le ministre a aussi rap- 
pelé qu'aux termes de la Consti- 
tution tes forces armées, c expres- 
sion Za pZtu complète et la pZue 
l^arfaüe du peuple espagnol a. 
étaient aussi garantes de Tordre 
intérieur. 

Le général Cuadra Mprfiryi a 
enfin évoqué la « Txécessaire coj- 
laboration gui doit exister entre 
cirite et müttaires. la défense 
n’étant pas un problème exclu- 
sif des forces années, oar la 
jèiirie est le patrimoine de tous. » 

Le 4 Janvier, le ministre de 
l'armée de terre, te général Fran^ 
Cisco Colama GaOego, avait insisté 
sur le fSût que fe « noétere de la 
mission des forces armées se situe 
OKHfeJà des options polütques 
concrètes; par 1a même ooea- 
sioo 11 avait invité les militaires 
qui estimaiâit mieux servir le 
pays en faisant de fe poUtiqjie à 
quitter. « par honnêteté », tes 
rangs des forces armées. 
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LE MONDE 


13 mars 1975 


POLITIQUE 


LES ASSISES DU MOUVEMENT DES DÉMOCRATES 



Michel Jobeit n aspire pas à créer 
une formation poiitique de type ciassique 


M. BGebri Jobett 
SBjBfldi 15 ad dïmanelia 15 laars 
dans nn gosad lidlel dn ipiin- 
■Uma Birondissamanl de Parla, 
la pramiar 

da MoBTeaaanl 
qu'il 

an mois da aeptanibra 1S74. 

L’araida de IC. Mlcbd Jobert 
est c& maintenant bien rempli de 
xendèfr-voaa, au mcrins JoGcpi'an 
mois de Juin, pour des canfé- 
rences, des ooUoqoes et des dîners- 
débats, oe qui révèle on bel epû- 
misme de la part de l'anden 
ministre des affaires étrazigères 
et anssi une solide confiance de 
la part de oenz qui le convient. 
M. Jobert pense, en effet, qu'a 
n'est qu’au tout début de son 
entreprise, et qu'il ne vient d’ef- 
fectuer que les premiers pas de 
cette aventure politique Insbutë 
qu’il avait amorcée le .11 Juin 1974 
en prenant ses distances envers 
la majorité, sans se rapprocber 
pour autant de l’opposliion. 

Ce n'est qu’en septembre der- 
nier, en lançant le Mbnvement des 
dëmocrateB, qu’il avait précisé un 
peu c l’esquisse de l'esquisse » de 
ses intentions. H va un 

peu plus ses desseins — mais à 
peine — en réunissant, les 15 et 
16 mars à Paris, le premier 
rassemblement n«Arnnfl.T ctê comi- 
tés du Mbuvemeot des démo- 
crates (1>. Depuis BZ mois 
l’ancien coUabcrateur de Georges 
Pomnidon n’a ménasé ni wo n 
teznps, ni sa voiz, ni sa plume pour 
se faire mieux connaître à travers 


la Fiance, et ses Mémoires 
d'avenir ont connu un succès 
certain. 

XlBB 063lk 

de soutien qui se sont constitués 
seront reprâentés à Paris par un 
minier de délégués. Selon Jo- 
bert, fl s’agit lé d’une c affaire 
mtérieure projetée un prâ sur 
Textériear parce çtie caa peut 
être utOe », mais nnllement d’un 
véritable orâgxés, d'un « bamum » 
avec vedettes et célébrités poU- 
tiqoes. Sans doute mm. Gilbert 
Grand val, ancien ministre, pré- 
sident de l'union travaüfiste 
(gaullistes de gaucbe), René Ri- 
bière, 4 ^ U t é du vai-d’Oise 
démissiaDnaire de l*UJ31t. et 
Jean-Paul Fasseau. président de 
lITnion des jeunes pour le progrès, 
y assisteront-ils, mais ce sont les 
InconnuB, les mOitants obscurs, qui 
auront la vedette. Pour souligner 
la singularité, aucune tribune 
n'offrira le spectaide de la bro- 
chette traditionnelle des « respon- 
sables », puisqu'ils resteront dis- 
persés dans ut salle. Seuls les 
orateurs s'exprimeront devant un 
pupitre. 


une bonne dizaine cbaque jour. 
Mais beaucoup de ces abonnés ne 
swt pas de vrais mlUtants pour 
autant, alors qu'un grand nombre 
de sympMhisantB existent autour 
des comités de soutien. Aucune 
carte d^adbéxent au Miouvement 
n’a encore été dëliviée et 11 est 
ditncUe pour les dirigeants de 
savoir quel est le d^ré d’engage- 
ment des partieipautB aux diveis 
débats, des lecteurs des Afêmolres 
d’ouentr et mtaie des membres 
de comités. Pendant les mois de 
grande Qiceztibude de l'automiie 
aemier, tme vague de ^amtbie 
est venue des rangs de l’uDJl.. 
mais elle a été stoppée, après le 
14 décembre; avec la reprise en 
m ai n de rappsreil gaulliste per 
M. Chirac et un certain mouve- 
ment de reflux s'est même opéré, 

81 des gaullistes BDciens, des 
antz-giseardiens plus récents de- 
meurent aux côtés de M. Jobert 
en compagnie de quelques socia- 
listes et radicaux, la proporti<m 
d'adbéicQts n'ayant jaxzûis appar- 
tenu à une formation politique 
s’est accrue depuis le début de 
l’armé& Bien qu'ayant toujours 
aCfinné m*!! ne mcusait Mienn 
autre parti et qu'il acceptait les 
doubles ou triplés appartenances, 
M. Jobert souhaite Eurtout atti- 
rer les jranes et ^ c sans par- 
tis a Socialmnent, les c jober- 
tâstes » se recrutent essentiefle- 
ment, pour le dawria la 

c clæse moyenne », enseignantB 
— siBtout dn secondaire et du 
technique, — ccanmerçants. mem- 
bres des petites et moyennes 
entr^rlses, jeunes cadres de la 
ba^ne, fonetionnsJres, avocats et 
médecins, et ausâ quelques pro- 
fesseurs d'université eL. qrrelques 
concierges. 

lA plupart des adhérents auz 
eomit& <mt exprimé le désir d’ap- 
partenir à une formation avec ses 
statuts, ses cadres, sa hiérarchie 
et sa doctrine, bref à une organi- 
sation qui ressemble & un parti 
poUtique, ce que M. Michel Jo- 
bert ne souhaite pas pour 2e 
moment. 

Cést pourquoi l’ancien ndiiiatie 
devra une fois de plus expliquer, 
s'expliquer et convaincre, n le 
fora au eouzs de deux longues 
Interventions prévues chacune 
poim une heure et demie au début 
et à la fin des travaux du zassem- 
blement. H est d’avis qn’ c ü fojat 
ee répéter souvent et sur tous les 
sujets pour espérer seulement être 
entendu ». n ne fout doue guère 
s’attendre 5 des priées de position 
très nouvelles ni très fïaeasBan- 


LA 



ADMINISTRATIVE 


Symtiafhisanfs 
ou mîlitanis? 


M. Jobert veut garder à son 
mouvement son caractère spon- 
tané, Informel, souple, qui, 
aftiime-t-U. lui a assuré ses p^ 
miers succès. C'est pour cela qu'il 
ne souhaite pas de hiérarchie, de 
structures rlspdes entre les comités 
de base et la direction nationale, 
assurée par lui seul, entouré d’une 
équipe de collaborateurs ano- 
nymes. n. préfère attendre le 
rassemblement suivant pour éta* 
bUr un ajg)aireil véritable Car 
pour le moment M. Jobert vise un 
double objectif : mieux connaftre 
ses sympathisants, mieux les con- 
vaincre de demeurer autour de 
luL 

Les réponses que les membres 
des comités ont -faites è un 
questionnaire ont permis de déga^ 
ger leurs six principales préoccu- 
pations, qui seront étudiées en 
commissiott et donneront lieu è 
radopbion de motions en séance 
plénière. Ce sont 


Voulant toujours se situer « au- 
teurs », l’ancien ministre estime 
que c^te attitude est mieux com- 
prise encore depuis que les cen- 
tristes des diverses tendances 
reéberehent eux aussi leur origi- 
nalité. 

Quant aux recettes d'action, fl 
en fournira quelques modèles h 
ses auditeurs en donnant la pa- 
role à des présidente de Romitfe 
particulièrement entreprenants. 

Tous ses syn^thisants atten- 
dront aussi qu'il définisse mieux 
la finalité de son entreprise, foute 
de quoi Us ne le considfigeratent 
que eomme un recours tarés éven- 
tuel et très lointain et leur mili- 
tantisme risquerait de devenir 
bien anadémlque. 

ANDRE PASSERON. 


(1) A l’hôtel aOFITBL, 2 , me 
Oiôgaet, Farls-U*. 


III. 


1/Etat et ses «sezvilcan 


Le purgatoire des P.D.G 

I 

_ _ _ SA i^t e A. IP A m V I t 


par JACQUELINE GRAPIN 


païssaiioe qui tond è vivre 


pre plutôt cpie potir servie le 
nation. An sommet las pour 
vuîK publics s'acfieulent de 
manière très subtile (■ le 
Monde ■ des 11 et 23 mars). 
Comment se conïnguenlôla 
avec les « - » 


Dire que la bastille administrap 
tive est un enfer pour tes patrons 
serait excesûf : certains réussis- 
sent à y trouver leur bonheur. 
Mais eue teur d«me ponësqne 
toujours un avant-goût de pur- 
gatoire. Les supplices de la len- 
teur, de l'incompréhension et de 
l’cAligation y voisinent avec celui 
de la tentation. L’épreuve de la 
eontse aux crédits, aux comman- 
des, aux grands programmes, est 
aussi recherebÉe que redoutée. 
Certes, tout le monde ne ee coupe 
pas l’oreille gauche avec une paire 
de ciseaux pour attirer Tattention 
des pouvoirs publics sur ses dif- 
ficultés. comme l'ont fait devant 
une douzaine de JoumaUstes, un 
peu surpris, il y a quelques se- 
maines, le dhef d’une i^te 
entreprise de dix-n&il salariés. 
Mais nombreux sont ceux qui se 
déclarent prêts à baisser les bras, 
tant la Tiskm de l’enfer leur 
semble se profiler en Ptance è 
l'ombre de rinésistlble trinité : 
buzeauciatie - technocratie - so- 
cialisme. 

D’un côté, on entend parler 
de coihision d’intérêt de com- 
plexe TXjUtico-lndnstriel, etc. Le 
nom de famille de l'épouse du 
président de la RépuhÜ^, celui 
de la banque qui fut le marche- 
pied du jeune Georges Pompidou, 
les titans de noblesse sociaux et 
industriels de l'actuâ ministre 
de l’industrie sont plus qne des 
points de mire : des cibleâ. 

De l’antre, quatre mois après 
rëlecttan de M. Giscard al 


temationales : ils dominent avec 
brio l’ensemble de leurs collègues 
étrangeis. mais le moindre délégué 
hollandais on allemand a une 
culture économique et surtout 
une connaissance de la vie des 
entreprises bien supérieates. 
L’élite française, par tradition, 
s'écarte aussi longtemi» qu’elle 
le peut des fonctions productives. 

Plus de la moitié du potentiel 
industriel français dépend, direc- 
tement ou non, de l'Etat ; près 
du ti^ de l’industrie est natio- 
nalisé, et si l'on compte les sous- 


traitants des entremises pubU- 
ques et les fournisseurs iflus ou 
moins exclusifs de l’Etat la pro- 
portion va bien aurdéUL An suz^ 
plus, l'ensemble des eotrqprises, 
qu'elles scient liées ou non ou 
secteur public, dépendent de plus 
en plus de radxzunlstraUon, soit 
à travers tes actions de cpoUUçpie 
industrielle» et de xègnlation de 
la conjoncture qui se nnâtipUeut, 
soit pour rappUeation toujours 
plus délicate de la rèidementatinn 
et des formalités auxquelles sont 
soumises leois activitea 


A hne et à dia 


taing, le tnéâdent du Consefl 
national du jAtronat français 
n’avait pas manqué de se plaîiidre 
ouvertement de n’Etvoir pas en- 
core réussi à obtenir une aodieiioe 
dn chef de l'Etat, et de déplorer 
le cmanqiK de omoertatiaa » 
entre tes pouvoirs publics et le 
secteur privé. Pour tes ima , les 
oommmücattans entre le secteur 
jmblic et le secteur privé tien- 
nent du capitalisme nunugiolîste 
d'Eitat ; pour les autres, elles 
relèvent du dlalc^e de sourds. 

Le pire est sans doute qne tout 
le monde a — ou moins en pcütie 
— raison, a Je n'os iamaie aesiaté 
dans ma bronche à. un exemple 
de ooRusion dans lequel des iûs« 
positions eontnriTBs à Ptntérét 
général auraient été prises en 
faveur d’une cntrepiise», nous a 
dit le délégué général e^iêri» 
mentê d'une grüicle fédération 
profesEîonDeUe; Oui, mais il n'y 
a pas si longtemps cm dtsait ; 
eue qui est bon pour la General 
Motors est bon pour les Etats- 
Z7nis.» Aujonrdliuï. la vie éco- 
nomique et sociale est pins com- 
plexe. n est difficile de délimiter 
les froo tiê res entre l’Intérêt privé 
et le bien publie, et ceux-ci vien- 
nent parfois en eontradlcticm. 
Mais, prétendre qne tout oe qui 
est bon pour la Geieral Motors 
est mauvais pour la nation, n’est- 
ce pas passer d’un racés dans 
rantre ? 

A la base, si les Français n’ai- 
ment guère leur Industrie, il faut 
bien admettre que les fooctlosir 
naires de l’Hexagone n’aiment 
goiëie les entreprises. D'abord, Ite 
ne sont pas formés pour tes 
comprendre. On le volt bien dans 
les instances eurtgiëranes et lOr 


83 la politique industrieile, où 
ce qui en tient lieu, laisse A dé- 
sirer. ce n’est pas fonte de moyens 
d’intervention de l'Etat. Les fonds 
sont lé, c'est e le fond » qui man- 
que le plus. A travers les crédits 
qu’il distribue à. la recherche et 
au développement (plus de 6 mit 
liards de francs par an), tes com- 
mandes qu'il passe (quelque 
70 mUliards annuels), tes prêts 
qu’il ccmsait A des titres diveES 
(fonds de dévrit^pement écono- 
mique et social, amén^ement du 
terntolre, etc.), les systèmes de 
procédures ecHnblnées qui per- 
mettent de traiter un «dossier», 
l^Etat ne devrait pas manquer 
d’avoir sur l’induririe une in- 
fluence suivie. Or que se passe- 
t-il ? « üne absence de politique 
cohérente de ■ la recherche^ » ; 
«un budget qui réDèJe une navi- 
gation à 17u&_b; «l’échec des 
objectifs qui tiennent lieu de poh- 
ifque... 9 ; sla nécessité de Hbérer 
îa recherche de la soumission aux 
intérêts étroits des titdustnels... » 
Ces jugements portant sur la 
seule recherche ne sont pas umte- 
nus dans le programme commun 
de la gauche, mais ravis 
officiel présenté à l'Assônblèe 
nationate par sa commission de 
la prodncticHi et des échanges sur 
te projet de loi des finances ponir 
1375. On tmagïTiw bien que ce 
qui est vrai pour la recherche est 
aussi vrai pour Tensemble des 
autres actions de politique indus- 
trielle. Ici comme alllears, qui ne 
peut pas lë moins ne peut pas le 
phis-. 

Chaque administration joue son 
jeu ; du même oqm, il est diffi- 
cile de dégager des prioirité& 
lia exenmle : l^expsnsâon fxazi- 
â rétranger. Depuis ^us 
décennie elle est censée 
encouragée, et de multi] 
organismes pubUcs et parapaol 
^en occupent, H n’y a pas enr 
oore ri longtemps, on envoyait le 
ministre drâ anciens combattante 
inaugurer une rapotition indus- 
trielle oimnisêe avec force 
moyens, alors que tec via3i«*»w 
fédéral ■ était venu lul-mêiaie 
ja znanifëstation alle- 
et la soutenir pendant 
plustenrs jours quelques semaines 
plus tôt 

Aujourdlmi — le déficit de la 
balanoB des paiements aidant — 
le guuveixiement voyage et l'un 
de ses membres est ministre du 
commerce extérieur & part en- 
tière. Apprécié tant du côté privé 
que du côté public (ce qui est 
une periormanoe), dl^ose-t-U des 
moyens de sa politique ? Outre 
que son mfnlsœre n'a pas de 
fonds propres, U se trouve en 
opposition. pHTtnsjnente — ou tout 
au moins en posUzon de négocia- 
tion obligatoire — avec d’autres 
admtaMratloa, pta 

être la 



que la déviation de telles procé- 
dures est foclle. 

Tout aussi ambiguës semt les 
procédures d’atixibation de oer^ 
taines commandes de l'Etat. Ne 
parlons pas de 'celles de rumée, 
qui scxit — quoi qu'm en dise — 
parmi les nueux gérées; ni de 
celles du bâtiment et des travaux 
publics qid sont, à l'autre bout 
de l'êcbeUe, 1e royaume du 
babchich (les deux cas souf- 
frant comme toujours des excep- 
tions qui cmifliment leur règte). 
Prenons le cas des télécommu- 
nications. Pontqnoi, en prétendu 
régime de concurrence, des rentes 
de situation s’étabUssentelles au 
bénéfice de certaines entoeprises 
à travers la répartitimi de qno^ 
négociés dans des clubs fermés 
de oonstrneteuts ? La nécessité 
de planifier les investiæememts â 
long terme n'est pas un argument 
convaincant. Surtout lorsqu’on 
apprend que oette industrie a 
suiinvesti et prétend ne pas pou- 
voir exporter parce que les maté- 
riels qu’elle fabrique ne répondent 
pas aux spécifications intoiu- 
tlonales. 

Si, â fo base; il n*est pas dou- 
teux que tes chefo d'entreprise 
et leurs collaborateurs souffrent 
de riDcom pré hens ion des fooo- 
tioiuiaires. il faut bten recoin^ 
naître qu'au sonuuet les cSsaHn de 
haute poUUque se femt dans le 
même monde. Il n^ a en France 
que cinq cent soixante entreprises 
de plus de mille salarËës. Bfoïs 
elles représentent une part im- 
portante de l’investissement fran- 
çais, et la majorité de leurs par 
tirons ont reçu le même genre de 
formation que leurs taiterloea- 
teuts d e l'administration. St 
d’aventure tel n'est pas te cas, 
ils ont bten soin de «se payer» 
.2'aiéopage Moine; . 

Citons, parmi d’aurira, le câs de 
l’une des teua grandes entreprises 
françaises, la CXS.R, qui fait avec 
l'Etat la majorîté de son c hiffr a 
d'affaires. Polytechnicien. Içgé- 



nleur des Ponts, ancien directeur 
de cabinet d^m ancien ministre 
de l'Industrie, son P.-D.G. a pour 
homme de confiance un autre 
« X-Fcmta », hd aussi an ^en 
directeur de cabinet d’un ancien 
ministre de l^ndusfcrie. et de sur- 
credt firèrei d’un inférieur des 
finances inflnent à la direction 
du Trèsae. Le prërident des labo- 
ratoires tes plus importants de ce 
groupe est un ancien ingénieur 
génézal regumsahle du service 
des transmissions à la déé^gation 
nalnistéritile à rarmement. Le 
directeur des iflans et program- 
mes est un ancien dhef de service 
â la direction dn lïésor. C’est 
cette entreprise qui a accueilli 
F ancien directeur générai de 
l’Aénvort de Parla lorsqu'il a été 
invité A quittez scu poste II y a 
qu^Ques zaris. Etc. 

Si l’ai; observe la earrltee des 
< quatre moosquetaizes > qui se 
trouvaient être les interlocuteurs 
permanente de l’industrie en 1972 
dans la haute administration, l’un 
est passé de l'Elysée au Crédit 
Igomnals (M. Bsambeit). l'autre 
de Matignon efaea Hachette 
(M. Worms). le troisième du mi- 
nisth« de l’industrie ches Peu- 
oû. il a été Fun des négocia- 
de rimportant aoootü qui 
a apporté Cttrogn et .la i««nesse 
d’un milliard de francs è cette 
entreprise (M. Psrayie). Le qua- 
trième reste Jusqu’à nouvel ordre 
dans l^sdzainhriatRm puisqu'il est 
encore conseiller technique du 
président de la HépubUque 
(M. Stoléu). 

Les choses ne sont pas si aim- 
ples pour autant, ni pour tes 
industriels ni pour les fonction- 
nalies, Alnti à l'époque ou M..(âs- 
card d'Estaing était rue de Kvoli 
et M. Ortoli rue de Grenelle, un 
dostier inyxïrtaat présenté d’abord 
noires. Ainsi à l’^oqœ où M Gis- 
« aux finances », et zécipraque- 
zaeat : il fatlalt donc eombuier 
des rendez-vous synchronisés ou, 
eu désespoir de cause, praadre le 
risque — somme tonte miniinft — 
de donner la préséance aux 
finances 

A peu près à'ia même époque, 
alors que les services théorique- 
ment conqiétants dn ministère de 
l'industrie avalent exprimé un 
avis défovorabte sur une prise de 
participation par l’un des géante 
de l’industrie allemande dans 
l'un des deux princ^uz groupes 
phannaoeutiques français, rac- 
cord se trouvait négocie au cours 
d'un vreelB-rad où i£ Jean-Glande 
aoussèl chassait avec M. Pompl- 
.-doiz. Dans l’une -des « affaires » 
■de l'année 1973, 1e pranier minis- 
tre affirmait < crest fini », 
tandis que son ministère de l’in- 
dnsteie 
l'activité 


la 



V 


lite de 
occupée. 


Les fan c«qs 



« La France inaesiit autant que 
VAllemagne, mais la déférence 
est gidrile met le prînàpàl dans 
des secteurs en d^fproissaneeL. > 
observe Ini-mâme un fonction- 
naire déçu. Quant anz' grands 
projets nationaux, 11 faut regarder 
la vérité en face (1). Le Concarde 
reste tin dossier pen clair : qui 
connaît exactement ses futures 
conditions d’eamloîtattoa ? Dana 
le domaine nadeatreL la France se 
veut exportatrice de centrales, 
mais, en dépit «te; 
a consenties pour mettre au point 
ses propres procédés, ses rêtèren- 
oes «Mit mhjoes. On ne parle plus 
du tube couleur de télen&i<m. Le 
programme spatial national a été 
sbandonnA 


: la participation 
lique (président: 


a l’effort économique 
M. Perdriat, industriel à Dijon; 
lapportenzs : MM. Pierre Mayer, 
inspecteur des financBs, Guy Mey- 
ronnetne. Journaliste, et Lstom b e, 
cadre de l’Industrie), l’Ind^ieD- 
danoe nationale et la reqtonâabl- 
litô du eltcÿen (président : M. An- 
dré Rousw, p rofesseur de méde- 
cine ; rapporteur : M. Pierre Fels, 
de la ELA.T.P., ancien secrétaire 
de la Fédération nationale des 
traoQiorts Force ouvrière), pour 
une inatitirtimi militaire rénovée 
(président: M. Poullte. doyen de 
te faculté de droit du Mans ; rap- 
porteur ; M. Mletaei Dabezie. pro- 
fesseur de droit, ancien oUiciGr), 
te vie du mouvemrot et son 
profite, (président: M. Michel 
Desvignes, économiste au minis- 
tère des F.T.T. ; rapporteur : 
M. Pedigniem, profèsaeur de mé- 
decine à Toulon), prêparatlcm dn 
« petit livre bten » (président: 
M. ETnnçois Baby, professeur 
agrégé des lettres à Toulouse; 
rapporteur : M. Francis Gutmonn, 
ancien élève de l'ENA, présldent- 
directeur général dUgine- 
Kuhlmazm). 


Les c joberUstes », qui se 
contreront ainsi pour la ptemlëre 
fols, vont tenter de révéler leurs 
asptetions, mate surtout d'établir 
te constat de ce qui les rapproche. 

Le nombre exact et la socio- 
logie des adhérents dn Monve- 
mBnt des démocrates amt encore 
nous. Certes, M. Jdbezt a pu 
enieglstrer quelque six mille cinq 
cents abonnements à sa Lettre 
et Ü en reçoit encore en moyenne 


EJV BREF.. 


• Xe secrétaire de la fédération 
du Loiret du parti socialiste, 
M. Màurlce Combes, constate < te 
süenee > dn maire d'Oriéaos. 
M. Thinat, radical, sur « les ques- 
tions poitttques » lui ont été 
posées par les militants des sec- 
tions socialistes d’Orléans. Ceux-ci 
invitaient le maire et les élus 
radicaux et anciens centristes à 
formuler « Clairement leur posi- 
Uon par rapport à l'union de la 
gauche et au programme com- 
mun », mise en demeure que te 
maire d’Orléans lefusatt (te 
Monde des 8 et 10 mars). « fi p 
a parmi les radicaux, déclare 
M. Combes, des hommes qui ont 
appelé, en mai 1974, d roter pour 
Giscard et qui vont peut-être 
rallier le camp de la gauche, 
et inversement Mme Françoise 
Giraud qui a fait campagne pour 
Mitterrand et aujourd'èiif est 
ministre de Giscard. Dans ces 
va^-et-vient. tes fliilftonts ne se 
retrfjuvent gttên. Ils aimeraient 
savoir oti en sont les radicaux de 
la munScHeüüé. » — fCorresp. 
paru 

• X. Louis Mermaz, dépoté de 
iTsère, membre du seemêtariat dn 
parti socialiste, note dans le men- 
suel Combat socialiste, 
destiné anz seetions d'entreprise 
du P£n que le départ des repré- 
sentants dn CEKES du seczétiuiat 
do parti « n’aura aucune tncidCTtee 
sur la ligne dfactiùn du P.S.», 
n précise que le parti 
compte sections d’énttepztee 
et 494 groupes d’entreprise, et 
ajoute : « Notre teiplontatton 
commence à s'affirmer dans tes 
secteurs de la métaZZiupte, des 
PJT J., de te souté-Sécurité socûzte, 
d'Etectriefté-Goe de Fnmee, des 
transports, de l'enseignement, de 


te fonctian publique, des bançues- 
ossurances-cFêdit. Des progrès ont 
Été réalisés dans la chimie, la 
presse et tes textiles. » 


du Jtfouoe- 
de gouefte. 


• Due déZéqatiam 
ment des nidfeauz 
cmidutte par BC. flbbert 
lenoontré mardi il mats a ne 
délégation dn parti «jciallste 
conoulte par M. François Afitter- 
rand au siège du parti socialiste. 
Les deux formations ont décidé 
« de constituer plusieurs groupes 
de travail, en particulier sur tes 
probléAes de te défense nottonote 
et de te réforme de l’enseigne- 
ment ». 

• L’organistiiion communiste 
AéPOiKtion (extrême gauche) a 
tenu, mardi 11 mars à la Mutna- 
litéi à Fufo un meeting consacré 
aux « rénotetsonnaire* face à la 
crise», qui a rasemlflé plnsteuis 
mlUlers de personnes. L'un des 
dirigeants du mouvement, M. foaac 
Joehua, a notamment déclaré ; 
«Puisque te mode est à la bette 
contre les gongs, nous disons 
aujourd’hui qtéü y en a an taut- 
ptûssant dans ee page, et qu's est 
aa pouvoir.» 

• Le mouBemeat Génération 

sociale et Ubirale, fondé apizès 
rétecUon piétidentteDe par les 
jeunes « giscardiens s, réunit, du 
14 an 16 maia à l’hôtel Mérîdi«iT i 
à Paris, des européennes 

de la jeunesse; auxquèUes diflveint 
participer des délégations de mou- 
vements de jeunes de divers pays 
d'Europe occideBdale; alors que 
l'Algérie, la Roumanie et la Tunl- 
Eie enverront des observateurs. 
MM. Jacques Chirac. Mîehei Po- 
nlatovsld et Jean Sauvagnsigues, 
notamment, doîveot y prouosieer 
des allocuttona 


relations 
rattachée 
THunie et 
n’ratënd 


Le « jflan-calcnl » 
par oe (jal devrait u'est-il pas sur une vole de gEi- 
: la dirëetton des rage ? A Miosoou, un Industriel 



apprit le Um<«eage dn délégué 
de l’éeo- gâiénü à l’informatique de notre 
et qui pays presque en même temps que 
cadre oelul-cL_ et en nrésoioe des 
prestigieux. fonctionnalreB soviétiques avec 

, lesquels Os étaient en train de 

M. Ségazd a cerfealneziient vite fraiter. 
découvert, dans l’exerdce de ses HetiieuseQ)ra.t, vous «^ï'»'«w(t les 
fonctlcos, qu'il miflzis d’ex- fédérations nr wf easwwi neii«^ d’in- 
porter que de ÿimpluter à dusiriels, lAus de neuf «^Hefa fen- 
l'étranger. Mais il aura vite perçu treprises sur «t(* ne «v*nTta.'|ffM»nf 
les obs t acles à oette progression, même pas le nom du directefur 
car Ils sont chez ixnis : négémo- dont dépend leur branche au 
nie de la direction du Trésor qui ministère de rindnstrie.cEtd’aiZ- 
faft la pluie et le beau teo^ leurs, üs préfèrent ne pas le 
des mouvements des capitaux en eonmdtre ». M Jean ‘urtmtëM; n’a 
fonction de la (MOjonetnie monë- pas « fait » Moulinex en frëmien- 
taiiQ immédiate, madaptation des tant les admtnislzaücms. Qnnnri 
structurre et ds^ la Ifiglslatiai M. Laurent Bolz-Vlvra a accédé 
sociale qui empêOheiit quasiment à « restaUl^inent » parisien, 
^ Fnmç^ de ÿfls Sossig^ étaft déjà Men connu. 


tiennent A leur retraite, à la 
sécurité sociale et à l'éducation 
de leurs enfants, etc; scoute la 
mauvaise qualité des garanties 
données pstr la Compagnie f tan- 
çmse d’assurance pour le com- 
merce extérieur (OOFACE), ànnY. 
les dirigeante ont tendance à 
trouver dsvanti^ de prestige 
dana le fait de rapporter de l'ar- 
gent à l'Etat qne dans lefor mis- 
siQD. d'acoompagneinait de l’éoo- 
nomle naticE^ à l'étranW. 

Menttonnens. malgré l'eacit tioo r^^onen 


récent de certains établissements. 
Itnadaptatlon dn système ban- 
caire — à 80 % nationalisé — aux 
pnAlèmes posés par rsetivité 
dans les pays i«tetoiwe 


Tlh autre facteur d’incchérence 


SX ce ne sont pas lorcement ceux 
que les administrations prennent 
pour coqs gaulois qui renmortrat 
les succès les plus méritoires et 
les plus diirahles à l’étranger. 

La mèUlenre ineifcfrtion au dé- 
veloppement de l’activité des en- 
tgeof i scs fEBzic&l&8& & ré' 

pouiialt h^^^ra Atna les 
a venir, sortout pour les petites, 
la diffknilté cit^aeanlie qu’dles 
ressentent à travaliler en France; 

Au £U des tenipA une sédizoenta- tiflérer. 
[taire Indescriptible 


n’ont pas oonsefenoe de cet état 
de choses serait injuste. Ce scHit 
eux qui ont créé; par exezüirie, la 
mifisîan < Entzepriaes-adminlslTa- 
tlon > destinée à «piftyitr les dif- 
ficultés oteistatées entre les unes 
et l'autre. Et c’est le dhef de oette 
mlssUm, M. Paul Ripoche. qui 
affirme : « La simidifieaaoji 
deunat être aujourd'hui ce que la 
produetiotté a été dans là an- 
nées 50 un état d’esprit. » 
Mais les moyens sont évideinment 
qu’elle mal pxoportioDnés ans objectifo 
de aa mCBBfwn 

Ce suit les pouvcflrs publics 
aussi qui ont créé les ocxnltës 
d^partemmiitanx d'aide aux entre- 
prises en dlfiicaM (dites « infir- 
meries Fourcade ») et le comité 
de restructuration que lôéside 
M. Jèrâme Monod. Ainsi, lorsque 
les eCCéts de la. « paUUqoe d'ar- 
gent rare » se font sentir 
apxèa ceiiz de la « poUtiqud' d* 
t bon marché » et que les 
des < macEoêooDo- 
» se traduisent en tenues 
de < microéconomle », procëde- 
wm à des opératiaas de sauveta- 
ges « sâeetives ». 

Les zeprèaensants de l'Etat — le 
pins gras client et je pZus.man- 
v^, payeur de Franoe — = ont en 
ganfigEl d6 bonnes 
Lor sque telle entreprise 'de 
construction connut en 1972 une 
fomù ie dont tes deux tiers correa- 
pondatent à des snnmes dues par 
radministratlan, ' pour avoir coms- 
teuit trop vite des bàtbnents uni- 
vectitaires demandés d’urgence, 
les ncnnbreti&eB mesures nouvelleB 

brises par tel et tel ministère pour 
améliorer ses de paiement 

(dmrt certains s’étalaient sur {dus 
de deux ans_j furent expliquées 
au public. Le présfdent du Conseil 
national dn patronat français 
s’est cependant péalnt en décem- 
bre 1974 des «: retord» ünormaux 
de paiements dans certaines 
admMdstratians » dahu une lettre 



à laqiteUe M. Fourcade a répondu 
courtoBement' qull ne saurait les 


entrave toujours ^flus leur activité. 
Le point critique n'est pas loin 
d'ôtre atteint Les seules direc- 
tions départementales â*actlcfn 
sanitaire et sociale auraient reçu, 
rien que dans les deux premiers 
mois de 1974^ du seul ministère 


La Fra^ vit, de paît et d’au- 
ï* grUlft administrative, des 
réalités différentes. Ainsi le 
n'a^t-fl pas le ms™? sens poimJM 
« assujettis » et perar qui 
assujettissent Pour les uns 11 
de « délais ». et de papior. 
Pour les autres, <r« échéances », 



eutraprlse qoi a déjà trouvé un 
pEttemt nouveau la wwiMé de la 
e qui lui 
mente 


pour mente ce pro duit en pro- 
ductioD. L’en trepirise ne rembourse 
que si la ftnmmgyrfftlîytMmi dU 
produit Ténadt (?eat tm encon- 
ragemant au développement 
on peut dire aussi que c’est une 
fontasteme prime à l’échec, et 


chefs de bureaux font-ils cons- 
ciencieusement leur travail, conce- 
vant des foimiflaires et des pro- 
cédures pour appliquer des 
directive^ et la trémie de charge- 
ment aboutit sur le bureau dn 
chef d’eatteulse ou sur odui des 
adjointe qu’fl est obligé d'emptoys 
pour s'en occuper. 

Dite que les « pouvoirs pnuues» 


0).F^ la aéile aor « Ln nouvriles 
eaOiédnlu », pu Nicolas Çlobney. 

Monde B des 5. à T novem- 

fan 3974. 

Prochain arfide : 

PARIS, TOUJOURS PARIS ! 

pw CHENHE MALLET 



! 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Qu y pouvons - nous ? 

par PIERRE AAARCILHACY (*) 


LA LOI ET LE SERVICE PUBLIC 


A UPRES dft celui qu'exâroe 
M. Giscard d'EstaktQ, le pou- 
voir « oôsanste * du général 
de Gaulle fait figura de timide len- 
tetiva, on dirait presque de leu 
d enfant Aï !a comparaison ne ris- 
quait d'fitre désobllgeente. 

En effet, le g«n6ral vioiaH ia 
Constitution, mais n te faisait an 
connaiesance de cause et sans la 
déinjire. Il ne s'y ptialt pas parce 
que, selon lui, le sort de l'Etat en 
dépendait Georges Pompidou devait 
Continuer dans cette vole dange- 
reuse, mais avec prudenoe et pré- 
cautions. Notre dernier présidant de 
ia République accentue encore le 
caraetère p^denUei du régime, mais 
H le fait simplement parce que tel 
est son bon plaisir. La bilan, fort 
incomplet, en sera vite dressé. 

Le président, irresponsable devant 
le Parlement, commande en direct A 
tout l'exécutif. Sas ministres ne 
dépendant que de lui. Il embauche 
et débauche à son gré, minietras et 
eacrétaJras d'Etàt comme le ferait un 
vulgaire P.D.G. qui tiendrait ses 
pouvoirs d'une assemblée générale, 
laquelle ne sa réunirait que tous les 
eept ans. 

Ouellê entreprise résisterait, en 
régime Mbéral, A ce genre de ge^ 
tion ? 

Le Parlement ne possède plus que 
les appareneas du pouvoir légistelif. 

Il vote des lois dont la philosophie 
politique ne lui appartient iamais, et 
les corrections juridiques que leur 
apporte le Conseil d'Etat sont tet- 
iemenl plus Importantes que celles 
que peut faire adopter le Pariemani 
que la presse fait état largement 
des avis de la Haute Assemblée 
administrative, ce qui ne se pro- 
duisait jamais dans le passé. Or, le 
Conseil d'Etat, en dépit de se 
compétence et de son indépendance, 
n'est pas, que nous sachions, une 
expression de la volonté nationale 
puisqu'il est recruté et non élu. 

Sans doute parfoie le gouverne- 
ment expose-t-ll sa politique devant 
l'Assemblée nationale et ntdme — le 
bruH en court — compte-t-K le faire 
devant le Sénat. Mais l'Assemblée 
nationale ou le Sénat n'ont ou n'au- 
ront devant eux que des ministres 
exécutants fidèles d'une politique dé- 
cidés A l’Elysée. Ns peuvent être 
démis de leurs fonctions. Ils ne peu- 
vent être renversés utilement, puisque 
i'iiisplrsteur.' le responsable de la 
poiitiqua est élu pour ^t ans et 
que ce fait esL lui, constitutionnel. 

Il reste, dlra-t-on. les partis de la 
majorité, qui prëtertdent exister et 
contrôler la politique natlonaleu 
Hélas ' pour eux, et même pour 
nous, leur activité ne débauche que 


sur dee querelles de préséance et 
toit penser A l'agitation stArila des 

Riouehee prises sous un varie ren- 
vereé. 

Quant aux partis de l'opposition, 
lié n’ont d’autre objectif que la 
conquête d'une majorltô à l’Assem- 
blëe nationale. Quand ils l'auront, 
Ils ne pourront Imposer leur poli- 


(Suite de la première page.) portant sdt-U. H s’agit pour l'Etat 

de reconquérir au praQt de la 
On n'en est pas là pour ]& loi “tton un pouvoir qn-fl est en 
relative à l'intraruptioa de grce- ^ perdre. Ia féodalisne ne 
aeæe. Le délai de publication des semement dans les ser- 

décrete d'applloation n'est pas ^ médecine. Voici près d'un 
expiré, et le gouvernement sem- n*a-4-oû pas peimia aux 


professeurs des aocieniies facul- 
tés de Paris de choisir librement 
parmi les oniversités nouvelles et 
d’y transporter leur emploi, pour 


Boucler des nécessités du service 
et de rtiitérét publics? Jamais à 


rsvtera marocaine 


mer, sport 
et ...méchoui 


Sur la riviera marocaine. Rif-Diebla. 
village de vocances V.V.T.. une mé- 
dina en omphithébtre dans des col- 
lines verdoyantes avec le Rif en toile 
de fond et les pieds dans lo Médi- 
terranée. Une vie de détente, de 
jeux, d'excursions, une animotion 
efficace mais non agressive, c'est 
l'image idéofe des vacances dans te 
cadre d'un budget raisonnable. 



Voyages 




O 

Ci 


Tourisme ^ 


5, boiilevani de Vonginird, 75015 PARIS 


ble décidé à le respecter ; l'éner- 
gie -de Mme Simone Vell a les 
meilleuies chances de remporter 
sur les freinages possibles de 
quelques-uns de ses collègues. En 
droit, la situation est correcte. En 

lîque qu'en oontraignani le chef de ■ miUlerB de femmes. Un peu moins ûe 

rEtaf A se soumettre ou A se démettre. juridisme, un peu jdus dlia- ^ et de la IV* République 

manité de la part des chefs de zi’avBit ain si admis que des fonc- 
servlce d’hôpitaux ou de clini- tlonsaires déterminent leur affec- 
ques la rendrait insupportable. taUon après une réforme ung 
j3es adversaires de l'avartement qull ait auparavant un 

biement sur une révolution, c'est-â- s’abritent derrière la juils- tableau des emplois vacant® à lin- 
dire sur te contraire de ce qu'il I^ndence qu'on vient de citer 

devraient d'ailleure l'interprëter 
plus exactement. H est faux de 
dire, comme vient de le faire le 
professeur Léger, que les actes 
d'interruption de grossesse « de- 
meurent parjaitement Wégavx ». 


térieur de chanun des nouveaux 
services, en fonction de llntérét 
public. 

Ajoutons que cette dégradation 
féodale de l’Etat reste moins 
grave que sa dégradation capi- 
taliste telle que le président Pom- 
pidou l'avait généralisée dans les 
entreprises publiques à la suite 
du rapport Nom. En érigeant le 


eux et leurs successeius, «a-n» se -P^locipe de rentabilité en règle 


Tout cela est fondamentalement 
contraire A la Constitution et, ce qui 
e*t plus grava. A l'Intérêt de ia 
France, car cela débouche inélucta- 


fondaznentale, on tournait direc- 
tement le do6 à la notion même 
de service ou d’entreptise publilcs. 
1^ déclarations lécentess du 
ministre de l'économie et des 
fin ances à prt^xs d’Alr France 
ont ouvert quelque espodr de re- 
dressement dans ce domaine. Es 
restent faibles en face peis- 
pectives ouvertes per le projet de 


louer les antennes de la télé- 
vision à des sociétés commerciales 
pour trouver les ressources que te 
gouvernement refuse aux dlree- 
teurs de ehaine. OUiger les orga- 
nismes puMics à se jilier aux exi- 
gences de la loi et au service des 
citoyens et leur fournir les moyens 
matériels de le faire : ces deux 
devoirs de l'Etat, l'un et l'autre 
oubliés par lui, sont oomplémen- 
talies. Céder aux féodaux de la 
médecine ou tendre la sébile aux 
patrons, c’est une même dUtoca- 
tirai de la puissance publique et 
un même mépris de rintérêt 
généraL 

AAAURICE DUVERGER. 


(1) Conseil d'Etat, 6 janvier 1SS6, 
Syndicat national autonome du 
catUv d'admlnlgtration général dee 
colonies. 


feut recharchsr en démocratie. 

tableau que nous venons de 
brosser devrait faire apparaître une 
totale dénquescence de la gestion 
des intérêts nationaux, or ce n*est 
pas exactement le cas. La raison 
en est que l'administration eat au- 
jourd'huL sans être responsable, 
maîtresse de tout ce qui compte 
et commande au point de vue social 
et économique. Elle géra Fe pays 
avec une liberté de manœuvre qu'eHe 
n'a jamais connue, et la nation 
est en train de s'étouffer sous lea 
décrets, arrêtés et autres clrcutaires 
qui ne sont pas, et tant s'en faut, 
toujours cohérents mais dans rei> 
chavétremsnt desquels le almpie cL 
toyen ne peut que subir et souffrir. 
Les autres, les puissants et les 
riches, s'en accommodent fort bien. 
L'adminisirafton est devenue telle- 
ment forte que. dans la réelltô des 
faits. Je président tur-méme ne peut 
rien contre effe. On le volt bien, et 
on le verra mieux encore pour 
l'armée avec ou sans Blgeard. 

Je sais que cette situation est 
FnconstJtutlonneFle et dangereusB, 
mais qu'y pouvons-nous 7 Que pou- 
vor^nous aussi contre un régime 
politique qui a tous les vices des 
régîmes aoclalrstes sans en av<^r Jee 
avantagea ? Rien, sinon tout faire 
pour obliger la droite à adopter un 
véritable régime présidentiel ou 




TOUR 


Dans ime loi qui renvoie à des 
décrets d'iq>i^eatkm, il fout dis- 
tinguer les dlspositious qae ceux- 
ci peuvent et doivent préciser et 
les « prineipes damt FappUeatian 
ne nécessite aucune déposition 
réglementaire » : ces derniers 
« entrent immédiatement en ui- 
gueuT », comme le précise notam- 
ment on Bziét du Conseil d'Etat 
en 1956 fl). Tel est évidemment 
le cas de la suppression on de la 
suspension des peines qui fiap- 
polent antérieurement l'avorte- 
ment. Non seulement cela ne 
nécessite aucune disposition tê- 
glementalre, mais le pouvoir exé- 
cutif ne peut intervenir dans ce 
domaine. Dés la promulgation de 
la loi nouvelle, les înterruptlonE 
de grossesse ont cessé de consti- 
tuer des délits et sont devenues 
des actes licites, ne relevant plus 
du droit pénaL Les médecins. Tes 
infirmières et tout le personnel 
des hôpitaux publics comme des 
cliniques privées ont le droit — 

sinon le devoir — d’y participer. 

■ 

Les difficultés principales des 



pour aider la gauche à prendre lêga- décrets d'application que prépare 


lement le pouvoir 

La seconde solution, qu] n’exciul 
d'ailieure pas totalement la première, 
est la meilleurs, car tôt ou tard, il 
faudra y venir et nous souhaitons 
ardemment que notre pays échappe 
aux conséquences désastreuses d'une 
crise politique plus grave encore que 
la crise économique que noua su- 
bissons. 

En réalité, ceux quf. au pouvoir, 
en stratifiant ie régime, prétendent 
nous épargner une révolution en 
sont et de loin, les meilleurs four- 
riers. Faut-il chercher ailleurs i'expll- 
cation du feJL par certains aspects 
étranges, que l’U.R.S.S. et ie parti 


le ministre de la santé tiennent 
à la dégradation des régies du 
service public. Qu’un médecin ne 
soit pas obligé de procéder à un 
avortement, quil puisse Invoquer 
une clause de conscience pour ey 
refuser, rien de plus natuzeL Cela 
n'est pas antre chose que l'appli- 
cation du principe fondamental 
de la liberté des croyances, 
im domaine où dles sont profon- 
dément concernées. Mais il n'est 
de conscie n ce qu’individuelle, et 
la liberté de chacun doit êtxe 
respectée, quâ que soit le degré 
hiérarchique où il se situe, n est 
inadmissible que chefs 


dans le cadie des Olympiades 

TCXn’EST 
ALA 
PORTEE 
DELA 
MAIN 


oommunlste ne font rien, bien au de services hospitaliers prétendent 
contraire, pour que fa France accède Imposer à lems oollaborateiizs et 
â une formule socialiste humaine et subordonnés leurs propres croyan- 
ces en matière d'avortezneait et 
leur refus de procéder à des Inter- 
ruptions de grossesse. 


nationale 7 

(*) Sénateur (non inscrit) de la 
Cbarente. 



VENEZ ESSAYER LE "CAD** 
Sommier articulé automatique 
toutes positions, refaxe et détente, 
télécominande êlectrfque 


EXPOSITION FT CENTRE 0TS3M 

CAPELOU Distributeur 




. • beijîe' adressa ^e-^vr^nte' * *, 

37, AV^'DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI é- TEL/ 357.46 35 
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8f les décrets de Mme Simone 
Teil cédaient .devant ces exi- 
gences. les services de santé 
seraient transformés officiëlle- 
ment en féodalités privées, ce 
qu'ils tendent à devenir en fait 
depuis longtemps. Certes, dans ce 
domaine, plus encore que dans 
d'autres, l’autorité du chef de 
service est nécessaire ou .bon 
fonctionnement de celui-cL Mais 
ëUe a pour limite l'intérêt public 
et le respect de la loL H serait 
inadmissible que la volonté du 
législateur et les régies quil a 
posées en matière d'interruption 
de grossesse ne soient pas appli- 
quées dans les hôpitaux publics 
et dans les établissements conven- 
tionnés ou subventionnéa 

La bataille qui s'engage sur ce 
terrain dépasse le problème de 
rinterruption de grossesse, si im- 


Prix fermes et définitifs 
à l8 réservation 
à partir de 4000 F le 
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Renseignements et 
Bureau de Vente sur place : 
24, avenue d'Ivry/rue Régnault 
en semaine 13 à 19 heures 
samedi et dimanche 
14 h 30 à 18 heures 
Téi. : 580.55.75 


• un ensemble sportif d’agrément 

• un centre commercial 
de 10000 m‘ 

• un supermarché en sous-sol 

• des équîpements'sociaux 

• des espaces verts au pied 
de la tour 

^ Oui, tout est à portée de ia main pour as- 
surer le confort, la commodité, la sécurité 
M et le plaisir d'une vie quotidienne harmo- 
nieuse auprès de LA TOUR TOKYO qui 
élève ses 30 étages dans le cadre des 
Olympiades ", première Cité-Loisirs de Paris, au cœur 
du XIIP arrondissement rénové. 

269 appartements à vendre du studio au 5 pièces (jus- 
qu'au 29® étage), duplex aux 29® et 30® étages : 2 - 4 et 
7 pièces 

Paridngs en sous-sol sur 5 étages 

Bureaux en rez-de-dalle (650 m*), entrées indépendan- 
tes. Le m^ ; 4 1 00 F TTC, hors redevances 

Prêts complémentaires jusqu’à 80 % 

Prêts des Caisses de Cadres 

Prêts Employeurs et Epargne-Logement 

Livraison : fin 1®' semestre 1976 

SEMICIE 

Sôci-eîe d'£conc>inie Mixte 
pour la l'onsiruciion 
cJe Logements Economiques 

5, avenue Berthle Albrechl 
75008 Paris 

766SI76 
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ÉDUCATION 


L.A JOURNÉE D’ACTION 




L'agitation continue dans certains étabiissements 


A la wille ds la jontnia safionale d’action ptéTtM ponz la Jeudi 
IS man par loa ox0anlaBlions de lyc ê e m et de collégiens, une certaine 
eXIejvàscencio oontinne de régner dans quelques é t ab lîs eements d'e» 
seignenwat secondaire et technique. Cette journée doit ébe marquée 
à Paris paz — wm nïf ■ ■♦«♦îa a qtd paxlîzn é 15 banzes du banlavazd 
SatitirUichal (S*). 

Dans la région Tt"*»*"»"*»**- les grèves ont gagné, le 

mardi 11 t"*i^ de nouraanx collèges d'asue^nemant teehniqna s nne 
tzestalue «** **■*»!<— »»»»»"*- seraient touchés, ainsi qu'une douzaine 
de Ipcées; En proviime. l'agitation sa manifesta snxtout dans les 


académies de Nanles et de Dans cette deamiêze, on constats 

nne tendance & la re prise des cours dans les Ireèes et las CJS.T. 
des cates-dn-Word et du Morbihan, après des grêvea lundi et mardi, 
aotammeut à Saint-Briene. Gningamp. Rostzenen. Dans le Xinistéra, 
plusieurs étabtisenMats sont encore iouehés, mais les C£.T. d*An- 
dieme. Pontd»Ænis ei Plepben drivant rouvrir le jeudi 13 mars. 
Dans raeadéxnie de Hantas, an contraize. l'a^tatioa sa développe : 
nne douxalno d'étabUssements de Z.oiza>Ailaniique sont tanehés par 
des grèves auxquelles paztiripent parfois la trialïté des élèves. Des 
grèves isolées sont également signalées k Séis ÇHéxauM). à Strasbourg 


el à Tours (où des prafeaeenzs se sent enoeiés an monvemant). 

Ses *■**■««»"*- dïmpartsDQs variables ont en San daa 
^nricuB villas. Des driSés «d réuni pins de 2500 élèves dans Iss 
mes de Nantes, un mniier à Saznt>NasBira, plnsie ars "—»***"*• 4 
X.attnion. Gningamp (Côtes-dn-Nord). Sète (Htealt) t moins à Valence 
(Drôme), â Boniogne-CUB-Kar (F 

locales, groupant quelques ueulahias d'élèves, ont en tien 
la région paririenae z dans le nord de Paris, ponr las cbUsgïeas des 
dixième, dix-neuvième et vingtième armndîsiemewt^ 4 SazeaDes eè 
à ArgentenU (Val-fOisa). Ua, âàBlè 



Unité et concurrence 


La acteurs sont en place. Le 
Tidean peut a lever sur une pièce 
<pd semble avoir été déjà jouée. 
Comme ckza« la comédie ftriiemie, 
les personnages sont connus, mais 
les TépUgues et le décor ne sont 
pas les Tnémes. La grève dans la 
étabüasements scoîafres, Urnttée 
à giieZQpee lyoéa ÿtts^à la ee- 
màne dertiiére. semole prendre 
de fompleur. Slêmtnt nouveau, 
nn aerbain nombre de coUèga 
Renseignement tecbniçue ont 
cessé le travail, à rappü juitam- 
ment da mSÜonts de l’orgoai- 
scMon trotsKiste Latte ouvrière. 
La jeux ne ont pas faits. Mais 
le noyau de lycéens moblZisès 
dés {e départ a déjà élargi singu- 
UèremeTit son audience. 

Les organisations lycéenna 
peuvent, pour Viratant, se fSiciter 
de la tournure da événements. 
Comme elles l’escomptaient, la 
perspeç ft pe de la e Joomée natio- 
nale 'd’actiim s, organisée le 
jeudi 13 mars, a déjà eu raison de 
la réserve d'un certaitt nombre 
Rhésttanta. Mais cette journée 
pourraü vf&re gu'une ooont - 
première. Conscients de son ca- 
ractère mobîOsateuT, tes mBdante 
lycéens se disent prêts à réci- 
diver dès la semainB prochaine. 
Le nombre de memiiestants dans 
la rue, jeudi après-midi, Vaffluena 
et tes décisions prisa tmx c as- 
sstnbiéa générâtes le matin 


fPvPUetté) 

BACCALAUR£AT 
ET B.EJ>.C 1975 

Pripazetlon spèdals sus epreuvas 
du pieiBlet gzonpe du 34 mars au 
5 avtll, 7 bsures de ooun effeca- 
ves par Jour aoua la dUectlOD de 
protesMiiza. inteniat. daml-pen- 
Bloa. esteniat. Jeunes lUles et 
Jeunes gens. 

jNsrmmo» paxjbst, snmi- 

gzwmsnt Privé : 45, av. da ftè sl- 
«ent-WUsan - MMO JOmvZUiE 
TéL888-01-32 i 


donneront la mesure des força 
sur lagueHa veut compter te 
vuntoenient lycéen. 

La mBitants qui aTiiment ce 
nouoeneni depuis le début Tte 
sont pas tous montés en ligne 
avec la mêmes objectas. Certa. 
l'unité a jusgu’à présent &é res- 
pectée. fiZle correspond à l'aspi- 
ration de la s base » et constitue, 
sons doute, te condition sine qna 
non du succès. Mais la dîver- 
gences n'ont pas disparu ' pour 
autant: La Ligue communiste 
révolutionnaire (ÂCJIJ 
et rUnion nationale da comités 
traction lycéens (WfCAL), prin- 
cipaux Mtiateurs du monnement, 
n'ont pas renoncé à profiter de 
celui-ci pour développer leur 
influence. 

LTmCAL, créée en 1968 sur 
finitlaiioe du parti communiste, 
affirme compter trente tnüte 
adhérents répartis dans sept 
cents comités. Animée przncÿa- 
Zement par des jeûna communis- 
tes. eOe a, depuis la protesta- 
Uons lycéenna dCU y a deux ans, 
dont elle osait, on départ, sotts- 
aümé Vimpoitance, nettement 
accru son audience. Cette auTiée, 
sa mûitants se sont lancés très 
tôt dans VacUon. Ils ne voulaient 
pas que soient passés sms sileTice 
les (Âtjeatits ga’üs se sont donnés 
au début du mois dernier, lors de 
leur septième congrès (le Monde 
du 4 février). LTTNCAL éefforce, 
actuellement, de faire dxseuier 
par tes &èva un projet de e sta- 
tut du lycéen », tiré à deux cent 
mSUe esempteires. 

SUe a présenté, lundi 10 mors, 
au cours Rune aon/éreaee de 
preue^jtste c lettre ouverte » de 
sa mule d&égués de classe dans 
les établissements. Elle engage, 
dans cette lettre, la Sèva à se 
prononcer, classe par classe, 
contre la réforme Bcby. 

Face à lUNCAL, la lègue com- 
muniste. rév(Autiotmaire affirme 
regrouper dans cent vingt Cer- 


cla rouga environ neuf cents 
lycéens. A Topposé da comités 
de FUNCAL, la Cenda rouga 
ne sont pas regroupés sur le 
plan national doTu une organisa- 
tion distincte. Ils accueUlent 
autour de müùants de la LJCJt. 
da sympaOiisants plus ou moins 
proeha. En réalüé, tes chiffra 
traduiant mal te poids réel de 
cette arganisatian. Il semble que. 
malgré te rbte accru joué par 
mifCAL, la Ligue communiste 
Téoaivtionnaire conserve, avec te 
renfort de militants Rorganisor- 
fions d'extrême gauche de moin- 
dre importance, une influence 
déterminante dans le mouvement 
lycém. La militants de la L.C.R. 
ont. ces jours-ci, proposé dans les 
assemblées générâtes la constitu- 
tion de « comités contre la 
réforme Eàby » et de e comités 
de grève » élus par les élènes. 

Le contexte politique 

A une orpttftisotfon permarunte 
du mouvement lycéen, la X.C-B. 
préfère ces comtés crées lors 
da pÂioda de < mabüuation >. 
ils permettent, selon rite, de 
regrouper sur une iMxse < démo- 
amigue » te plus grand nombre 
d’élèves. Cest une doctrine diffé- 
rente gui prévaut à rarganisatüm 
commtmiste Bévotutiott l, née en 
1971 d'une seteaion de la Ligue 
communiste de M. AUtin Kriome. 
nne soixantaine de « eomStis 
de latte » se sont réunis à Paris 

r r te première fois, démanche 
mars, sur son tettiotiDe. 
Imptentés piinelpatement A Mar- 
seiUe, à Paris, et dans rouest, oa 
< comités de kUte » sont tenter 
de jeter tes bases iPun c mouve- 
ment » lycéen d'extrême gaudie. 

Le renosneou de tagètaiwn 
survient itens un oonteæte politi- 
que et sodàl gui lui donne une 
signlfiaation. partseulière. Parce 
qu'a veut mettre un terme à la 
séduction que pourrait e x e r cer 
sur une trop grande partie de 


Popbtîon le Sbêràlisme giscardien, 
et guH entend ^affirmer comme 
le premier parti de gauche, le 
parti communiste multipZie d^mis 
quelgue temps les affatsives. Son 
secrétaire général est interoenu 
sur un ton très dur & projms du 
conflit de ches Renaatt He Monde 
du 5 Tnors^. 

Le Mouvement de la feanesse 
oommunisle de France est venu, 
pour sa part, concurrencer la 
mOitants d'extrême gauche sur te 
terrain da drotts da soldais. H 
prépare depuis pütsieun mais un 
grand rassemblement da jeûna 
et des étudiants, qui aura lieu 
samedi IS et dimaïuihe 18 mars 
à Paris. Ce « festiodl de la jeu- 
nesse » doit, à sa yeux, marguer 
une étape importaaite dons te 
lutte engagée contre te pouvoir en 
place. Dans te même temps, 
CUNCAL revendigtim toute sa 
place dans te vwuvement lycéen. 
Maia ü lui foui prendre garde de 
ne pas être entraînée trop lobi 
par tes < gauchistes ». De Ib, 
Vattttude prudente observée de- 
puis te début du mouvement par 
ses dirigeants, RcaUant que les 
müttants Rextrême gasuAe tten- 
neat de leur côté à ne pas m ra- 
ter là. Us ^efforcent, comme tes 
années pr^édentes. Rétablir une 
< jonction » avec tes orgartisa- 
tians ouvrières. Phuieurs lettres 
ont été envoyées, oa jours-ci, par 
da Zgcéens en grève, à des 
unions tecates CXr.T. et C.FjyT. 
pour tes engager A soutenir le 
mouvement vdre à y parOeiper. 
Pour le moment, oa tentaOva, 
n'ont pas donné de résultats si- 
gnificatifs. Pour rtnstont, te 
snouvement lycéen reste un mou- 
vement de jeûna. 

BERTVAND LE GENDRE. 


â 900 m delalbrte dTQiiéâxis 
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Teon «t emDcatiane en Français 
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DU COTE DES PROffiSSEURS 

< POTAIN Bi GRÈVE > 


«CET Potain en grève» : une 
affiche orange éclate sur te mur 
de briques gris&tra da Gottège 
d’enseignemeat teefmique de la 
rue du Oo&ear-Poteln (IR), dans 
ce quartier du TriégmpAs qui 
juxtaposa la surgeons de béton 
da te promodon immobifltee et 
des atef/ars vétustes. Les porta 
sont tannées. A Fintérieur, te 
CET est praque désert. Lee 
couloirs étroits, les acallera 
raida, peints da vert è mi- 
hauteur, ont un aspect glauque. 
Quelques é/èves sont restés : 
trois dans une c/esse, deux dans 
une autre; trois sutra tapent 
dans un ba/lon dans is grande 
ea/te qui sert da gymnase. 

En twandie, beaucoup de pro- 
iesseurs sont ià; en bfoose 
grtee, /te tnsvatn'ent, sente, dons 
tes salies de cours ou tes ate- 
liers, ou vont et vtefment dans 
tes coufoira. Malgré tout, te 
cour ify est pas tour 2 tefL On 
sent une sorte de langueur, de 
désœuvrmnent ton ne sait com- 
bien de tempe dursre cette 
grève, qui a commencé te jour 
'même, ni comment e/te touinera. 

Assis â son bureau, un pro- 
tessaur do setenees regarde avec 
une sorte Rétonnement piatede 
te aile de coure v/de en face 
de Alt : ce mette non plus, U 
o'y avait persotum. U na veut 
pas avotr Raplnlon sur te grève 
ni même sur te réforma : « Creri 
l’affaire des ôlàves. Je ne veux 
paa faire preeslon sur eux. ni 
dana un sens ni dans l’autre. • 

- Nous n'avons paa 4 nous 
loimlacer dans leure décisions «v 
asOme urt mitre professeur. 
D’aillButs, Intervenir, qu'eat-ea 
que oeie veut dire? Par exem- 
ple, quel saints cette aurah-0 de 
diauader tes' éiéva de taire 


grève, sdors que « deux ou trois 
ceuteinant vfbnnerit eu cours». 
Mais «nous ne pouvons pes 
être nèutiea : (faineuis, nota 
'prandrone poritfbn. sur te ptan 
qrndleal». 

Sttuatfon embarrassante ; oio 
sent que tes éfàvn, brusque- 
ment, vous échappent Oom- 
ment tsar lalsaer teur liberté 
sans tes • lateser tomber > ? 
L'esssntte/, dh un pretosseur de 
micanlquB,_ sympsihiqüe et un 
peu perplexe, «d'est de garder 
le contact avec les rièvea. L'an 
dernier, on a réueri ft œ que 
tout sa passe bien. Comment y 
parviendrons - nous cette an - 
née 7 » Même RII n'a pes encore 
RojérUon trèa ctefre sur te pro- 
jet de tMarrae, tente de tamlt 
lu en ectf ar, « on ne peut man- 
quer d'être Inquiet sur l’avenir 
des éUYBSL Certains ont vrri- 
ment une vie très dure. Le pro- 
blème, c'wt ffe créer un millau, 
un climat, dé leur permettre de 
s’eiqprfinar». e/oute-t-ff. 

Le oagra, // est vrai, o'aet pas 
très hôpiteHar : tes saltea plue 
ou moins vétustes, la steitera 
artteaaéa... Le ollmst : 8 y a bien 
un loyer. Quelqua àtubs fone- 
1/onnera, bien, comme te poterie 
ou- te ' travail du métai. Mais 
du edté dos prtdsaaaan, Gonuns 
du edtif dés éléves, g nV a pas 
cte GOrrtlruilté : ea aodvttés ne 
acta pas reeonnuss:' Et B y a 
d'autres problètrna plus grevés : 
« Quand les élèves dtent des 
cas de rscisma dans les C.E.T., 
.j’ai bouta. Bien aOr. oomma nous 
leû" avons 'dfli ce'.msttn; on ne 
doit pes générellaer 4 propos 
d'un cas. Uals le sItnjHe tait 
quile puissent le dire, l'évoquer, 
cela génOL. ■ » , 

GUY HERZLICH. 


se. rue (^Sstieme rf(fhves,93SKl3t^vtm 


du Studio au 5 pièces 
livrés prêts â halnter dèsleprintempsTS 

de grands jardins et de vastes loggias, dp 

et carrelages de (pialite,<ies cuisines équipées, 
toutes les commodités de la vie et Paris à deux pas. 

FRKFERMES 


Rensdgaeiiieiits et vente : 

sur place â rappartement-modèle 
lundi, jeudi, 'vendredi, samedi, 
dîmanefae. de 10 à 13 h et de 14 à 19 h 

655 63 69 
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ÉDUCATION 


PU 13 MARS 

secondaires 


^ Kailiafi»» des « awdttt de lotte • «aimés 
coHégieiu do ■ conx Ai todixümB ■. procliBf dw 
de ■ Lotte ouTzîèxe ». 

La fédésattoa de poxentt d'élèves de rekMeïsaBxnexd miUïc, 
«O. M. Anloia. LoaMde. et le spoDoat^Srdee 

et CDlleges {«ffllié k la OOCJ eai fait coanaSlre leur eppotitioa 
aaxjn^esta&ons pséraes pour jeudi et à « l'apïlalioa - lycéenne 
^ reraadie. la taiidaace d’extrême gauche « Rènorotion 
^ U tédéwiiott d« rédue«i&D& aaËouBle souÜeak • la 
pnomomlioD des élevés * ceaiza les projets de séfoxaMp 

A ArpntMil (Val-ll'OIw) 

« OUVRIERS, LYCÉENS, SOLIDARITÉ » 


• Qifvn'an, lyGéMa, solidarité i », 
• Lycéens, collégiens. trasaUlaurs, 
même coiizbaf / » Deux slogans appa- 
raniment eemM&b(ee et pou nam 
pleins de nuances ; l’un était scandé 
par deux cents travailleurs C.G.T. de 
Kléber et d’AscInler-Otis, l’autre par 
une cinquantaine d'éléwes du lycée 
technique et du C.ET. Vlctor-nji^ 
seuK. dans une manlfeetation com- 
mune, mardi 11 mars en fin d'apiés- 
midl, dans le centra de la vitle 
d’ArgenteuH (Val-d'Oise). 

Les ouvriers de Kléber sont en 
grève d^uis le 17 février, pour 
réclamer des augmentations de 
ealairea. Chez Otis, ie personnel 
occupe l’u«ne pour protester contre 
les réductions d’horaires, qui entraî- 
nent des baisses de ealairas. D^hjïs 
vendredi 7 mare, des élèves de Vlo- 
tor-Puiseuc rm vont plus en cours 
pour protester contre la réforme 
Haby : « Nous avons pensé qu’il 
était Intéressant de taira venir des 
ouvriers sa lycée pour nous éxpU- 
quer leur mouvement, voir si on pour- 
rait faire des acfione communes », 
dit un membre du comité de lutte 
(Ligue communiste révolufionnaire. 
Mouvement de la Jeunesse commu< 
nlste). C'est ainsi qu’il fut décidé, au 
cours d'une assemblée générale, que 
les lycéens et collégiens se ' join- 
draient é la manllestatloh C.G.T. du 
mardi. 

■ A bas fécole des lîica et des 
pstrona I », » Et hop I Haby, plus 


haut que Fonfanel / » Les slogans se 
perdent dans - Ce que nous voulons, 
Csef du pognon / > Cinquante oonlre 
deux cents. Les éléves de Vlctor- 
Pulseux ne ee sont pas déplacés en 
force ; pourtant, des représentants 
du C.E.T. Femand-Léger (Val-d’Argen- 
teuîl), du C.E.T. Eugén»4V»tceray 
(Bezon^ et du lycée Schuman 
(Colombes)... se sont joints é eux. 
“ Les lycéens, constate avec regret 
un militent de la Ligue conunimlsle 
révolutionnaire, n'ont peuf-éfirs pas 
compris le lien entra lycéens et 
ouvriers. » — C. C. 


M. JE&H-PiUl 6 IU.I 
PBÉSDENT 

DE l'UNIVQiSnE DE DAUPHINE 

M. Jean-Pagl GUÎi, spécialiste 
de droit administratif et de dioit 
de roxbanlsme, a été élu peési- 
dent de runlver^të de Paris LS- 
Sauphine par trente-sept voix 
sur cinquante-six. H remplace 
M. Paul Didier, ce dender, qui 
entrait dans la derolte année de 
son mandat, n'avait pas voulu en 
attendre le terme pour l'ëlei^ion 
de son successeur, « éstbnant plus 
nisanuable de choisir la date de 
son départ au mieux des intérêts 
de runioersitéa. 


de droit 
de Nice, 
d'études 
é Parte 


[M. Jean-Paul GUU est né le 
4 octobre ID30 & Nice, doetenr 
en droit et aerigé de droit publie 
en 1B61L 11 a enseigné & la faeoltS 
de Grenoble, pute é edle 
dont U a dlrtgé le 
admintetratlvee. 

Et - Dauphine députe les 
débuts de estte université, en UW9, 
U en a présidé l’sasexnblte constl- 
tntlve en 1970-1971. 

D est l’auteur de plusieurs arUeles 
et ouvrages (la Cause juridique de 
lu demande au fustlee, la Qrands 
Arrêta du droit de furboninte, £edé- 
/mfr le droit de propriété. Aspects 
admtntetrstl/s de la réytoiHiUnHoK 
en Franee). Ses idées Bont fc l’ul- 
glse du projet de limitation du droit 
de ccostnilre setneUeaKut à rétude 
au ministère de régulpemait.] 


• Contact éducation (pour une 
éducation a alternative s) change 
d'adresse, lia permanence (tons 
les jeudis soirs, de 20 h. h 32 h.) 
est transférée 32. rue du Fau- 
bourg-dn-Temple; 75011 Paris, 
tâ. 422-^54-83 OU 355-56-88L 


LE SNE-SUP 

OBGANISE UNE MANIFESTATION 
POUR lA lÉCURlK DE L'EMPLOI 

Xe Syndicat fffttifwiad de l’en- 
scignBinpnt supérienr (SNE-Sim. 
affilié k la Fédération de l’éduca- 
tion nationale), organise une ma^ 
nifestalSon, Jeudi 13 mars, & 
15 heureSb à Paris, h partir du 
centre universitaire Jussieu. Cette 
manu esttetlm vise « la sécurité de 
VeiKplot et la défense des person- 
nels non titulaires ». Le SNE-Srip 
estime que les engagements de 
M. Jean-^erre Soisson. secrétaire 
d'Etat aux universités, « n’ont 
pas été tenus a, alcas tfiie « la ré- 
sorption de rmixmariat progresse 
dans d’autres secteurs » de l'édu- 
catlon nationale. 

Le syndicat rejette, d'antra 
part, le statut pEtoposé pour les 
assistants, qui prévoit leur con- 
ttactiml^tton. poidant ^ ans. 
n zéclanie. au contraire, la tttula- 
Tisafcfon de cette catégorie de per- 
sonnel. 

Le SNE-Sup organise le même 
jour, dana la matinée, un rassem- 
blement d’enseignants des insfi- 
tulB imiveüsltsdres de tecbnoli^e 
(LU.T.J. Oette réunion portera 
sur deux revendicatioEis des étu- 
diants d'XU.T. : la reconnais- 
sance des dliddnies dans .les 
conventions coUeCtives, et la pos- 
slbOite de DOursuÉvre des études 
supérleiires 



A Toulouse 

DES ÉTUDIANTS < OCCUPENT > 
L'INSTITUT NATIONAL 
DB SCIENCES APPLIQUÉES 

L’HosUtut natimial des sciences 
spi^uêes de Daulaase (INSAT) 
— un millier d'élèves — est 
occupé depuis lundi 10 nuus 
par iwiA centaine d'étndlants de 
cet iDstitot. ai grève depids mer- 
credi 5 mars. L'occupaUon a été 
vtfiée par 270 voix au cours d’une 
yjWMTwhiéft générale réunissant 
quatre cents personnes, un cer- 
tain nombre d’âèves s'abstenant. 

Les étudiants oontestatEkires de 
11NSAT dénoncent le « bacho- 
tage » dans les études ainsi que 
< l'autorüaTisme et ParbüraiTe » 
qui. selon eux, régnent au sein 
de l*établissemenL Plusieurs len- 
contres, ai^iaremniait sans résul- 
tat^ on eu lieu entre les grévistes 
occupants et M. Jacques Farran. 
directeur de l’ZNSAT. Les forces 
de police, qui avalent pénétré tm 
moment rétablissement, ont 
finalement été retirées. 


’mduMMf 


# 


JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES 
DISGOVER THE AMERIGAKS AT HOME 


IMPROVE rOÜR ENGUSH 


VII 


«xntf les upoeti m ptna divaiB oa U vie w 
»mjiev Aqb Kb cltA eur ie cempos cnine iiDivareitè. sejonxe eo CemiUe 
vintee on|snlBée5 oootMte multiplet oonrsi eonstliuBaY one e^rleace 


anlque 


cuddcb 
mteuplMi 

alliée a la praUqna inieaglve de. l’axiglBls 

Aatm ponibUttéi : BiML lade. Irlande. Jagaa, Nexiquia 

Pour tous leiu etç ne menSa sudresser C 

EXPERIMEMT (itesoourttoD Ml de 1901, ayant on atatnt de membre 
Ar KlIVlgri I eonraltatlf de IIXNESOO eatégorie B. agréé per 

le Oanamteaertat Oénèn] en TDorisne n> a.016.) 

FBANCB . a. ne de TorUgOb ffiOIB PARIS - TéL t et 277-38^ 


(Publicité) 

DEMANDE D'INSCRIPTION D'UN AÉRONEF 
AU REGISTRE DES AÉRONEFS 

AIR CSARter SeA^ 6300 Zag, Soisso, dfmutdo llDicripticui de rïièro- 
nef « mcoa 10 A b. numéro de fâbrlcntion 36w surgnes de nncionalltè et 
d*liiiinatrlciiIatlon HB-VDD, aynat pieeédemmeBC porté les muqncs pxo- 
vlsoim F - WdMJ, an nglstre des aÊroaefs, 

Selon l'article 11. premier alinéa du Téelement d’ezùcntlan de I» M 
fédérale but le leelslw des ofronofs. U prescrit : 

a) de prfGcnter pur écrit b rocflco fédéral de TbIt» en doubla exem- 
pWre et dans un délai de trente Jouis, les opposlUons AventuelleB 
s riDScrlptlon de l'aéronef, avec Indication des xnotlfa ; 

b) d'annoncer par écrit A rornee fédéra] de l'air, en double eaemplaln 
et dans un délai de trente Jouis, les droits réels exiétocts. les 
prétentions A constituer des droits ou à porter uno annotation au 
rentre, avec Lodlcatlon des moyens de preuve et préBentacioa des 
documents érentubls ù l'appui, faute de cfuoi 1! sera admis qu*tl 
a été renoncé au droit réel ou A TaimotatlôiL 

Berne, le 3 mors 1976, 

Lo piépoBé nu rogistre des aAroostib 
Office fédéral de Talr. 

U« ADAH. 



NOUVEAU: 

pour les plus de 18 ans 

BON D'EXAMEN GRATUIT : 

(a i : M Jvw de Bsciidi. 7. rue F;uib(tatç-Sl Nmtd. Pvh 

Sans eiiga^fimeni de ma pan. emmyeMiioi le velume dec Cernes de Prnauli illustré de la mile îiuêgralc des 95 planches gravées 
sur cuivie da la rarrssinis édirion de Cumier. 

Lime en mains, l'exannneipi la gualnè te cene èdnion ei si je ne suis pas comaincu de sa valeur m de mrv mTèrèi eicepiianneis 
je vous le reiournerai dans son enftallage et à vos Irais, 10 jouts après réception. Si, |iar contre, il me plaît, je vous en réglerai le 
momam sort 57,60 F 4^60 F de PQrttdpallon aux bais de doiU 


Mam , , . 

N* 

N* Code PdsibI . . 

Signature nécessaire 
(dei psmis M dB inievr la 
ca» de BtiBvné rin micripieiiT| 


Prénom 
Hue.. . 
Ville . 



LES CONTES 


DE 



ERRAULT 


Voici dans sa perfection le texte authentique des 
contes les plus célèbres du monde, avec '"la suite ^ 
intégrale des 95 planches gravées sur cuivre ( texte 
et illustrations) de la rarissime édition de Curmer. 

Les Genres de Perrault ont cré écrira pour des enfants, 
mais les adultes les apprécient plus encore. En cBcz, 
CCS hisiorres figurent parmi les plus purs joyaux de 
notre liRerarure. Cesc un de ces livres rares qui peur 
se lire S tout âge ce k merveilleux ici rejoint la poésie. 


Un fort volume in*MCtavo (14 x 21 cm). Reliure aux 
armes, pleine peau de mouton. Dos et plats dorés 
à chaud à l'or fin 22 carats. Impression soignée sur 
uta sjtlendide ver^ chiffon filigrané, spécialement 
fait a la forme ronde pour cette édition. Fabrication 
méticuleuse par les viûlles méthodes artisanales. 
Plus de 150 gravures : illustrations et vignettes 
d'époque. 

Il faut le voir avant de vous décider. 





»v j-v /.■' <■//,>, •'rjy 
‘,i\ V 'AV vi "l vV» ■ 


GARANTIE 


Il vain mieur f/ou moins de livres, mais les cfaoisïr avec goûr. les 
beaux livres ne peuvenr pas êîre vendus é vil prix, mais ils donnem 
à raoiaieur éclairé des saiislaciiork! inépuisables. Jean de Bonnoi 
ne publie qee des ouvres de ijualiié, soignées dans les plus peuts 
défails. 


Au même titre qu'Alice au Pays des Mcri-eilles de 
Lewis Carroli» ]esG>nres de Perrault font depuis tou- 
jours les délices des personnes culrivces, mais les avez- 
vous lus dam leur version originale? 

Tout le monde connaît ou croit oonnaicre Barbe-Bleue, 
Cendrillon. le Chat Botte, le Petit Poucet, h Belle au 


Bois Dormant, le Petit Chaperon Rou«. Peiu d'Anc... 

ie privilège de 
contes dans le texte aurhcnciquc illustre par les maîtres 

la r ■ I . I I . I '■1 


mais peu d'entre nous ont eu ie privilège de relire oes 


graveurs d'autrefois, donc ie talent subtil est un en- 
chantemenr. 

C'esc à ce pèlerinage aux sources que je vous oonvic. 
Ccsc un délicieux bain de jouvenoc et un plaisir raf- 
fine sï vous avez, comme moi. ia passion des tcxres 
vrais et des livres rares et précieux. 


vente exclusive par courrier chez le seul 


Jean de Bonnot 


EfliiFur-RpliFur d'Arr. 7. ruF du Faubourg Sainr-Honoré, Paris 8' 
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DÉPENSE 


MÉDECINE lJUSnCE 


^lon un projet du secrétaire 


Les ^éDéraox commandant les régions militaires seront «patrons 

des forces stationnées snr lenr territoire 


Les gémërattz easxnmtndant les 
réglons militaires — il en existe 
sept en nanœ — auront autorité 
sur les farces opérattonadles sta- 
tionnées BUT le.tezrltoire qn’iDs ont 
la cliflxge d’adinlDjstter, au terme 
d'une reorgaaisBtion du CMnman- 
diement. dans l’armée de terre, en 
préparatton au ministère de la 
défensa Ce n’était pas le cas è 
oe Jour. Cette réforme sera mise 
en place progresüvemant et la 
prenûère étape prévue pour cette 
réorgaDisatkm territoriale serait 
décidée par le prochain conseil 
des minisbes, avec la nomination 
de nouveaux respo°aabïes ft oes 
postesi qui seront ensuite reçus 
Xiax le secrétaire d’Etat à b 
d éf ens e , qui a commandé une ré- 
militaire. 

On prête rinteutian au sénéial 
Bigeazd d’expliquer aux généraux 
commandant ces répons militai- 
res qu'ils seront, désormais, les 
véritables « patrons b des forces 
cantonnées sur leur territoire et 
les ocrrespondants directs du haut 
commandement à Paris. Toute- 
fois, selon une expression fré- 

â uexnznent nmisêe an ministère 
e la défense, ce commande- 
ment régional est considéré 
mmTTie « tms fondion prêtée > 
et non pas comme c un poste as- 
suré s pour le restant de sa car- 
rière à son titulaire, c^est-à-diie 
que ces officiers généraux seront 
xégnlièrement appréciés sdon 
leurs aptitudes au. oommandement 
et leurs jésultats. 

Savoir 

«qui conunande quoi» 

Jusqu'à préssat, les généraux 
ccsxanandant les zéglooa militai- 
res. dont les étsts-majars ee 
sttuent à Paris» UUe, Rennes» Bcr^ 
deanx. Lyon* lêieb on. MiarseillBb 


ont essentiellement des tâches 
d’acfanlnistratton et de soutien des 
forces instellées sim leur territoire. 
A ce titrer ils sont aussi respon- 
sables des liaisons avec l'autorité 
civile régionale et toca te, du 
recrutement et de la gestimi des 
réserves, de ht mobllisatian. Es 
exercent leur autorité sur les ser- 
vices locaux (établissements de 
rintendanoe on du matériel, éco- 
les et centres d’instrncticm). Us 
adminis trent le domaine Immo- 
bilier znUitaIro et assumait les 
charges de contentieux. A l'excep- 
tion des unités de défense opérâ- 
Hnnna He du territoire stationnées 
dans leur région, ces officiels 
eénéranx n’cnt pas la reqxinsa- 
mlité du conmandement des 
forces de manœuvre, de sécu- 
rité générale ou d’interven- 
tion, lesquelles dépendent de 
»* nmnrtan dernmt R opéra- 
tionnels constitués selon les mis- 
sions. 

n est prévu de nuxlifier cette 
situation de façon â créer une 
unité du commandement teni- 
torlal et opêrationneL Ainsi, on 
e^iëre, au müiistèfie de la défense, 
djwnir K gui cCfomande guoi dans 
tiTte régUm müttaire ». tfne tëlle 
organisatloa de la Chaîne du 
commandement suppose un chan- 
gement d'bommss à la tête de cer- 
taines xégkms militaires ou de 
ftpr+jLinPR forces dites opération- 
nelles, et elle entraîne une défi- 
nition nouvelle du rôle du général 
commandant la division, terrtto- 
rlaJe ou du délégué mHitaîre dans 
chaque déport^nenit. 

L’esqidsse de ce plan aiqpaialt 
ria.n« une directive < confiden- 
tieÜBF-défenae » (le Monde du 
38 îèviier) que le secrétatie d’Etat 
& la défénae a adressée, après sa 
prise de fonctions, aux différents 
cTigft* d’état-najcfr, dans les tn^ 


Ce n’est pas la première lois 
que l’oigaalaatlon territoriale de 
la défense est modinêe, et, depuis 
les textes Inspirés par le gênezal 
de Gaulle, après 1959, sor une 
organisation générale de la 
défese, n est intervenu de nom- 
breuses adaptetioas, «**"”«* ^ le 
gouvernement, en France, éprou- 
vait des dîQlccdtês à équiUbrer, 
dès le temps de paix, les attri- 
butions respeotives de Tautoiité 
opérationnelle et territoriale. l£ 
.décret en préparation sur les nou- 
velles tâches du chef d’état- 
major des aimées et la possibî- 
Uté qui lui sera ainsi reconnue 
^arbitrer — avant la décision 
ministérielle — e n tee les propo- 
sitions des che& d’états-majors 
de chacune des tnds aimées zélé- 
vent du même souci de modifier 
pértodlqnemeit la àbaSne du oon- 
mandement et sdoD les ministres 
de la défense en place et leur 
ooncratimi des Ueos avec leurs 
subordonnés militaires. 


UNE PUBOUPTION 
SERA DORÉNAVANT 
NÉCESSAIRE POUR ACHETER 
DU BISMUTH 

Les mËdlcameDts eomtenaat du 
blsmuUi ne potazont doiénaTant 
Être obtenu q;iic soui prBBCXtpUon 
oiédleale. Us sont en enet Inscrits, 
depuis un mois* au ta bimu A, à la 
«leoiaBde du Mmlcm centml de la 
pliiuniacle et des médicaments du 
ministère de la santé, alom gne lenr 
délivrance était libre jnsgn'à pré- 


Sysfémafîser 
une pratique 


Four rarmée de tene^ le plaa 
du fËnëral Sig&ard ooosiEte, en 
fin de compte, à ^^ëmatlser une 
pratique d$jà observée dans la 
marine* où les préfets mariUmes 
cumulent des responsabilités ter- 
ritoriales et opèraticaménes avec 
le Donunandement des escadres. 
L'aimée de raii a également idacë 
sous Ting mftmi» aotorltë le com- 
znandemeiit de la région aérienne 
de Metz et c^ de la force 
aérienne tactique. En Këpubltooe 
fédérale d'Allemagne le général 
f 9 Tn r n^^^dgtn t ai les troupes 

françaises, occupe, de longue date, 
des fonctions territorValea et opè- 
ratiannélleEL — J. L 


Cette mesure ns cbangem. pas 
fzand-ebose pour les ntUfsatenrs, 
qui, pour 95 %, nTacbetalent des 
produits blsuntbés que sons pies- 
czlptlon* étant donné leur prix élevé 
et leur désir de rembonrsement par 
la Séenxité sociale. 

Cette décision, qn’ont commentée 
mardi U man les membres du a;pa- 
dleat national de Plndnstiie pbaiw 
macentlqae^ est motivée par Potaer- 
mtton dans certains serrlees de 
neaso-’psTchlatile de trottUes nenro- 
psyolilqnes (encéphalopathie) obseï^ 
Tvs depnls Juillet dernier chex ee^ 
tains malades ayant Sbsortié des 
piépantloiis Usmntliées. 

Nul ne c'expliqoe & l'faettiv actndle 
la raison pour laqneOe le blsmvth 
qn*ntUlsent cbaqne année deux mü- 
jloDS de PMnçals (mus compter les 
Italiens, Belges, E^agnols, Suisses 
et Américains), à raison de 580 ton- 
nes en 1974, de tels effets. 

Effets il earactërfartlqnes que les 
neniïdogncs afarment nTen avoir 
Jamais observé le tableau anpara^ 
mat. Nul n’espUqne non plus la 
raison d’une apparition si soudaine 
de CCS tnmblea, alon que le bismuth 
est utilisé depuis un siècle et très 
largement en gastro-entérologie d^ 
puis vingt-cluq «»», tant chez les 
eoiuiqaes que (dm les nlc&enx on 
les constipés. 

Une enquête épldémiologlqiie a été 
demandée à riNSnftM à ce sujet 
par le ministère de la santé. Son 
bfl ^ sera -connu dans deux mots. 
En attendant, k Centre natiwal 
Ae ÿharmaoOTtgilance a demandé mtz 
médedna dWa w WE des rèÿes de 


Estimez-MMis 

yotre entrepilse’^tfüp petite 
pour un ofdinatetif IBM? 


..Ce fabricant de fîlms adhésifs 
pour la pnitection de doctuneiits 

ea utilise un. 





I^MpUIX ; imeentr^rise 
pariaenne de 60 pereonne^ 
qpédalisée dans k fabrication et la 

distribution de produits adhésiâ 

à fivnd pourla protecti(m de livres, 
photQ^aphies et documents dîveîs. 






M. Féies; qui dJiige cetle aSaite en 
dévdopp^ent rapide» a vite ressenti une d(^Ie 
nécessité : mieux g^terlagamine tris diversifiée 
de ses produits, mieux connaître la âtuation 
comptable et finanrière de ses trois départements. 
La solution informatique proposée par IBM 
pouvait résoudre son problème de &çon globale: 
11 s’est donc équipé^ il y a plus d’un an, d^m petit 


oidnadearIBM.Griuî-ci assure la 
totalité de sa ge^on'.&ctmation, 
tenuedu stodr (11 rotations 
F anmie 31 es) ^ Mance mensuelle yar 

j-rggLi d^ijaitement et fimaBlledei^mts» 

r J bilan trimestrid et étal jouriialier delà 

Situation finandère: 

Four M. Fêre^ rinformatiqæ n’est pas un grand 
nu}t iriaîg nne lésUté quotidienne &vorisaiit une 
gpü^nn plusi^oureusede ses affaires. 

C3è que foidînateur M chez 

tajâîre rians toutes les entreprises de taille 
comparable- Pourquoi pas dans la vôtre? 


IBM P(Nff tes petites entreprises 

conune poof tes grandes. 


lA MORT DE PATRICK MRVAL 


A lA PRISON DE FLEURY-MÉROGIS 


La justice s'arrête-t-elle 
lux portes des prisons 


L’univBrs careéret eat un 
monde insormu e< itlteneieux. 
Une ordonnance de non-fleu, si 
elle était rmdue dans nator- 
matlon ouverte eprêr fs mon d'un 
Jeune détenu de FlearyUétxt^, 
Patrieir Uirval, le vendredi 22 
vrfer 1024, ecerdltrdt ce secrei; 
couvrirait ce sUanoa, Or, selon 
les svocBtB de la mère du Jaune 
homme, M" Lstferinan et Henri 
Legrand, tout se passe comme si 
rinetmcOon menés su tribuns/ 
(fEny -COrbs// par M. Jean- 
Pierre hUohau devait atteindra est 
objectif. La ^ratios s’anêfa- 
M//S atnr portes des prisons ? 

Dana la meOnée du 22 fé- 
vrier 1024, an jeune Antitids âgé 
de vingt ans passait au «pré- 
tofra > devant le directeur de 
Fleury -Mérogis et r entendait 
condamner à quatre /ours de 
-niftard- pour -Injures et vio- 
lences parce qifil s’éfa/t em- 
porté é /'annonce du rejet de sa 
demande de mbe an liberté. Il 
était alors détenu depu/é le 
20 janvier 1974 pour un vol pré- 
sumé de 57 francs en pièces de 
monnaie dans une machine ê 
sous. 

Patnclr Mirval, Jeune homme de 
1 m. SB en pÂ/ns santé, est 
afors transporté ou quarffer dis- 
c/pt/nairs,' menottirâ aux mafns 
St pleda entravés, per trois sur- 
velftanta, dont le survetilant-chet 
du centre des jeunes détenus. 
Selon an autre détenu, puni lot 
aussi, PalTjcIt Utrval, Jtanbes 
af/ongées, ftft tenu par le cou 
pendent toute ta durée du trajet 
par un surv^lutt qui, easM der- 
rière hil, appayaii du genou sur 
son dos. .La piesslon était si 
tbrlB, a/outs-M, que la bave 
apparut autour de ses lèvres. » 
Les survMOants, eux, préten- 
dent que Patrick MIrval était très 
excité et qu'ils ont eu du mal â 
le fflaRriser. 

Pour se rendre au « nütard », 
il tant ensuite prendra un ascen- 
seur. Btrangement, cMuI-et tombe 
en panne pendant vingt. minutes 
/Ofsgu» PMrfeé Mirval y sera anr 
fermé avec elaq ; sarveî/TsntsL ' 
Quand a entre dans rsscenseûr 
ff semble vivant, puisque son co- 
détenu rentend geindre. A sa 
sortie- de fasoensBur -fl est ùia- 
rrimé. Transporté dans une cet- 
lafe du mitard >, une infirmière 
Gonstatera qu’s ne respire plus. 
Tardhrament apps/é, rinteme de 
service, malgré une tentative de 
réardmetion, ne-pourre, lui, que 
constater ia mort du détenu, en 
prédaatrt que «l’examen eom- 
maNre de Mirval ne permet pas 
de constater une cause Gourania 
de déeàs >. 

Pourtant, à la 'mère de la vic- 
time on pariera d*abOfcr de 
- suicide de désespoir -, puis 
d*Bce/denf. L'autopele pratiquée 
peu après paraft otelre. Ble 
relève de très nombreuses 
Bcohymoses de la plèvre et de 
très nombreuses lésions trauma- 
tiques au ahreau de la AancAs, 
des bras, do cou et chf créne 
dont un hématome de 5 centi- 
mètres de diamètrea et s eenO- 
métres rTépMsaam. Déa lors le 


SCIENCES 


Juge d'instruction va-M/, comme 
le lui demande la partie MvOe, 
confronter les aarvMllenta les 
uns avec les autres, puis avec 
le codétenu, entendre le direc- 
teur de Fleury-Mérogis, effectuer 
un transport de Justice ou une 
recoiàtitetlon des fafts 7 Pitint 
du tout, disent lés avocats. 

Le magistrel refuse toutes ces 
requêtes sans pour autant ren- 
dre d’ordonnance qui serait sus- 
cepOttie d’appel, maïs ordonne 
œ nouvelles expertises. Pas 
moins de douze médeakis se 
Patrie Mirval qui restete prés 
de quatre mofs- à rinstftut 
médlco-léoal. Cmfrea, é Forlatne, 
les expertises dsvienrwm dfffi- 
dleaiera oomprMienMtties ai la 
dernière, une expertise de syn- 
thèse, . tnauguie. eux dires des 
avocats, un genre nouveau, 
l'eiqiertiss psTCliiatrique post- 
morfem k la fois morallsatrioa 
et cubjecUve *. 

A la lecture de cas exper- 
tises, te professeur Jean Rou- 
leau, spédalhte d'anatomie pa- 
thotogîque à r/idpAai Larfbol* 
siéra, n’Aésite pas è éorire ; 
«On ne peut s'empêcher 
d'éprouver une Impression eKtrfi* 
memént désagréable quand on 
rrt, dans Tordra chronologique, 
les différents rapports, car II 
apparsn é l’évidence que cer- 
tains éléments, qui paraissent 
primordiaux dam la prCTler, 
sont peu â peu hdnimfs^ puis 
oubnés pour faire place A des 
considérations pathologiques qui 
relèvent eouvent de la plus 
hauts fatnalsle. « 

Bref, cas expertises semblent 
destiné è faire accreStre la 
tiièse d'un décès accidentel. Ce 
qui Btqtilqua Flnqulétude de 
U“ Laderman et Henri Legrand, 
et jratMe la eontérerree de 
presse qu*ite ont réunie, mardi 
11 mare. Parce que le mort de 
Patrick Mirval édalra ce monde 
fr«Mra-drD/t* qu'est le mlBeu 
caroérai, qu’Mle est un signe 
Inqu/éfarrt de _ la • médlcall- 
saitioo» de' la ^i8tlee, non aeule- 
ment par la aubstttutiOn de 
l'expert su Juge, mais aussi par 
ratifiaeNon de Texpert par is 
Juge; parce qu'il y a dès mP- 
ilsrs de Patrick Mirval an déten- 
tion provteoAs et que la suspr- 
cioo . pèse dèsormala sur tous 
'les décès en .prison, de nom- 
breux assoMatione se sont 
Jointes A cette eortléranee de 
presse. 

L'Aseordetion des Jurletes dé- 
mocrates, la Comité d'action des 
prisonnlera, le Groupa multi- 
profBssIonneJ des prisons, le 
Mouvement (Faction Judiciaire, 
la Syndicat de. la mag is t r ature, 
le <Synd/eet des tntemes des pri- 
sons et le Syndicat des avocats 
de Francs, par ieor présence 
aedve, rée/emais/rr la levée du 
secret dont la prison ^errtoure 
et se nourrit, c’e8^A-dira un 
véritable débat Judiciaire. « S le 
silence ëtm't maintenu, devait 
dire on participant, tihacun en 
serait complice. » 

BRUNO DBTHOMAS. 


Dein nommafioiis au Centre natHHial d'âudes spalîak 

N. JACK MUllEK, secrétaire exécutif du programme Symphonie 
N. JEAN GRUAU» directeur du Centre spatial guyaiais 


La ffsânàzûStnJêkni da 

Centre oatiottal d’études spatiales 
(CJÎ.EJ 80 a approuvé la zioml- 
natlon de Mi Jack UoUer «wmiY*. 
seexétaire exécutif du programzoe 
Ss^cnphonie. en ' remplacement de 
Bernard Dmioffr^ di- 

recteur du progtaxnme Spaceiab 
â l’Otgaiiisatlcm eoropéemoe de 
reeharâkes spatiales. D’autre part, 
M. Jean Qruaa a été désigné ponr 
succéder à M. Bortsmgyer comme 
directeur du Centre apaüal guya- 
«ate- U. Gruau prendra ses fonc- 
tions cet été. 

mé en IflSl. IL Jedk. MOUbc art 
uigénlenr de FEoole supérieure 
di^HeotElQlté et de l’ficole de l*air. 
n oamntenca n carrlÂce dans, les 
stufena lador de ta détenu satbH 
Bal et entza au CNS3 an 196* poux 
eiéer le oentie d’opénsions du centra 
da Brétlgns. Da UST â lAn. 
ü nxt «beC da du programma 
Soie a* Blmxiitaiiimeiit xaagoiwable 
de la dMsloa < ballon» da 1969 k 
ISftL SqÊmta Cette dsSA M. IfuUar 
était xt de la division d» a aye- 
tém» et projeta MMUt» » «t avait 
été dixaeteux adjoint au 

dlxeetenx du s arstèmu et engins 
' spstlam a en noveabn UV4.] 

[Hé en 1SS3, H. Jean OniaB an 
dlplAmé de VÉcoie peèjtedbMMe et 
a omnmeocé u oamèxe en éxrlque 
dans laa fc w»Tiwn > Mt n im - Bn 19S1, U 
obtient le dlpltaoa da rBcole natio- 
nale Bopéclenxe des tflécoaimunlea- 
tioos et entra chef de projet 

dans la aoolètê Thomson-Hoaston. 
De 19S8 k IMS, U eommande la 
oompaguia da xariieiehea de gnsm 
élecncmlqua de taoEinéa de terra. 


puis éat cbansé d'écudea é long terme 
anr ce sujet pour rét8t>aia]or da 
l’armée de terre Insqu'en mare 1967. 
Da anxembra 1967 à ™»t*i uML n 
^ dlncteur de rinstrucUon a Koem 
Aeetronique s de l'année de teixe. 
En man IStt. M Oniaa entre an 
CNES, od n eat d'abord ebet du 

département a prodnetlon indos- 
CrleUe s de la dlvlaloo a lancenn », 
puis chef de la division c quaucé 
IndustrleUe et productivité a En 
ianvlar iSfTS. M. Oruan avait «té 
nomm é adjoint an dlxectenr général 
adjoint chargé des pw iy p «TT»Tw.K et de 

la poUtlqoe industrielle, et s'était 
vu coan BT les relatlona avec les 
organlfimaa relavant du ministère de 
la dérenu.] 

A rAcadémie des sdentes 

M. 6UY lAZONlHES {Ul 
MBERE € NON RËD»ir > 

U. Guy LazorUiea. qui étâlt 
déjà oorrespondazit de la 
poia la médselnfl et la dhlrorgle 
^ TAcadènrô des sciences, a ^ 

Alll Jt InDCn 10 ma r tfh rR 

nm résident Je oeoe mfime Aca- 
-démlA 

oû 1910 A Tbnlonae, M. Qny 
lAzorthes esfe professeur de cllnlqne 
MaïQOhiruzgkak i Itmlvealté Paal- 
fisbatkr de catte ville. Ses trzvsux 
te plxu importants portent eaKzi- 
tieuBment nv l^anstomls et k chl- 
rtirgle du eÿftlAixie nsrvettz. H tsd 
TOftiiiTinit do rAekUi&ie do médeoine.l 
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A Eanasionne 

UNE SOIUHTAIHE DE VIGNE- 
MIC DEMAtlDEKr, EU VAIN, 
U IIHËNAUON DE M. PRAIX, 
ÉCHOUE POUR ESCROQUERIE 

(De notre corre s poTuUmtj 

CaicusoQQb — ÀxoQÂ. te 
28 féfvzjer. 6005 riscalpatiosi d'es- 

flacale <Ze 

^onde du. SB février), M. gmrt 
Plats, négociant en vii» ^ -Car- 

4^ment vu dans 
r oong atton de déposer son Mtam 
apres avoir cessé tout pa.E«mi»n^ 
m, noteuuDent, a ime so&cantaliie 
de vimetons de l’Aude qui hd 
ayalent vendn leuzs rtcoltea 
SA Henri Pratx leur doit, »<»«* 
qu'à htü t COOI)êlative&, im«* mrnTna 
de 2200000 firancs. lykntre part, 

rédame environ 
800m francs, qui représeatent le 
montant global des oandes fi.sca- 
les qu'il a fw>mmïriPn. entre autres 
avec l'aide de foctures de ccm- 
plateance. 

I«a vlticulteuia sont Inquiets, 
bten que la banque de BA Pratx 
ait honoré ses chèques Jusqu'au 
moment od il fut dit que oeroj-ei 
cse treuooa oaru Finoapactté 
physique d’en signer de non- 

ueouxa Les vlUcultenia, qulseacmt i 

groupés en arndicat de néfanc^ 
ont demandé au préfet de l’Aude. 
M. Charles Gosselin, et an pr u c u - ' 
leur de la République, la libéra- 
tlon de M. Henri Pratx. C'était, 
estimalent-ns, mie seuj moyen de 
faire rentrer de Vargent dans les 
caisses du négootani afin de lui 
perm ettr e de payer ses dettes u. 

BÆals le préfet de l’Aude a sim- 
plement Indiqué que U. Pratx 
était entre tes naans de la Justice 
tti qu'il ne pouvait en aucooe 
façon intervenir. 


S'estinunt difteié 
lE M.R.A.P. 

RECLAME 20 000 FRANG 
AU DIBECIEUR DE « MINUTE > 

A la dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris, présidée par 
M. Henni on, a été plaidé; mûdi 
U mars, le procès en diffamatian 
que le M.R.A.P. (Ubnvement 
contre le rariszne et l’antis&nî- 
ttsme et pour la paix) et son 
secrétaire général, M. Albert 
Lévy, ont intenté pour rédamer 
l’un et l’autre 10000 P de dom- 
mages-intérëts à M. Jean Boi- 
zeau, directeur de Minute. 

La plainte visait un article du 
16 octobre insinuant, selon les 
requérants, que le .M.R.AJ*. et 
M. Lévy pouvaient être tenus 
pour Tesponsabtes d’attentats 
commis à l’occasion de la tournée 
des I SpringbolEs > d’Afrique du 
Sud exposes dursnt un mois 
env ir on aux rugbymen trançala 

Jacoby et Ratiê ont sou- 
ligné te coraetête puremoit pacU 
fiqne et légal de l'action 
par le M.R.AJ. contre tontes les 
formes de radsme. 

M* Cbllonx, conseil de M. Sol- 
zeau, a soutenu que l’article tn- 
crimlné D’entendait nnltement 
contester ce point mais avüt seu- 
lement pour objet d’allouer que 
de telles campagnes contre des 
sportifs aboutissaieDt, en attisant 
les haines, à inciter des cangani- 
sations extrémistes à user de la 
viotenee. 

Jugement le 8 avril. 


• Les agrlcuUeun corses qui 
avalent dtodottë U. Ou; D^os, 
directeur départemental, au cours 
de la manifestation organisée le 
37 août dernier à Ajaede; ont été 
condamnés ce mardi 11 mars par 
la 14” chambre correctionnelle de 
Parte : UM. François Musso^ pré- 
sident de la Fédération départe- 
mentale des syndicats d'esqdoi- 
tants agricoles de la Corse, à six 
mois d’emprisonnement avec sur- 
sis ; Ange Acquaviva, Charles 
Peretü et Lucien Tiroloni à quatre 
mois avec sursis ; Bogu Simoni 
à deux mois avec surste. 


JUSTICE 


Pwnniri pour bm 
e abus de confiance 

UN ANCIEN NOTAIRE DE l'ORNE 
En CONDAMNE A CINQ ANS 
DE REQIKION CRIMINHIE 

rite notes eorrsapondanf J 

_ Ale ogoo . ia cour d’assises de 
rOme a oondamnA vendredi 
7 mars, IL Uareel Gosselin qui 
fut, pendant dlx-sept ans, noteize 
a OoDdé-sai^Hiilsna à cinq ans 
de réclusion erlisinelte et 1 000 P 
d'amende et SA André Thomas, 
mar c ha nd de Uens parisien, à 
deux ans d'emprisonnenicsit avec 
sursis et éOO F d'amende. 

Ce notaire qui, selon l’expert 
Peychlatre, manquait de Juge^ 
ment, d’esporit critique et de sas 
^ lesponnbiUtës avait réalisé 
des opézatioDs ImmoUlièxes (tou- 
trases avec M. OhoinasL Très vite 
dépassé par ses cmératlons. 
U Gosselin fut amené à faire: 
des faux en écr i t u re, à falsifier i 
des chèques et à oominettee dû' 
abus de eonfianoe. 

L’ensemble des détonmements 
était estimé à S 837 316 F. 

Déjà la Gatese de ganuitte des 
notaires a ' remboursé près de 
3000000 de F aux clients règnUers 
de. 2A Gosselin. 


A Toulouse 

DES AfnCHES 
INVITENT LES HABITANTS 
A NE PAS REMETTRE 
lES IMPRIMES 
AUX AGENTS DU 

Le maire a déposé une plaiirie 

(De notre eorrespondantj 

Toulouse, — Des affiches à 
l’en -tète de la République fran- 
çaise iminimées en noir et blanc, 
et portant les signatures de 
MM. Michel Poniatowski, minis- 
tre de l'intëTiear, et de M. Plezze 
Bandû maire de ToFolouse et 
député de la Haute-Garonne 
(appL R. L) ont été iriacazdées 
dans des quartiers de Toulouse 
pour inviter la popolaUim à ne 
pas remetbe aux i^ents reeen- 
seuzB les .Imprimés du recense- 
ment, mate à les déposer an com- 
misEÛlat et à la mâirfe. L'affiche . 


A SOMAAEDIEUE (Meuse) 
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FAITS DIVERS 


L^enquête sur les attentats 


Le conseil municipal adopte un projet de création Db-nenf persomies inleqiellées le II 
d’un «comité d’intervention d’ursence> ont été relâchées 


Le conseil munldpaA de Som- dre public de VEtaU il y a de 
medlene (Meuse) a adepté te Paryent. Il doit y en av^ pour 
11 mars, à l'unantmité moins Iss psëitec com-manes. Pour la 
mie voix, un projet de créatioD conséitufion de ces comités de 
fl,u p « comité dlntervenUan défense ntraux, a pcmsaîv] te 
d’urgence en milieu rural ». Le malrA nous ferons appel é des 


mssre jfc la localité, le docteur gens sérlenz, pondérés, qui feront 
Barai-Dupoat, avait décidé de respecter Perdre sans faire usage 
proposer cette création apste le de tenrs armes. > 

'toSute ^ “**«*■ dlnddenlB 

AXSAJlte p^r une CllK^Usnfe&lllC oc agm li lnW M & amix Su » rrTr - wii1 

iie du 11 mars). „ aeaord avec le commandant 

t Chaque année, a expUqné le dn groimement dêpartementiB] de 
meire, tes effeeUfs de geadar^ gendanneiie, .de oansUtuer des 
merie dimbtuent. A Sommedieue, patrooiltes mOÛtes qui aniont 
nous sommes isolés de tout. Ce pour mission de surveiller en fin 
n'est pas — je tiens à le souUf- de semaine les enârdtB « sen- 
pner — la faute des gendarmes. tiUes » du département : fêtes 
<^uand ü sfagtt de défeudre Par- patiCDatee; bEüs, eta 


t Chaque 
aire, tes 


Les personnek de pofice mnnidpale dohrent être 
agréés par l'administration préfectorale 


Dlx-Bsid penensee luterpelStea «a 
eeim d’opéiBtleBS de police di»™ les 
mUleaz extrftnüstes psiUcM. le 
11 mus en début de nuttaiée « le 
Ueiide a de IS man). ont toutes été 
xonbei en Uborté le même noir spiés 
«ToU pemé te jouxuée dasu les 
locEiix de te bclgodc erlmineUe. au 
quai des Oifèvics. 

n ne semble pu que leur azies- 
taCiOB Kit epptûte beencoup d’Clé- 
meots nonveaiix aux pellelccs qui 
caqeéceat su l’edchw des axteatats 
A l’CKpIosU qui w Bont molUpUée 
m eoen des de rn ières »*nia«w*« et 
uetammeut nhif qui a causé la 


mort d*im JcBse BdUIat, le S mais 
à le Buv de l'Est. 

S’élemt eoiitn dea moaiucB qel 
'eut pour but d’ecféetneE ■ ou amal- 
game eutM Pe s trëme dxotta et l*ex- 
tréme ganebe a, le FA.U. a proteste 
coutK ce tjpe d’epératteu pUlitiqnc 
qnl B tonjoiua sexvl de prétexta an 
• penvoix peur accentuer sa réptessiou 
contre les otsanlsatiima ifrotntlonp 
naliH. n soaUgue que, Oaus les dei^ 
nlen Jonn^ des amcnloiu répètéee 
de eemauBdea d*extréne drotta 
eontxe des locaus et des xtenloua de 
militants n'ont pas dannè Uen à 
penrsnltea a. 


• M. Louis Terrenoirs, prèti- 1 heure, contre la façade d\m 
dent de l'as&oclation de soUdsritê hôtel, rue de BoulalnvUliers, 


C’est le coda de l’adznlnlstiatlon 
communale qui. dans sem titre V, 
fixe les pouvoirs, de police des 
maixea Ces pouvoirB sont très 
ëtandua encore que l’article 96 
précise Men que la police mutücî- 
pale est placée esous la suroeBr- 
lonce de l’odmlntsteEitftm sitpé- 
rieuTU > 

L’article 97 énuméré les domal- 


étze exercée que par des agents 
on guides n omm é» dans des con- 
ttititens impéiatiVEs énumérées 
par les articles à 593 du même 
code, qui précise : « Les agents 
de la police vumtetpule nommés 
par le mates dotoeni être agréés 
par le sous-jrréfet ou le préfet 
Us peuvent être suspendus par 
le maire. JZs ne peuvent être 


nés dans lesquels tes maires réaoqués que par le .sous-pré/of. a 


SSTÆTnTto.'SÆfiS E° f-™ .«««i « e rt- 

«le soin de réprimer les atteintes 5® 
à. la tranquOmé pOWiçtte, telles 
que les et dieputes ’aecom- 

pognées d’omeutemeRf dons tes ™ * 

rues, te tumulte eaefte dans les P» «*es « vokmtelres », 

Zteux d’assemblée publique (-J Dans un certatn nombre de 
et tous actes de nature à ooiapra- villes, des lois socoessLvea ont tns- 
msttre la tranguiOitê publïqûe». titné une ndloe d’Etat aux dë- 
Le maire d(dt wwigi mainteolr le nenses de laoneUe (aitiOle 115) 
« bon ordre dans les endroOs oft tes budgets communaux doivent 
il se fait des grands rassemble- faire face à 'raison de 25 ce 
ments d'hommes, tels que tes qui avait provoqué en juillet 1973 
foires, marchés, réjouissances et une paléroique entre 
eêrêmonies publiques, spectaàes, ms^res et M. Raynurnd MazodUo. 
feux, cafés, églises et autres Ueux alois ministro de ITntérieur. 


franco- arabe, dont les bureaux 
ont été endommagés per une 
exjdoBicm dans la nuit du 10 ou 
11 mars, a déclaré, dans un oom- 
mnnk^ : « nous soubofterions 
entendre une voix autorisée, c’est- 
à-dire poupernemeRtele, se ÿofn- 
dre A notre indignation et annon- 
cer que les coupables, assez 
faciles à déeouorir, ne serout pus 
impunis. » L’inscription « Jsi^Z 
ootnera > avait été tracée sur les 
mois du local 

• Explosion dons te setsüme 
arrotidüaemenL — Un engin 
explosif de fabrication artisanale 
et de fàfble paissance a éte 
lancé, ce mercredi 12 mars, vers 


à Pazis-16'. Les d^ts sont peu 
importants. 

• La Maison des jeunes et de 
la cultare de RUdeuz, dans 2a 
barüieue de Lyon, a été entière- 
ment détruite, le lundi 10 mars, 
par un incendie. XI n'y a pas eu 
de victime. Le feu S’est en effet 
dè<daré vem 30 heures; peu après 
la fermeture de rétablissement 
aux nsagezs. Des témoins cmt 
dédaié avoir vu an début des 
fiammp» jslUir du local de la 
chauflerte. Le feu s’est propagé 
en quelques minutes à tout le 
bâtiment qui était fait d'éléments 
en bote et en matière plastique. 
Les dégâts semt évailnès à 250 000 
francs. 


Zteux (rassemblés pubUque (—) 
et tous actes de nature à ccnapni- 
mstire la teonquiUfte publïque». 
Le maire d(dt aussi maintenir le 
«bon ordne dans les endroOs oft 
ü se fait des grands rassemble- 
ments d'hommes, tels que tes 
foires, marchés, réjouisstüices et 
cérémonies publiques, speetaMes, 
jeux, cafés, églises et autres Ueux 
pubUcs». 

Cette police, toutefois, ne peut 
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2 pièces: 49 m2 


studio : 32,20 m2 


indique que de taux agents re- 
censeurs chercheraient à se pro- 
curer des renseignements d'ordre 
confidentiel 

«Ces affiches ont un caractère 
clandestin. Eües comportent des 
tnformatkms dénuées de tout 
fondements, a précisë, mardi 
Il mars; le maire de Touloiise; qui 
a amumoé qu'une plainte contre 
Z... a été d^tosêe auprès du pro- 
cnrei ur de la République. SA Fterre 
demande aux Toulousains 
dïppmrtâ leur conrours à la eam- 
pagne de recensement qui, tUt-U, 
va le des intérêts des 
habitants de la vUIa puisiiue efest 
sur la base des résultats de ces 
opérations que seront fondées les 
a.i'dpB flnazuàères de l'Etat au bé- 
néfice de la oomnmzie. particlpar 
tions qui an^eront d'autant la 
ehhige fiscale des contribuables 
locau^ 


• Veut tableaux .oolés à la 
galerie Urban, rue du Faubourg- 
Saint-Bcnoré, à Paris; le 27 oc- 
tobre dernier (Le Monde du 
5 novembre), ont été re lrouv é a par 
les policiers de la brigade de 
lëpiessûm du banditisnve au domi- 
fle d’un recelenr qui a été arrêté. 
Parmi les tableaux dont la vaJeur 
B été estimée à près de deux 
miiTinriR de francs se trouvaient 
des œovzes de Renoir, Courbet, 
Van Dongen et Plssacro. n man- 
que une toile de Renoir. 
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"Il A Barrault 69, il y a vraiment 

I •‘ssa “ j l’embarras du choix: 

b aux 6 plans ci-contre, 

i l ^ H s’ajoutent 27 plans 

' I .sïïu ^ CB® — n différents pour des types 

1 d’appartements allant du 

_ \ I studio au 5 pièces, 

pièces : 73,60 m2 + balcon 7,50 m2 il est vraiment impossible que 

vous ne trouviez pas exactement la 
r ■ rt . superficie et la disposition que vous 

K recherchez. Et Barrault 69 est situé dans 

— r P le vrai 13e. Pas celui des tours. 

” . 'g Le 13e au charme préservé, délibérément à 

J l'écart du quartier en rénovation. 

I Avec des squares paisibles et de nombreux 

j! Æ25n petits commerçants. Au 69 de la rue Barrault, 

il __ le confort de demain n'exclut pas 

^ J les plaisirs d’une vraie vie de quartier. 

^ PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 

Renseignements : sur place et Tour Maine-Montparnasse 

Sefri-Cime tél. 538 52 52 
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CARNET 


RADIO -TÉLÉVISION 


— M. et Ume J. BlAeae» 

cEooteiar A. Ziuaiovicl et Moie. 
soM Zioaifeoz de faire part de la 
naieeance de leur petita^fUIe 
Cetoie, 

an I oTer de Oatlierlzia et Soi and- 
Yvee taxàiOTiel et de sm irin 
Jailnu 
0 man um» 

!?• me neenn, 

Paris. 

~ iCarlep^nmetlxie et Jaaa-Ukdiâ 
Cadtot-Aobart 

ont la Joto d"aanoaoar la nalesance 
de 

Benjamin, 
n féwter 1B7B. 


— Une Jtoan Panouse. 

M. et Mme Robert Mlcbriet, 
sont heaxBOz d^annonoer l'arrivée 
de 


ebea Jaamellne et Jacques, 
le 7 man 1079. 

.Camblanes 33300 Latresae. 
Landresac 60370 Sarseau- 
04500 Champlgny^ur^Biama 

M. Jean-François Fétmot et Mme, 
née Doxnlnlque LetéDler. ont la Joie 
de faire part de la nalUBapre d* 

Alice, 

le 7 mars 1975. 

47370 ToumoDHl'Ageiials- 

Ftancoilles 

— X.e 1)uon Paul Aneleys. -et la 
baronne, née Gabrlella Bouse, 
sont beureuz d'annoncer les flan- 
çalües de leur fUte, 

Maile-Clijlfitlne. 
avec U. Philippe WelL 
Albertville. 

— Zi'lnsAnienr sÈoând de Vazme- 
ment Bertrand tVell, et Mme, née 
Georsette Flnet, 

Bont beureux d'annoncer les flan- 
çaillea de leur flls, 

PbÜlppe, 

avec Mlle BSarLe-Crhriatlzie Angleyi. 
Sèvres. 

— BL Joeapb JastKbdd et Mm», 
née Darotbj-APne Ooznett, 

M. et Mme BoLomon OpocsynaU, 
sont heureux d'annonoer Lee Qau- 
de leurs enfants 
Joanne-Marle et BenA 
1314 DewTle Stireet, PtttabUTKh, 
Pennsylvania 15213 ÜJ3,A. 

I53w bauIeffERi YoZtaira, 

750U Paris. 

— Zje comte et la comtesse Bemsid 
de Monts de Bavasse, 

Ur Bt Me» Grabam Hoaz^ 
sont henreux de faire i»rt des 
de leurs enfante 
BèsStlee et MMiael Graham. 
Gambremer - Londres. 


Messes 

~ OP service sera célébré t la 
mémoire de 

PL BUehcl da SDRMONT, 
le vendredi 14 mare, A 10 heures, en 
l'étfJse Saint - Pterre de Challlot,' 
35, avenue Mârcaao, à Parla. 

De la part de 

Michel de Surmont, 

M. Richard de Snimont et ses 
enfante, 

Mme Patricia de Surmont et 
M. Philippe Giraud, eon fils, 

M. et Mme Paul Dupuy et leurs 
enfante, 

isn«i Paola, Sandra, art^-ny^ Aacar- 


Le projef de sfafion 
du parti socialiste 




et Mkne Georges d» Sormont» 
Mme Jean Beganl, 

Xïa cozuell d'administration, de la 
dixeetlcui, et du personnel dea 
cocféoée : 

Oelatoee, A Wattrelos, 
Celataee-lndustnea, A Tïoyes- 

Messes Qimhrersaïrtes 

^ On nofus'prle d'annoncer qu'une 
messe pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

M. DOBGBLS5, 

sera dite, par la B.P- Michel BlqueA 
le mardi IS max», A 11 heures, en 
l'église Saint-Pierre de Montmaitre, 
2, me du Mont-Cenla. On se réunira 
ensnite au dmetlère Satnt-Vlneent 
devant la tombe de Roland Dorgelês 
od une allocation sera prononcée 
par l'un des membres de l'académie 
Qoncourt. 


— Les parents d'Hélène LAPORTE 
demandent de penser A bllb pour 
le onzième sonivetaalre de son 
dècèa. 


Kenefcîemenls 


— n a plu au Seigneur de rappeler 
4 Lui 

M. Jean d’ABKAIT 
DE POUYDBAGUXN, 
-commandeur de la Légion d'honneur, 
le 8 maxa 1975 dana sa quatre-vtngt- 
quatrième année. 

De la part de 

Mme Jean d'Azmaa d» 'Fouydra- 
guin, son épouse, 

M. et BCme Maurice Ruby. lem 
enfants et petHa-enfazita, 

M. et Mhie Pierre Gabriel, MUrs 
enfante et pe&Ite-flUe;i 
M. et Mme Jean-Plarte HUlUard, 
leurs enfants et petits-enfantB, 

M. et Pierre Charvet et lanrs 
enfants. 

Ses enfants. 

Et des famlllea Bolssaxd, Roparts, 
Dagallier, Rendu. PerriapLacrDlz. ' 
La cérémonie religieuse aura lieu 
dans la plus etrleto Intimité fami- 
liale et iqnhumatlon au cimetière da 
Dijon, le jeudi 13 mars, A 15 heures. 

Une messe aéra cèlébi^ Ultérieure- 
ment A Fuis. 

12, place Salnt-Sulpilce, 

75006 Paris. 

• 

^ Montpellier. Barcelone. 

M. Jacquee Durand et aas enCAnte, 
M. et Mme Joan Alavedra. 

M. et Mme Mathias Alavedra» 
jj tm famlllea Duraxul et Alavedra, 
ont la douleur de faire pext du 
décéa de 

Mhie Jacquee DURAND* 
née Marta. AlavedraL 
leur épousa, mire, fille, scbot, 
survenu le 1*' mais 1975, A l'Age de 
quatante-rinq ans. 

L'inhumation a eu lieu dans la 
plus stricte Intimité au Ftoozet 
loommuzic do Salnt-Msrrin-de^Lon- 
dres (34). 

On ne xeçott pas. 

— La Société des angUcIsfeee de 
PCnselgDement supérieur, la Zibralrte 
Mszoel Didier et la revue «Stades 
anglalaes» 

ont ta tristesse de faire part de la 
mort de leur vioe^préaident dtum- 
neur, collaborateur et ami, 

M. Pierre ZÆGOUIS, 
décédé le 3 février 1975 et Inhumé 
dans l'Intlmlté familiale. 

— De Vence (A.-M.). 

utmpk Tjiiifia Martefom 

Son fUa René Patrick Martefon. et 
Mlle Geoigette Martefon, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur ëponz, père et frère, 

H. René-Noél MARTEFON» 
survenu le fl mare 1973. 

Le présent avis Ment Uett da ftlsP* 


— M. rabbé Robert Mougeot, 

Sea frères et sœur, 
ont la douleur de faire part de la 
perte crnelle qu*U& vlamicnt d'éprou:- 
ver en la penonne de 

Mme AUne MOUGEOT, 
leur mère, décédée A Urimenfl 
188230), le 4 mais 1975. 

39, bûulevaxd des Invalides. 

75007 Paris; 

887D0 RarnhervUtera, 

— Mtwp Perrin» floo époiue, 

Mme Bervlale, aa tante, 

Mme PBssemazd, sa sœur, 
ont la douleor de faire part du 
décès subit de 

M. Marcel PBBR1N. 
agrégé des lettres, 
professeur honoraire, 
Burvahu le 1*' mars, A salnt-iBrieucL 
dans sa solxaute-hultlème année. 

14, boulevard dea AUitet 

Gbohv^le-rol, 

— On noua prie d'annoncer le 
décAa de 

Si. Pierre ROBEXY, 
dlrec&eur honoraire 

d'agence de la Société générale, 
survenu A l'Age de soixantfr-elx ans, 
le 8 mars 1975 l 

Da la part de toute la famille et 
de eas nombreux amis. 

La cérémonie rellgleuac a Ucu ce 
msreradl 12 mars, A 15 h. 30, m 
révise Salnt-Biauifce. rue du Mar^ 
c&sl-Lieclârc, A salnUMaurlce. 

avis tient lieu de falrc^parL 
103. avenue de OraveUe» 

10 Saint-Maurice, 


— M. tfitfcel Leduc 

Bt aa famille, 

dfcnfc llmpoesiblUté de répondre per- 
sonnellement, A la suite du décés 
de 

Mme Simone SAINT-CLAIR, 
prient tous leniB amis et tous ceux 
qui se sozit associés A leur grande 
peine de trouver tel l'expression de 
leur vive reconnaisaaace et leurs très 
sincères remneiemente. 

CommuniciiBtions divenes 

■ ■ ■ 

— Le peintre Bruno B ER AN vécut 
pendant de longues années A Fsiis 
et fut soelétaire du Salon da la 
Nationale des brâux-arts, ainsi que 
du Salon des Indépendants. A pêé- 
sent. il résille A FahmMle-MAfotqne 
(Baléares) où il présente une Impor- 
tante exposition A la galerie Ctrculo 
de Lss BeDas Artes. H vient de 
recevoir du gouvernement espagnol 
la décoration le nommant « Cabal- 
lero de la otden del Merlto clvlla, 
pour son œuvre artistique. 

Virifces et cowlerMiccs 

JEUDI 13 MAHS 

VISITES 'QUIUEBS SX FSOME- 
NADBS. — Causse nationale des 
monuments blatorlques. 15 h.. 17. rue 
Salnt-Vlnoentr Mme Bachelier : « Le 
musée do vieux Montmartre s. — 
15 h., 277 bis, rue Saint-Jacques, 
Mme Bouquet des Chaax : «.Isi Val 
de Grèce s. — 15 h., entrée de 
l'égUse, Mme Ganüer - Ahlberg 
« Salnt-Gervals et son quartieT ». — 
15 lu 1» me du Figuier, Mme Pen- 
neo : « L'hbtri de Sens et la blblio- 
thèque Pomey ». 

15 tu métro Sully-Moriand : « Le 
Bùtel de Sens. d'Aumost » 
(A travers Paris). — 14 h. 30, 73, bou- 
levard HAuBwmann : « Un réva A la 
BuyamanSp ühex Trousaeller » 
j[Mme Bager). ~ 15 lu 60, rue de 
Tuienna « L'hôtel du Grand- 
Vbneur et Salnt-Denys du Saln^ 
Sacrement a (Histoire et Archéolo- 
gie). 

CONPBRENCB& — 14 h. 45, Musée 
des arts dècoractlfa, 10 9, m e de HlvoU* 
M. Thlzlon : « Lotils XV ; seulptuies 
fuzL&aliü ». — 17 h. 45, Institut 
catholique d» Paris. 21, me d'Assas, 
Ü. Raymond Bousquet : « Sommes 
noua dupes de la détente Bat- 
OuBBt ? » (Société d'économie et de 
acience soelaleB). — 18 h. 15, 3, rue 
de L'Abbaye, M. Mohammed Arhoun : 
c Le draUn (qedar) et la liberté 
dans le Goran et la Sounnat » (Prar 
temlté d'Abrsham). — IB h. 30. 
24, coma Albert-1^, M. Beige Ont : 
« Les rapporta du teste, dn drame et 
de la musique dana l'œuvre de 
Richard. Wagner » (Les Amis de 
RLchaxd Wagner)* — 30 h- 30, salle 
dea ingénieurs des Arts et Métleia, 
a bis, avenue diéna : c Inde et 
irépal à travere l'blatolTn dea dieux 
et dea hommes » (A‘ la découverte 
dn monde). ^ 30 h. 30, 26, rue Ber- 
gère. Mme BSarie-Madelelne Bavy : 
«Non pas la révolte mais la liberté» 
(L'Eamme et la Ckmnalsaance). — 


ffitter Lemon 
Tiens f— un ooavesa 
SCHWEPFES l 


COPIN 


ORFÈVRE JOAILLIER 
FABRICANT 



aigent massif 
aigenté, 

IWCB ÜÜ raÉAm 

[61. SUE ST-HONORÉ - PABB l- 




rj>nUlciNS; 


MEECCRSDi T» NUKS **7S,- à M ^ « 
COKFBSSNCX3 DE If^ASIS 
IM, boDloranl St-U otiiifllii , ïîWÇ ^ria 
(métro : St-Uemiftin-des-Prés) 

DMB CAUSE MECONNUE 
m MALADIE 
par le IX)et«ar Jean 
ChlruEg.-JD6ntlste, DoMur to acUn^ 
odontolofilQnes, avec ^ 
du Dootour (^ODANNAUliT. 

— Débat — 

• CaoKilâ d'aetnoUté par U. RBUY. 

• Fnlé le Dr LBOE& filsnen soa Uvn ; 
«ConmMot goârli. »o* nmUMM». 

Oette réunion -wt o rganise yg Ma- 
rieur H. Ch- GKnROT, plrecfr-Fondat. 
dw MalaoBi Sa a 1>A vus CLAIRE a. 

(Entrée Hbnt et gnctvttej 


M. SCVENO : noire émetteur 
fondionnera le 1 5 décembre. 

M. ttOSSI : nous ferons respec- 
ter le monopofe. 

« n n'est pas question d'auto- 
riser le vorti socialiste à créer sa 
propre station de radio. L'arqu- 
ment qui consiste â dire que 
Radio-Monte-Carlo a une 
antenne en France ne tient pas... 
Le gouvernement fera respecter 
le monopole >, a déclaré mardi 
soir, au micro, d'&unq» 1, 
M. André Boam, porte-i»tole du 
gouverne ment, en réponse aux 
dédazations faites le même jour 
par M. Maurice Séveno, membre 
du PJS,. responsable des moyens 
audio-visuels. 

Celui-ci avait annoncé qu\in 
émetteur de 10 KWli, en modu- 
lation de fréquence, avait été 
commandé â. A.E.G.-^)élefim]£en, 
pour le compte de la société Uni- 
télêdJs. filiale du PJ5„ dont 
M. Séveno est le responsable 
Kle Mande du 23 Janvier). 

Installé, soit sur la tour Mont- 
parnasse. soit sur les hauteurs 
de Saint-Cloud — ayant une 
portée de 60 à 80 kHométres, — 
cet émetteur commencerait A 
fonctionner vers le 15 décembre 
1975. Le financement de la nou- 
vdle station, à l'étude, ne se 
ferait pas par la publicité 
commerciale. 

mterrogé sur la question de 
l'entorse au monopole que consti- 
tuerait la réadisatim de ce pro- 
jet, M. Séveno a dêclaié au miero 
de France-Inter : 

« Le Tiumopole n’existe plus, et 
ce n'est pas nous qui l’aiwis 
enterré... Wous ne pouvons pas 
rester les hras baUemts devant 
une teBe sitaaUon et nom déci- 
dons de faire la démonstration 
d la fais de la disparition du 
monopole et des ümiies du libé- 
ralisme du réffîTne. en créant 
une station de radio. > 

Aus actualités rëgiimales télé- 
visées c Parls-Ue-de-France ». le 
responsable socialiste déclarait 
mardi soir, sur ce même sujet. 
que « la situation êoolue de ma- 
nière telle qu'on pent penser 
y aura du nouveau dans ce 
aoTncdne avant la fin de l’année». 

Allusioa probable au projet 
d'Antenne 3 d* . « ëmlssionsnser- 
vice > diffusées le matin et c vm- 
dues» é différents secteurs mo- 
fessloimels. administratifs ou 
eoflomierclaux.. 


VU 


LES PARTIS DE GAUOff 
DEMANDEKT 

UN DROIT D'EXPRESSION 
A LA TELEVISION 


0021 

bre 


Dans l'hebdomadaire Tél£-Ma- 
taziTte. MM. Btriand Lext^, msfin- 
du secrétariat du parti com- 
muniste. Claude Estier. membre 
du secrétariat chi parti socialiste, 
et Robert Fabre^ présklent dn 
Mouvonent des iwücaux de 
gauche, se plaignent des nom- 
breuses interventions tâéirisées dn 
chef de l’Etat et des membres dn 
gouvernement. M. Estler déclare : 

c Le parti xoeidÜMe rsoendiÿae 
pour i’opposiXion, non im droit de 
réponæ Tnois «n c droit d'expres- 
sion > sur les antennes apr^ 
chaque oilbcufibn de Valéry Gis- 
card d’Estoinp. Ce droit d'expres- 
sion correspondrait ou temps 
d’antenne utilisé par le président 
de ta République et serait n^ro^ 
proporHonneuîement entre les 
partenaires de runion de la 
ponche. Alors on pourrait com- 
mencer à parier de libéralisme. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 12 MARS 

— Les caOcUques exposent leur 
point de vue sur le dioorce (FR 3. 
19 h. 40). 

— « La poiüDS et la nation n 
fait l’objet d’un face à face tfxtre 
MM. Louis Vorger, directeur gé- 


néral de la natlaaaJ& 
nozé C3évaudan. dbeeteur adjinnit 
de la police judiciaire, Guy Badin, 
sous-dlrecteur de la poUee nnni- 
dpele châigé de la prerëntlon, et 
M* Raymond Lindon, ancien avo- 
cat général A la (Tour de cassa- 
tion, Jacques Derogy fFSxpress) 
et Jean Labonie fl’Aurarqf sur 
Antenne 2. A 21 h. 20i 

— « Übaié et d&xrminisme » 
est le thème de la table ronde qui 
réunit MM. André Frossard. Paul 
Rloœur, Pierre Boutang, André- 
MîCbel V«[Bés. Francis Hincber. 
Armand Salacrou, Roger Gaisudy 
et t&rie-Hélàne lAvallat. avec 
nop Interview de Jean-Paul Sar- 
tresnrTPlà21h.35. 

' JEODI 13 MARS 

— < L'avaiir de Paris » est le 
sujet des deux cmits minutes de 
nance-Cultoxe & partir de 14 h. 5. 

Eofate coUaboral^lce Tvcvsie 
Baby est interviewée par Jacques 
Qpmcei. sur PïaB0frJBter,.à 17 b. 

— Le parti sodtûiste expose son 
point de vue en tribune libre sur 
FR 8 à 19 h. 40. 

— M. MichA Jobert est l’invité 
du mamielne Satemte sur TFL a 
21 h. ». 


Hitler est mort 


Chaque fols que, de prés ou 
de loin, on évoque aux • Dos- 
siers de réoran « la bataille de 
Berlin, les appels pleuveat drus 
comme grêle : HïOer esM/ bien 
mort ? U Y a taatotas qaeiqU’ua 
au studio pour tenter — en va/n 

— de convaincre ces Incréduies : 
oui. Tout ce qu'0 y a de p/us 
mort On a lecoruiu le cadavre 
à son dentier. S’est-il tué ou ty 
a-l-on aidé ? Dans le film cTOea- 
rov qu’en ireneir de voir, HMer, 
les ma/ns tremblantes, le regard 
lou, n’avait pas œé sa servir de 
son arme. (Test an aaltdde-esaas- 
slnst. Il a commencé au cjranure 
et on Fa achevé au ravoivar. Ce 
film est absolument oonfoime à 
la réalité, consignée dans les 
archives de Uoacou, ont précisé, 
le crâne lisse et le poitrine 
hérissée de décorations, les 
généraux soviétiques invités au 
débat. 

Très médiocre ce Sim, soit dit 
en passant, anecdotique et 
bavard comparé é ceiui de 
TaMeourelH — rappetez-mus la 
prise du Relclatag, /‘envoi des 
drapeaux et Tapothéose saint- 
salpicîenne de Staline à la Sn, 

— moins spectacuiarre et moins 
pariant que ie marveü/eux dPeu- 


mantaire da RaHmann présenté 
îmn^iatemmit après guerre. 
Dans ce remake da nusîoira, 
tourné en 1972 — c'est fsvent- 
demiére partie d'une freeque 
iatinriée Ubérsdon, — la périt 
père des peuples est qoasAiient 
réduit à un /Ole de SguranL 

Et fa vedmte, un USmr éton- 
nant, aussi ressembiant que le 
Cftarfis Cbspiin du Dictateur. Un 
peu agité tout de même, un peu 
dément, sa -sont étonnés ias 
téléspectateun, détdd^nant nés 
sweleax de la santé da cher 
Adolt. SS sa sont /nqidélés aasaf 
(on est toulwirs smpris par la 
srmp/icifé toute réeSste de /sans 
rtacüona), Ba se sont émus da 
la Sn tregitnm des six enfants 
de Goabbels, piqués par leur 
Riôre dans le bunker. On tes a 
rassurés ; ilb n'ont rien sentf. 
Us étaient sous soporOqaes. 

Qui des Français SS de la 
dtvisfon Charien»0ne ? Quelle 
part onHIs prise é ta défense de 
Berlin ? On nous rassure. Ils 
éta/enf peu nombreux; i peina 
quatre-vingts ou quafre-vfngMbc, 
mais courageux ; S n’y en avah 
pas parmi les morts et les pri- 
sonniers, Vrai, prédsere assez 
drôlement Qay Oerboia, Ifs aont 


tous lé, pendus au bout du tO. 
Et TAiondetfon de FU. Sahn, du 
mé&o, accUent ou, oaamm le 
l^se eroin fe 07ai,.. sabotage ? 
La cotonaf wn DuMop, ancien 
ebef ifAahnalQr du 66* poazsr- 
korp — Sa aigné ta oaidtida- 
tioa dm Beam, — penobe pour 
i’occidBot : CBie bombe mat pis- 
cée, une expfosftm deetfnée é 
taira sauter un pont. Pardon, 
rétonpiera un hlstorfen de la 
fUJÂ., S s^aséssàlr be/ et jMsn 
d’on ordre venu d'en haut, dans 
Feapofr dé retarder ravanes 
russe. 

<Ut yirdmogma pour Snk sur' 
fe tâçoa dont fa popu/etfon a 
été traitée pendant Focarpation 
par F Année rouge. Un ange 
pas s e sur nos écrans, les Affe- 
mends dé TEst et tes Soviétfques 
ont fa réeetlàa lente, iuafs aOre. 
Cermeats de bonne conduite et 
Sste de bonaea acilom se suc- 
côdeat, poSnreat Interrompaa par 
Josapft Pasteur, Appelona. les 
choses par leur nom, on a un 
peu Wofé, c'est axae^ on. a piffé. 
(toe voalexvous, les soldats .ne 
sont pas des saints f Et pals 
quoi, é ta gasm cbmma à la 
.guerre. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LES PROGRAMMES 

MERCREDI 12 MARS 


■ Le Koade » ftàJSe booe las 
yméftbw dsli dU Æmiadl^ 
n Ta£o-iClé- 


de Usammne. 


13 b. 

18 h. 
13 h. 

19 h. 
13 h. 

20 h. 


CHAINE l: TFT 

20 Le fil des jouxi. 

40 Fom les petits : • 

50 Pour les jeunes : L*He aux enfants. 
40 Ube mîimte pour les f emmes . 


21 h. 30 M'agiwTn» d^tctaaiztés : Le prâit sus TA 2. 

Lg poUca et Ig nalione 

22 11 20 Magasdne spurLU : BhakiG-balI C.n. Cs^ 

Prague (3*mi-tenmel- 


45 Feuilletim : • Anzoxe et Victosien ». 

35 Dismatique : • Plus amer que la mort »■ 
d'après F. ; adaptat et cëalis. 

M. Wyn, avec J.-M. BTotats; G. FontaneL 
F. BÔge, N. Vassel, M. Peyreltin. 

pierre veut épouser tfarfe > TJUrés^ 0«t 
sbne rurpenL Atan, a aédutf Stmoue; la 
dematseUa de eampagiue de sa tente A hért- 
tase. St Stiaone tué is utefUe femme, par 
nnour pour Plerts. Jfola Pierre fgwl a laÔsS 
une letire eomprotaettantej -aéra lut-aiéne 
pentne d tuer — pour deoenir la proie ftin 
etnouiéSM 


CHAINE III (couleur): FR3 

jeunes 
iStne: 


19 b. PCeir les jeunes: Jea.'« Trais eoBilze Z ». 
19 h. 40 TUbone 


20 h. Bmisnons régUnales. 

20 h. 30 Hlstafae da dméma. Cyda Insxid Bozg- 
numt «. ”!*-**«- ». de CL Cnknr (1944), 
avec Cb. BçiyeK. L Beivnan. J Cotten. 
A Lansbuzy. 

Loudra ilTD. One . teiuia fOe a epoaas^ 
' tua» le 'éosow, .resaasrin de sa tente qui: 
po iirwri peiit un pion etaehlBsAQue; ehereba 
s ia penooder qu'allé éoeient tUZeL Un 
mwrvuable- anspa n aa pspoAoleeique. 


21 h. 33 Interrogationa, dé D. .Huysznan et 

Maïfray, réaL J. Guyon : Liberté et détax- ' 
nxiBzsmé. 

Avec JA partlc^petion de MK. André ptoa-, 
sont féeriëainj, Paul Afceenr (•profeasear A 
runioersfté de JVanteneJ. Pterre Boutona . , 
iproiosMur A l' univers tté de Brest), André- 
artehal Verges (professeur d 1‘ p n te er stt A de 
Besancon). Pronëte Bincter (ntdtie-assisteat 
A l'unteersfté de Paris IJ. Armand Boloerou 
et Boffsr Gareudy /éeiiDoins) et Merle- 
aOéae Laoalhxt. interoica de Jean-Paul 
Sartre. 

m CHAINE n (couleur): A 2 

18 h. 45 La livre du jeux: 

18 fa. 55 Jeu : Des fdd&zes eé dm lettre*. 

19 ta. 45 FeuÛleton : L’sea «b fimu. 

20 h. 3S Série : Eefak. - Soit da taszanr. > 


- 


• FRANGÈhCULTUM 


I ■ 


n tk, Mnriqw ce cMrnm . « Uederini* > (Semimann). 
•vee iF. Koenlns, ehaittr • Quatloar. oPib 27. en sol mteser > 
{prlten I 99 h. DMs et eoif* aor Is imnlqae t ■ rArere 
[Un wr au, raeinB ^ Ce Dt- Pamndez f 29 Ik 20k Ls i cluca 
ai msrditi mr P. Le Uennils i • las Atgeesr eromesm os 
vie *, avec le doteeor SfP. Qvtnrdtj 21 h. Mustain de 
iMirâ tému- per & LAoiw ewee p. Henry r 23 Ifc. Am quatre 
vent, Le feo cs ve i ivir eism in i it t 2s b. % -çornuiimBirté 
radlaetianlaue de unaoe francelm. . 


FRANCEnMUSiqUE 


t» IA ira Rafranmitekon su dnœef'tfs rapira de Paris : 
4 Dm Gtorâml *p da Mararts tfir. G. Soffli- svk J. Bartsiép 
NL, Prlra Ke Ta fCananiB, S. BurTowâ, K. Moll, R. Swerp 
R. Van Anatid j. Van Dmi (A partir da-22 h. I5p sur Pran» 
intar Affalemant) i 24 lu Mtiiîqiie te poétie i Raool Hauamami t 
1 hr ra Nodwmiei 


JEUDI 13 MARS 


CHAINE I; TFl 


CHAINE ni (couleur): FR 3 


13 h. 20 
18 h. 40 

18 h. 50 

19 h. 40 

19 h. 45 

20 h. 30 


21 ta. 20 

22 b. 2S 


Le fil dm jouis. 

Pour les pcÂits : ' 

Pour les 3«rr>»e : L*Qa anx anmni. 

Una niimito poux les femmes.' 
Feuillêtoa : « Auxora eé Vlrfoiîan. » 
Sézï& — Jd Gaîllazd * «ITaeaimna, réaL 
CZuzatiaztJaqne; avec SL IVessoa. D. 
Briand, L GmxanL 

Sn routa pour ntnis, le UAxla^ude-a 
reeueilU un homme qür puait sens connteO- 
sanoe dons une borquA 
Masartne de r^iartage r 3ateHila. 

ICtehal Jobert et le s fObertfsme ». Le 
PortuûaL 

Variétés : Le club da fiix faauzm. prod. 
J. Cbabannes et' L, Fe^er; réaL F.-R. 
Benayoun. 

• CHAINE 1! (couleur): A 2 

18 ta. 30 Four les petits : La palmazès dm enfante. 

18 ta. 45 La Ifarxa dn jenir. 

18 h. 55 Jeu : Dm cmftrm eé dm iatlxm^ . 

19 b. 45 Feuilleton : « l'Aga en fiauz. » 

20 fx. 35 Dramatiçpe î «le Caidïnwl de Beii». de 

R Da Costa. réaL B. d’ÂhrigeoD, avec 
J.-P. Zâinacker, R Varie, A. ^ittet. 

Sous la fégewe d’Anne ^Autrlobo, Potu 
de CondL eoa^utear de Feredeveque de 
Perle, tente, par toue tes movane, d'abattre 
Mesartn. Aprte de nombreux complotA oiu»> 
quête il participe, U deoient oorélnat de 
Bats. Arraé per lioulf XTP, exBd U revient 
en Prenee et il ésrit ses Mémoires. 

22 h. Documentaire : «Max 
bien de conlents dans 
F. SchamcoL 

J7ate-7orJt rend hommage d Max Srast, 
qui aura quatee-ëln0t.qu8ere ans te 2 avril, 
an oryonisont une rétmpMïtee de son au- 
ers an Oaegenheiin Muséum. .Du repu 
SUT les méthode» de Fraarit da peintre. 


Pour les jeunes : 
aiaâmaiix. 

Le 


A la déconverla das 


19 b. 


19 'h. 40 l^ibnne libre : La 

20 h. Jeu : Alfitnde lllfiin. d'A. Jéxdme et 

P. VXgnal 

20 h. 30 Dû film ..un nutenz's < 

de R Quine (I960), avec K. 

EL Novaïc, R Eo^racsi B. itTugi 
Le Uetaon ^ùa» arehtteete, marié et 
de femsn», et de la lemma d’un, homme 
draffidrm que ddlateM son mari. Les difflr 
euUés du imnfteur 
<Ptttte passion. 


Douglas; 


son 
Péobec 


mélanooUqus 


• FRANCECUL1URE 

fu carte wwcf» : « TUMse ou te Contestettor 
? A vy u. Miirmnu, B. GirewlMa, A. TM 

^ ■*"' irttel Mtlon E. Cramerl } 21 h. 20; Biol 
M rnemdite, mr km nnfemons R. Dobré et H Loi 
***rg. Ver- SemMBBB de maakft» co nte mpor 
d'OrlSan i ■ Altea », do o. MniiâuA, per r. Jani» 
JjMegnj^a h. 40, EmlaloB GJLML, mr M. Oiten s 
STÎ toc^iqjm du RteMrteo à HMovr*. par B. Dt 

î? 5 :h?’ ^ '•**' ^ Mehra s Netoii. «■« 

le teMare de te areirte (nesémia. 


FRANCE-MUSIQUE 


la BaaiB>. réaL 


^ tiw mbie da Radlofte 

ooiUMiiri ae c. BoneMI. w 

— • ». ”■«» dans le mût IhéMr 

(Cygin, ate pteilixi A. . QirtiiH i « Concerta en ré mil 

pour vwion et oroiestre A cortfra » (Mendtesaiiiiü i « li 
mézzo pour faufrumeots à «gtf n r nous 12 » (Enasc 

Çonciri ; S II 4 (S«). Cltrlé drai la nuh ; 23 II i 
Jare vfv^ : Le Dnritefe d'Onitefé Coleman » 24 h» i 

U num te ses dassieMs ; I h. te tlV HotSni 


Philippe Taieb* 

cQDsen en hauïe^îdélitê 

« 

145, me de la Pompe, 75016 Sans 
TéL 553J5SA6 

*voîr le Mande du 25jan9ier, page9 


GAULT ET MILLAU 
SONT-ILS DEVENUS 
RADINS'> 

Non ■ coroino voj; 

î~Chf^!‘C'ncnt .'(= ' 

pnx, cî'eux,' ;';'ü sa 
O'j le dénicl'.or et ccnrner 
'ü'-’O uni cuiifne idea:o 

bote ment cl^ 

-nur le savoir, a votre ' 
Cribetc-z vite Le Nouveau G 
Gault-Millau, ma()r:iz;nc r 
sue!, nurriéro do 7 F < 
v'-..irL‘i n C.4 rc n C ciC' jo'jrn.'^t 
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DÆ'S Aff75 

ET DES SPECTA CLES 


NOUVEAU REG^D SUR LE GUGGENHEM MUSEUM DE NEW-YORK 


L’épopée américaine de Max Ernst 


L e Ohauffeur de tasd porto<riealn 4til 
traveree lentement lee allâee mal fie- 
mdes de Tlme-Square, le quartier des 
droguée, an direction du musée Guggett' 
lieiRi, 6“ Avenue, est fbnneJ : « Neva-yo/lr 
ta cambJatfo mueta. > Nen»-Yorfc a beau- 
eoup changé depuis deuK ou trois ans. On 
s'y eent davantage en sécurité. Lee poU- 
ciere œ eeraient infUtrés partout, au beeoïn 
dégutaea en dochards, pour triBQuer le dtx^ 
guéL On ne saH ph» qui eat qui : > çs 
y» fRleux— ». 

Mais le touriste averti, à toit ou ft raison, 
apporta son inquiétude avec lui. Et c’est A 
travers elle qu'il volt cette atmoephAre lourde 
St gilee de New-Yorfc Hiiver. D'ailleuie lee 
gens senMent tendus en cee temps de crise 
économique. S lorsque lee aRalree vont 
mat en général, eites vont encore plue 
mal pour le oommeroe de Part asaimiié 
Ici A cehif du luxe, plutfit qu’à cette étrange 
déviation en vogue en France qui s’ap- 
pelle - piaoement ■*. 

Moroeité donc dai» les innombrables ga- 
leries de rawnue Madleon d’autant que 
fa Diofosftâ régne également dans ia créa- 
tion artistique amériedne qui, avarrt les 
année s 70. tenait encore la dragée haute 
BU resiB du inonde. Bi Birope, la création 
srttsüque sa eatisfiait souvent d’un cOmet 
de orisek Aux Etats4Jnfs, reaqiérienca la 
Bioofere depuis 1046, c’est la richesse et la 
vigueur économique qui la stlmulenb Or 
aujourd’hui deet ,ta «cifse» que Ton per- 
çoit New-Yoric est une ville quadment en 
falBIte désertée per les contribuables les 
plue riches pour les mbwba gazotméee : 
et où re s ten t toe plus pauvres. Des quartiera 
encore nets Ü y a peu se dégradent au- 
jourd'hui. La foule semble fripée et les rues 
paralssBnl plus eales ancxrre en dépit des 
orgueiHeux buHdings d’acier aux parois 
mlroW an t e s de verre dont on trouve au- 
jourd'hui les frères Jumeaux du c6té de la 
Défense. Naguère encore le style new-yop- 
kels était le symbole du lenouvallement, de 
VlnVeasable aiAodeStruction de la vttto, pour 
léapperBltre, ici et IA. plue neuve et vp to 
data. 

AulounThuI. New -York vfeîniL Même 
l'éclstante spirsle de béton blanc du musée 
Guggenhelm semble marquée per l’Age. Elle 
commerH» à virer au jaune et aureft besoin 
d'iin bon coup de peinture et d’un replA- 
trage des'Joln&iies qui craquant pér en- 
droits. H y s setae ans, lorsque oette 
structure tourbiHonnairte, la seule qui soit 
droulalre dans un Nims-Yorit par ailleurs 
réglé eur le carré et le reetartgle, était 
apparue brisant tout A coup l'Blignement 
de la ? Avenue, elle imposait une eorta de 
révolution de l'andiIlBcture musésle, aveo 
ea rampe oontinue comme une vis sans fin. 

NaguAre les musées étalent d'andens- pe- 
lais avec leur succession de salies deve- 
nues des cimaisesL Mais Frank Uoyd Wright, 
rarchitecte de l'amérlcanHé, avait inventé 


un musée slnguliar. Le contraire en tout des 
musées traditionnels ; un musée blartc et 
rond oO le forme suit la fonction. Et selon 
la conception de l'archHectB, celte fonc- 
tion est de montrer des tableaux A des 
visHaure qui eetaient des promeneurs. 
Comme e'tis étaient dehors, A la lumière du 
Jour dans quelque eliée de jardin oü les 
arbree seraient des ceuvree d'art. 

Le Guogenhelm est le musée le moins 
fattgant que l'on connaisse. Ceet te seul 
dont on commence ia visite par le haut 
en descendant la rampa douce qui porta 
iee pas comme dara une promenade au 
centre d'un double spectacle ; celui de 
rarohHecture etle-méma, d'une architec- 
ture qui s'offre comme une sculpture, et 
celiil des tableaux. On ne retrouva plue 
Iti l'habltueile symétrie du musée à quatre 
mura. Des murs, les «sallee> du Guggen- 
heim n'en ont qu'un seul, à gauche en des- 
cendant de l'ascenseur.. 

. A , droite, c'est le grand , vide central. Les 
visItaufB eV penchent comme sur le bas- 


maner dans la clarté du jour. Frank Lloyd 
Wright a réussi la prouesse de baUr un 
édihce fermé et «atveugle* et de donner 
pourtant au visiteur t'illusion d'étra dans 
un espace ouvert Un remède extraordinaire 
au sentiment de claustrophobie que 
connaissent bien les habitués des musées 
qni éprouvent après quelque temps le 
besoin de sortir prendre l'air. Au Guggsn- 
helm. nous sommas ■ dedans • tout an 
ayant la sentiment d'étra « dehors», bai- 
gnant dans la lumière du Jour qui tombé 
du d6me de criataJ opalescaiTt et que 
renvoie Indéfiniment la blancheur un peu 
ternie des murs. Cette architecture, née 
avec l’art moderne américain, et comme 
an accord avec lui. ne convient pae 
forcément aux tableaux eecreta qui ont 
besoin de la complicité d'un climat d'om- 
bres et de lumlèreL Trop de clarté an 
dévore les nuances et en aplanit les replis. 
Ainsi en va-t-il des quelque trois oents 
tableaux, collages et menus frottages de 
Max Emet ia plus subtil des surréalistes 
que présenta actuaUement le Guggenhelm. 


A plusieurs reprises, il est arrêté et s'évada 
Et lorsque, en déflnitlve, il retourne A Salnt- 
Martln-d’Ardécha, il trouve sa maison ven- 
due.. contre une bouteille de Cognac par 
sa compagoe Leonora Carrington, que ses 
arrestatlona répétées avalent rendue folle. 

Démuni et n'ayant plus que quelques toi- 
les pour bagages, Max Ernst cherche A 
quitter les rivages de l'Europe pour les 
Etats-Unis et tomba sur une autre femme 
américaine et mécène, qui. oelle-IA. le 
sauve ; Peggy Guggenhelni, Justement, la 
nièce de Solomon Guggenhelm, fondateur 
du musée qui ports son nom. Elle se trou- 
vait A Marseille, où elle s'occupait du 
eauvstsge des artistes européens et de leur 
transiert aux Etats-Unis. Ble lui obtient un 
visa, lui paie son passage pour New-York 
et finit par l'épouser peu après (/e Monde 
du 5 décembre 1974 sur ta eoileetlon de 
Peggy Guggenherra). 

Max Emst avait de la chance : son œuvre 
était familiôre aux Nsar-Yorkais, qui avalent 
quelques années auparavant organisé une 
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tingage d’un paquebot, pour voir le musée 
lui-méine, et, d'une rampe fi l'autre, les 
tableaux accrochés sur l'autre beigei For- 
mée Uanchse, arrondiee et nettss qié évo- 
quent l’esthétique puriste des années 30. 
L'archltacture y vaut plus par elle-même 
que par fa manière de répotare à la fonc- 
tion finale qui est de donner A voir des 
tableaux. 

Nous sommes comme dans un tourbillon 
architecturBi où uns Invisible force centri- 
fuge aurait plaqué las tableaux sur la péri- 
phérie. L'architecture est elie-môme un 
spectacle, et on a plaisir A déambuler 
(tais ce musée, maie dans' tm seul sens 
seulement, en avanL Pae question de 
revenir sur ses pas pour ravoir telle ou 
telle' ouvre dans la ■salle» précédente, 
A moine d'accepter l'épreuve de l’eecalade : 
le «fonctionnalisme» du musée repose sur 
la crreuletlon. Celle-cJ est impliciteinsnt fi 
sens unique et, au fond, ia grande rampe, 
malgré son allure d'erôaller monumental 
sans marcha fOrmuIsIt avant ta lettre le 
schérnà du parking des villes modernes, 
un « paridng» pour œuvras d'art qui sa 
montrant A une machine circulante nommé 
visiteur. 

Ce musée a une autre singularité : celle 
de nous donner la sentiment de s'y pro- 


Ue perdant quelque chose de leur approche 
mystérieuse, eL dans le m«TIaur des cas, 
magique. U tsut le souligner : les visltaors 
sont nombtaux en ce samedi malin froid. 
Couples d’amateurs an tenue de week-end, 
dégagés, qui ecnitenl ces tableautins 
énigmatiques des armées ED. Jeunes gens, 
familles conduisant leuia enfants au muaée_ 

Ce n'est pas sera raison si la rétros- 
pective Max Emet commence par New- 
York avant d'aller à Paris en mai pro- 
chain. Le principal de oette exposition 
provient du prêt de l’extraondinaire coUeo- 
tion. américaine de Jeen et Dominiqtie de 
Menll (que nous avons d'ailleuta vue en 
partie A l’Orangeri^. Bien qu'ayant vécu A 
Paris dans les années 20, en venant de 
Brühl, Max Emst a été Américain avant 
de devenir Français en 196&. C'est en 
France qu’il s'est formé aux cùtés de ses 
amis poètes et peintres eurréalistea : 
Buard, Breton, Tanguy... Hais Cest l’Amé- 
rique qui l’avait reconnu pendant ses 
années d'immigration durant la gusnai 

Le voyage en Amérique avait changé la 
vie de Max Emst et, dans une certaine 
mesure, eon oeuvra. U menait, en 1841, une 
vie de fiigitif dans une France occupée. 
Allemand, devenu pacifiste, H ne voulait 
plus cette fob combattre comme en 1914. 


exposition sorréallate, où R avait tenu 
une bonne plaça. Poète dadaïste et anti- 
peintre, son art subversif et Inquiétant 
n'était pas de celui qu’on avait l'habitude 
de voir dans les musées en France. Meuc 
Emst avait trouvé A New-York un terreau 
favorable, lui et les six autres surréalistes 
émigrés : Breton. Tanguy, Masson, Matta, 
Sallgman et Chagall. Ils étalent sept en 
tout, dont la plupart se rencontraient dans 
une nouvelle galerie ouverte par Peggy 
Guggenhelm avec Max Emst pour oonselllar 
et qui portait un mm triomphal : ■ Art of 
tiils centoty », Part de ce siècle. 

De Jaunes peintres américains, encore 
inconnus, varuient y râdar. C'est IA tfue 
Jackson Polloûk allait déoouvrfr. chez André 
Masson, las vartus de l’« écrftare automa- 
tique ». et, chez Max Emst, le « rêve 
automatique », qui s'apparentent tellement 
A la technique des « coulures » libres da 
l’« abstraction lyrique », devenus la gloire 
de la peinture eunétICBine depuis 1845. Et 
que voici préfigufée dar» ce tableau de 
Max Emst au titre énigmatique de « poêla 
regardant voler une mouohe non eucli- 
dienne », qui coule comme un Pollock 
avant la lettre. 

Les Européens ont donné des Idées aux 
Jeunes Américains, auxquels il a aussitôt 


poussé des ailes. La peinture smêifealne 
contemporaine s'est tarmulée A partir de 
cette conFron talion. Elle entendait peindre 
« neuf -, par rapport â une culture spéc^ 
riquement américaine, en oubliant le passé 
européen et son esthétique muséala Et 
c’est A New-York, en 1942. que Max Emst 
achève cette œuvre commencée en France 
en 1940, au moment de la déclaration de ia 
guerre, qui a pour titre : rEumpe après la, 
pluie. Peintura pleine de désarroi et de 
nostalgie : c'est un univers minéral et 
organique, où les cités et les hommes tom- 
bent en décomposition. 

Mais, an dépit de sa légende, la rie 
quotidienne n’est guère brillante pour les 
émigrés parisiens. Les « jeunes turcs ■ da la 
peinture new-yorkaise s'activent autour de 
ridée d’indépendanoe culturelle dont iis ont 
besoin pour s'affirmer. El II prend soudain 
A Max Emst t'snrie de s’abstraire da 
oette Amérique «gu/ a beaucoup tfardsias 
et peu d'art», comme l'écrit John Russel 
dans son livre. 

En tait Max Emst est en froid avec ie 
mHieu artistique new-yorkais. Il a ren- 
contré une Jeune femme, fille de l'Illinois, 
d’autant plue qu'ella p^nt elle aussi 
d’étranges tableaux fantasmagoriques. C'est 
avec Dorolhaa Tanning. sa nouvelle épousa, 
qu’il s’enferme A Sedona, petite cité de 
l’Arlzona, su milieu d'un paysage minéral 
de terre rouge et de pierres sèches, tel- 
lement prenant qu'n suffit de le peindre 
tel qu’il est pour passer sur le versant 
de la surrôantâL 

Paysages rides qui invitent à ia rêverie 
et A révocation du passé. C'est A Sadona. 
en 1843, que Max Emst a peint oette toile 
majeure qui récapitule son œuvre ancienne : 
Fox angeUoa. C'est un tableau fait de 
plusieurs tableaux, tri un livre qui serait 
ouvert A tous las chapitres A la fois et 
montrerait simultanémenl des paysages, des 
forêts, des cités et des cités et des cieux 
d'ici et d’eilieuts.. En 1949, Max Emst 
quitte ie Nouveau Monda en cargo mixte 
pour gagner le rivage de l'Europe. Mais 
ce ne sera pas un retour définitif. Il y reste 
un an. repart A nouveau pour New-York où 
avant de retourner A Paris. 

Il rit trois ans, devient citoyen américain, 

Cette rétrospective, dont nous aurons A 
repartsr lorsqu'elle sera au Grand Palais, 
retrace bien en trots cents tableaux et 
sculptures l'aventure d'un artiste qui a fait 
de sas propres obsessions une imagerie 
devenue syinbolique avec ses oiseaux de 
malheur, ses forêts pétrifiées, ses cités en 
dèrMlction et ses rapprochements contre 
nature, eee objets chargés da magie. 

JACQUES MICHEL. 

dr Bétrospeotlvs ICsx Emst su Musée 
QHggübelm de New-York. Trois cents 
petutures et eeuiptures. 

•it Nouveaux donunenta sur Max Brest, 
Garnie Ides, boulevard Saint-Germain. 

ATitewwa 2 diffuse en nportage c Max 
Ezüst^ OU combien de couleurs dans la 
msin *, le Jeudi 13 mais, A 32 heures. 
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LE FLORILÈGE 




DE VIENNE 


5 0iXANTB dessina de Ut Benais- 
sanee ttaUenna entiovéa par VAl- 
bertina. Ce nom à résonance 
prousüenne désiffoe rUttbtissament de 
Tïeitne où est conservé le fonds gra- 
somptueux et momUolemenï 
o&eore, dont le pr i n c ipal noyau se 
trouve préGÜ6ment constitué par tes 
aceitisitUms du due Albert de Saxe- 
Tesehen : plus de guotorse miZZs piè- 
ces ù sa mort en 1822. n collection- 
nait les dessina députa ctnQuante ans. 
Ses renources répondant à son tem- 
pérament, ü tira un parti remanpia'tÂe 
des faciûtés offertes par le marché 
parMen si vivace et ai bien achalandé 
des années 2780 ; Albert et son ami le 
prince de Ligne s'y approoisionnaient 
en ne manquant pas une trente, mats 
surtout en stuvetàant les pièces pro- 
venant de chez Croeat et Mariette, les 
deux grands experts intemationaux de 
la génération passée. 

On retrouve la marque de Marietté 
SUT la feuille iVétude à la sanguine de 
Raphaël fn* 30J, où le trtdt serre de 
prés le rythme du motmemera, ou 
encore sur celle où oe dessinateur fns- 
pfné qUétdt PaUdore de Caravage a 
faü s urgir, comme en rivant, une 
scène de gitans. Dotu quelques cas. 
comme pour trots feuilles de Affcbel- 
Ange fit" 17-19), rfest par lee mafns 
de Rubens que les dessins sont passés. 

H y a plus. Un oertofn nombre de 
ces études rerrumtent tris vraisenMa- 
blcTnent, comme beaucoup de leurs 
saauTs du Cabfnct du Lonarre, à rini- 
tiateur que fui en ce domaine le vieux 
Vasari avec son sLibro dei Disegni», 
au milieu du seizième siècle .* afnsf, le 
curieux port mfl dolichocéphale du 
Parmesan (n“ 45) et la merveOleuse 
étude de molru à la pointe d’argent 
(n^ 8) ; cette feaSle doit son ebanne 
aigu aux lins réhauts de gauaéhe sur 
papier teinté, technique reprise sou- 
vent dans le Nord et hier encore par 
Hans BéUmer. Posorf y avait ânacrii 
le nom de POippo lêppi, ü aroffit d’un 
autre Florentin. 

Mais deux choses sont à rélever : 
d’abord Pimportanee du montage, cette 
page est, en fait, Paasemhlage de pZu- 
sièirs dessins, et la fasctnaiian due t 
ce rassemblement as mains errantes 
vient de Vamatear qta les a ainsi 
recomposées. Celui-ci, m rnomeiU où Ü 
recuefZZe, encadre et présente tm ero- 
quis OU un travaü préparatoire, for- 
rache à sa naiicre propre et en fait un 
objet esthétique ce West jdus Vexer- 


doe. apec ses conditions, ses difficultés 
et ses finoMés, qui compte, West nn 
témoin des styles, une forme reeueiOie 
et considérée pour eBe-méme. Disons 
avec Malraux : métamorphose. 

Ceia expUque les nombreux décou- 
pages, redoBagea, ajouts divers, voire 
les reprises à la phtme,.. gui nous 
gâtent un peu certains dessina, comme 
la Tète d'enfant doucement modelée 
du Parmesan fn* 47), mais découpée ft 
pf/. Quand nous regardons ces aeuvrea, 
non seulement noua entrons dans ce 
jeu culturel, aux conséquences nûiZti- 
pZes. mois nous bénéficions — et a 
faut le savoir — de l’expérience et des 
passions d’un certain nombre de per- 
sonnages qui sV sont adonnés aiâre^ 
/ots. Le saaofr gid ^inscrit dans les 
notices des catiuogues est le résultat 
d’échanges, de conflits et d'initiatioes 
qui s'encbofnent depuis des généra- 
tions. 

L’effort accompli est à la fois célui 
de ramateur égàüte et v^ptueax de 
Balzac, armé de sa loupe et parfois 
fédn d^aïuaions, et du savant qui 
arrache consciencieusement quàque 
chose de rare ù Coubii, Certamea des 
persoKruüAès gid iatemiennené dans 
œ domaine donnent uns haute idée 
de leur action. Le iüs de VOecteur de 
Saxe étidt de eeBes-Ià. 

H est aujourd'hui intéressant et 
même indispensable de pr^dser les 
€ pedigrees ». On y est aidé par les 
estampilles, les marques de collection, 
d'autant plus faciles à identifier gü’nn 
reçues fondamental de ce grand et 
exigeant c curieax » gne fut mts Lugt 
en a donné le répertoire (en 1921. 
avec un supplément en 1956). Afate 
^Ses pouvaient être les préoccupa- 
tions fnteZZectiieZZes de ces aniataav 
éidairés? Constituer pour la mémoire 
une galerie de visages oubliés 7 Ainsi 
Ze Jeune Péntffen d’attrfimtion dtffieüe 
(nP 13), le pénétrant portrait de gen- 
tShomrne par Lotto («■ SI). Ou encore 
retrouver les processus artistiques ? 
Sans aucun doute. Le Parmesan, qui 
englue curteusement les formes de 
Raphaël dont ü procède ,* mais le rap- 
prochement avec son vitâtre (n* 27) 
710US écZdfre, comme ceZfd de têtes par 
Solario fn" 43) avec un apOtre aux 
yeux caves de léonard (n* 6). 

Mais Albert de Saw-Teschen ap- 
partenait à Fâge des latmièras. La 
cour de Vienne, où ù se forma, eropait 
à la bienfaisance universelle de Za 
ctttture; on attache aux dessins des 


maures non seulement une fonction de 
modèle pour Zes ortirïes mois une 
valeur formative pour Fespiit. 

En rétinissant des exemplaires re- 
marquablement élevés de la manière 
de RaphOR — dont voici six pièces 
mcrveuleuses de dOicatesse et de 
vi t a l i t é (W 27 à 32) — on pensait, en 
un sens, faire œuvre pie, en consi- 
dérant que quelque chose d’essentfeZ 
pour la eiviUsation passe par ces 
ouvrages et ce qu'üs représente^ Cest 
quelque chose ^analogue gu’avec des 
méthodes quelque peu différentes 
voulurent réaliser les commiüaires de 
la RéotibOion et de FEmpfre en rame- 
nant de force ou Louvre des cbe/s- 
d'œuore de VOccidait. Gouverneur oes 
Pays-Bas pour Pempereitr d'Autriche 
en 1776. Albert fut Tvn des vaincus 
de Jemmapes en 1794 et se replia, bien 
malgré lui, à Vienne, où raecroisse- 
ment et l'organisation de sa collection 
devtnrent en vieiOiasant sa préoccupor 
tfon essentieile. H y conümtait à sa 
mantère l’œuvre de Fdge des Lumières. 
On ouroft tort de sif tromper. 

Limiter les anthologies 

C’est ce gui rend encore plus inté- 
ressante la part faite aux talents 
ingénieux et un peu troubles; leur 
parOeulartti devient tout à fait ma- 
nifeste dons Tordre du dessin. Ainsi, 
te nu en torsion de Beecafumi tn* 28). 
la sanguine de Diane par le Primatlee, 
figure en longue arabesque, datée de 
trois jambes, grâce à un e penti- 
meiito a sensationnel tn* 44). au en- 
core Tétude peu connue d'un buste 
de cavalier, rendu maintenant ou Por- 
denone (n^ 54), ou le grand desstn- 
maquette tourmenté du Barociis pour 
une madone « délia dntola » rn* 40), 
gui répond fart bien, avec ses contras- 
tes, à la pierre noire sur le même 
thème da Fra Bartolomeo tn* 22). 

Tout cela indique l’attention portée 
à une éerfturs veZoutée, complexe, très 
Soignée des normes Sassiques. Mais 
on prendra garde au fait que le fonds 
albértfen s*est accru notablement O 
y a à peine un demi-siècle fl923) par 
VacquiitUan partielle d’une vieüle eoZ- 
ïeetion de Vérone. D’où Za présence de 
quelques dessina étonnants du quin- 
zième siècle en tête de l’exposition : 
la sbigulûre figure féminine étirée et 
cassés comme une lettre gothique, 
provocante au possible avec sa cheve- 
lure fleurie et TembZême vênusien 
du lapin, chef-Wceuvre du tracé ' & 


nu^\ 


la plume fn* 1) t comparer aux nus 
oéléZires du même PxsaneZlo au musée 
Baymams ; et, enfin, pièce rarissime 
et maintes fols scrutée, la mise au 
point des silhouettes de bourreaux 
par Ohiberti, & Talde d'une pbime 
nerveuse, travaillant par longs traita 
en hachures fn‘ 4). 

Chacune des soixante pièces — ou 
presque — appéllcma un commen- 
taire, mais l’énumérnUon est le prix 
amer de Fanthàlogte. La séletAton faite 
pour le Louvre par les directeurs du 
Cabinet viennois a épousé le cadre 
d'un oZZium récemment publié en 
Italie. On ne s’en plaindra pas, puisque 
cela a permis Za vue des vedettes en 
personne et non da fac-simüte, au- 
jourd’hui très oonveTiabZes. gu’on ex- 
pose le plus souvent à VAÏbertina 
même. 

Pourtant, la s(éution de l'anthologie 
n’est plus depuis longtemps tout à 
fait satisfaiaânte. Süe montre tout 
et n’enaeigne rien. Elle enchante parce 
qtééOe est faeûe ; elle Joue sur Ze 
vOours de la céléorité ; elle ra/raichit 
et enrichit ta, mémoire, mais eZZe ne 
comble pas l’esprit. Les groupements 
thématiques, par famüles dœuvres, par 
milieu, par problème, tels qu’on les 
praügue ou Cabinet des dessins du 
Louvre ou ft Londres, demandent 
un effort plus soutenu ; tZs ont 
Vavantage de mêler le moins connu 
au metZZeur. d'élargir Fhorizon. de 
concentrer rattentkm en faisant par- 
ticiper le vtstteur à Félaboration du 
savoir. 

Watteau a réalisé autrefoia un 
dessin gui se irouvail chez Mariette et 
que tout le monde croyait du TYtien ; 
CS dessfn est passé à l’Alberttna ; fl 
est exposé sous l'attribution Tuniveüe 
et nuflement invrtùsembtable à Dome- 
TiiOo Campagnola (n* 53). C'est Vasao- 
Giation, peut-être fortuite, de deux 
figures roulées de vigoureux traits 
de pbane 'et d'un paysage de c fabri- 
ques » très giorglaJiesgue. La notice 
n'est iateilligtale que si l'on recourt 
aux rapprochements nécessaires ; or 
trots ou quatre des pièces en cause 
se tràuvent à Ports. Il valait ta peine 
de les grouper. Les éminents visiteurs 
ne s’en sont pas soudés. Le Duc 
Albert y aurait songé. 

ANDRÉ CHASTEL. 

’ir Deesm StuliecB ûk rAlbertina de 
Vienne {solxazite-sepUâme exposltiOD du 
Oatdnet des âeestns), fiolxante-dnq znmi^ 
>xDfi, moBée dd LouTre. Juaqu*au 2 jul 2 L 
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LE MONDE DES ARTS 


Une 

sélection 


Cinéma 


VÉRÏTÊS ET MENSONGES 
d'Orsoa Welles 

Uw é&Zbaissante réfesian. sur 2es nqi- 
porU du vrai et du ftmx dans Vaut. IU%- 
sioiUj tricheria, frâides, emroquartes en 
tout genre. Eboi^t de Hors berne pendant 
vtnfft-cing cens les meBleurs .experts d« 
monde axec ses faux taüeaux. Biographe 
de Hory, tS^ford Irovng vend les dreiets 
d'une /BIU38 autobiographie de Bovnrd 
Hughes, ittf^méme mpstifieesteur de génie. 
Et W’eBes se sauxient de Pfmposture gut 
lui vatut la cèl/SbrUê.^ ChoTiatan parmi 
des charlatans, l'auteur construit son füm 
comme un tour de prestidijTitatibn. Vérité, 
mensonge, passez muscade, la vérité est 
mensonge C’est Picasso tpd le dit. Et 
WèUea ajoute : <I7n neiiaonge gai lait 
c o m pr eu dte larêslit&» 

UNE PAGE FOLLE 
de Teînosnke Kaiii£asa 

ZTn füm datant de 192e et gui w paver 
auteur un des vieux maîtres du dnéma 
japonais {ISO füms parmi lesqitels la 
Forte de irEnfer). ^ar une trame roma- 
nesque, taie peinture TuiBtieinanie de la 
foîie. Tout en ^apparentant par le stple 
aux œuvres des réaUsateurs occidentaux 
de Vépoque (Mumau, Gance ou L*Her- 
bier), le füm de Einugasa est d’un stu- 
péfiant modernisme. Sa beauté formeüe 
égale sou intérêt htstorùiue. 


mime programme, l’Empereur 
Tcoato Setcbup, de Shufi TeroEoma, 
routeur de Jetons les Ëvres et sortons 
dans la. rue. I7ne serston nxppoTte des 
« enfants au pouvoir ». 

PAULINA S’EN VA 

d’André Téchiné 

L'ttinératrs — vers Quoi, la vie. la mort, 
la folie ? — cTinie jeune füle (tfest Bulle 
Ofder) dans un moTide gui constamment 
lui échappe. Cinéma et psychanalyse. Un 
füm Que son originalité formeüe a long- 
temps écarté cte la distribution com- 
merciale 

AU NOM DE LA RACE 
de Marc HiIleZ et GZarissa Henry 

Pendant trois ans, les auteitrs ont arra- 
ehé au passé les secrets et les mystères 
des € Lebensborn s, organismes placés 
sous le contrôle d^Heinrieh Himmler. 
Toute la folie et l’horreur de la polüi- 
que raciale du HP Reich. 

LES AUTRE S 

de Hu^o Santiago 
Bugo Santiago, Argentin anraslon). 
en collaboration avec ses compatriotes 
forges et Bioy Casares. juxtapose dans 
une France de carte postcle le quotidien 
le plus boaial et la protection de ce guo- 
tûUen dons tûnaginoxre. An spectateur 
de rélabOr eéquOtbre. 


LE FLAMBEUR 
de Karei Reisz 

James Caan, professever de littéraJtare 
sa City CoQege de Hea-Tark, compense 
tennui de sa condition d^Amiricedn 
moyen bien rangé en sTadonnant & la 
passion du jeu. H perd une fortsene. en 
gagne une autre à Las Vegas, pour per- 
dre encore, et accepte de se libérer en 
trichant. H joue alors sa propre ment. 
En toile de fond, une Amériqiie inquié- 
tante où régnent dans Vombre le poumir 
de Vargent. la corruption et la viedenee. 
Premier füm eanêrioatn du metteur en 
scène de Morgeai. 

AGUÏRRE, LA COLÈRE 
DE DIEU 

de Wcmer Herzog 

Au seizième siècle, sur une rivière de 
VAmazonie. dans un monde de fantas- 
mes, une petite troupe de conquistadores 
a rendez-^vous avec la mort. Füm ^aven- 
tures, dont te véritable sufet est Fambi^ 
tion, la volonté de puissance, la fascina- 
tion de rdcAec. Extrojordinaire fnierpré- 
taUon de Klaus KmskL 

CALIFORNIA SPLÏT 

de Robert Altmaxi 

'Rencontre dEtlioi Goüld, dont le leu 
est la rouan de more, et de George 
Segai, pour qm le jea est une aettotté pro- 


visoire — et me passion. Une tais de 
plus. Rbbert Aitman dUoamt un genre 
holilrwoodien de sa wgthaXûgiA pouf fu- 
mer des co m port e ments. 

IL ÉTAIT UNE FOIS 
UN MERLE CHANTEUR 

t • • • , 

d’Otar Zosseliam 

Après la Clnzte des leoiDes, un nouoel 
liommage ' du etnéoste sootêtlgue loese- 
liani & son pops natal, Hi Gdorgie, obser- 
vée amoureusement dans un style pré- 
cieux et rajfiné, loin de tout nio-réaiisme. 

LA COUPE A DIX FRANCS 
de PÎiîlippe Condroyer 

La.ehroTtique du monde du travaü, en 
province, data les petites e n t r eprises, et 
le portrait d’un gerçon à cheoeua longs 
qui ne peut pas accepter (Tdtre atteint 
Âins sa digrüti. Un füm sobre et vrai, 
sur une TéatÜé cont e mporaine. 

PAS SI MÉCHANT QUE ÇA 

de Claude Goretta 

La double eztstenct d'un artisan, fabri- 
cant de meubles, qui commet des hold-^ 
pour sauver de la faOUte sou entreprise. 
Gérard Depardieu re m a r qu able. Confir- 
mation du udeat de Claude Goretta. 
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L’AGE D’OR 

par le Théâtre du Soleil 

Dans le miroitement cuivré de la Car- 
toucherie SS donne le s Grand Théâtre 
du monde 9 avec les masques étemels de 
la société d’aujourd’hui. Atîequins et 
Pantalons, valets et maitres, directeurs 
et traaaiâeurs, et toujours les mimes 
jeux du pouvoir, et toujours la joie de 
jouer: et si nous étions en l'an 2000, et 
si l'on 2000 était Vâge d'or, et si nous 
était raconté, avec un plaistr trueulent 
et féroce, le temps des fours blêmes et 
de Finjustiee. 

LES FRUITS D’OR 
au Biotbéâtre 

Les éZàoes du Conservatoire jouent le 
livre de Nathalie Sarraute: FinteUlgent- 
sia parisienne Remballe soudain pour une 
œuvre, les Pniits d'or. Attentisme, into- 
liranoe : gui n'aime pas les Fruits d'or 
.est rayé de la société. Deux mois plus 
tard, le livre sera oubUi. Mise en scène 
et interprétation exœptionneOes d’aSant 
et de gaieté. 

LES BREÀD AND PUPPCT 

à la Gartouoherze de l’Aquarium 

Ta Cantate de la dame grise, sixième 


version, tso n fro n te les langues poupées 
aux lents mouvements à un dragon, dans 
une maison en fUanrnxs, et propose la 
oisiOn d’un monde Umineuz. De retour 
^Allemagne, Peter Shumann s’arrête une 
semaine à Paris, du 16 au 23 mors. 

BRÏTANNIGUS 
à la Nouvelle-Qunédie 

£n prenant le pouvoir, Néron a libéré 
les prisonniers poèüiques, créé des 
consens de tmvaüleun. Sa mère, Agrip- 
pine, ressemble à un colonel dépassé par 
les évènements. Mesgteich, après Racine, 
déüoüe te déséquilibre des gouvernants. 

RODOGUNE 
au Petit^Odéon 

Un eAnti-OSdipe» de Corneille, mis en 
raief par la stupéfiante beauté des cos- 
tumes et des décors de Béni itfontrésor. 
— ouragans die eouleters. Josette Boulva 
interprète rme reine de Syrie mi-dieu 
eni-peusde, aussi lointaine et proche 
qu’une blandiisseuse de Degas. 

LE PUPILLE 
VEUT ÊTRE TUTEUR 
à l*Essaïbn 

Exerrioe d’hypnoUsmie du jeune Autri- 


chien Peter Handke: un fermier, son 
aide et leur chat s’observent en süenee, 
attendant Finstant de se sauter dessus. 
Beaucoup plus curiieux gue la Clievaoehée 
sur le lac de Constance, du même auteur. 

LE CERCLE DE CRAIE 
CAUCASIEN 
à Saînt'Denîs 

Parabete sur la Justice jouée à la ma- 
nière du théâtre vaSf dans un décor de 
rvirres. de rouSle et d'Apocalypse. 

DANSE DE MORT 
au Centre culturel suédois 

Un chant de sirènes p er verses dans une 
prison sulfureuse ‘où Bahy Pülsbury et 
Cleo Athanassiou jouent au jeu de la 
torture. 

DOMMAGE 

QtTELLE SOIT UNE PUTAIN 
au Studio dTvry 

Un frère aime sa so«r, la tue, et se 
fait justice. Le dramaturge post-Sisabé- 
thain John Ford pratique le théâtre de' 
la cruauté. La traduction de Stuart SeUe 
est Irrile co m me du Zautrêamont. L'Pts- 


piration brillante dies comédiens gagne 
le publie par contagion, 

CRIME ET CHATIMENT 
au Théâtre de Paris 

Les cours, les quais, les tribunaux, les 
•égüses. les thasabres, de Satnt-Péters- 
bourg, revécus par Fimagtnaiion dnéma- 
iogn^xhique d'HosseBO. Jacques TFeber 
exprime les raumeet du eonfüt de Ras- 
kainikoo, qui voudrait être lünv quand 
la société est esfdaoe. 

LA STATION 
CHAMPBAUDET 
à la Cour des Miracles 

Le mHodrame s’introduit dans le bur- 
lesque pour démtuquer les borrears de Us 
comédie bourgeoise et les ridicules de 
la bourgeoisie. 

VIENS CHEZ MOL- 
aa Studio des Champs-ÉIysées 

Luis Bego, Didier Eananka et leurs 
amis âioitent. 71s sont jeunes, ils sont 
beaux, üs ne sont pas méchants. Us sont 
drôles et jouent avec beaucoup de frai- 
chsur une situation seabreuse. 


Musique 


RAVEL INÉDIT 

â GréteO 

Au Sein d’une * -année RavA » jus- 
qiCalors sans surprise, la maison de la 
Culture de Créteil a pris te parti dinno- 
ver à demi. Elle place Varchestre des 
Concerts Lamoareux sous la direction de 
Jlfarius Constant. Et, en contrepoint au 
Concerto pour piano pour la main gaocâie 
(soliste : J.-C. Pennetier) et d Daplmls 
et Ctûoé, éüe propose la découverte d iné- 
dits : Forchestration par Ravü des Pa* 
. pfljons de BcAsmorm et son ouverture 
(également inédite) pour Shébénumde 
ile 25. d 2Z heures^. 

-> nrmA.Tiozr a la MtrsiQUz 

OIOESTELS : 2» iostmmeDts à contes 
pincées de l’Aude du Sud (le 12) et du 
Nord (le 14), de la Chine et du. Proche- 
<Xlmt Ce 17) et de Madagascar (le 19, à 
IS h. 30 au Centre culturel du Marais) : 
Avec la participation de solistes ou <Pen- 
sembles instrumentaux eeutoChtones. 

— « LTTOŒRÀIKB » : BeSezmazm, 
Marletan, Mestral. VUrèse, par l'ensem- 
ble tnu.nii>i»gi*ftj du group e 0e IS, à 
20 h. 30, «U Nonseau Caxié SQvia Mon- 
l(n1>) : Un tour du monde en guatre 
CBUores, dont deux créations pour guHare 
et ensemble. 

a 

— ZŒ VILLE MABRZNSR an pug^tre de 
rAoademy cC Sabit-Martin-tn-tbe-F]éldB : 
Mwart Ce 17), Warlocfc, MendetesolHi. 
Gxieg et Sefaoenherg Ce 18. S 20 b. 30, au 
Théâtre des Cbamps-EIjsées). Toute la 
fantaisie du baroque, dans te rêpertcérs 
le plus large. 

— c CONCERT BLETT » : L’EiStotrn du 
saidat de SfeiavlnEfey et te qizbitette 
Ta Truite de Schubert par tais libaTange 
de jeiOtes fioUstee français Os UL â 


18 h. 30, an PaUals des Googrèe) : 2>emier 
progromme dune série réjoiüssante .* les 
interprètes jouent quand üs veulent et ce 
qu’Üs aimenL 

THÉÂTRE LYRIQUE 

— « ELEB7TBA > de lUcbard Strauss, 
à ToalanBe, mise en scène par J.-C. Bî- 
ber et dirigée par M. PIbjbboq, arec 
Elga Donwscii (à partir da 14) : Dans 
le rôle de Ciytemnestre, une fort belle 
toagnérietme. 

— “ c T-Te ^^ngïv ALi isi» A LA ROSE » de 
ZU<durd Straosa à Booen Ces 14 et 16) : 
Une distribution franqaise de bOTHie 
gnoSté. 

— c L'OB DU RHIN > de Wagner, & 
Maraeilte, mis en acéne par J.-P. Pon- 
nelle. ^reetkxx : R. dovanhietffei des 14 
et 16). Aoee, en particulier. ZtiUan Eéle- 
men. 

— c XDOMENEE > de Mosazt, à Gre- 
noble, mis en scène par Jorge LaveUl (les 
14ÿ 16 et IS) : La respe c tabili té de 
l’opéra séria craque sous le flot de 
Fémotion. 


Disques 

FAURÉ 

par Robert Casadesus 

Jl n’attruit pas existé de virtuoses fau- 
réens 7 Mais .si : Robert Cttsadesus. Un 
toucher phosphorescent dans les nuances 
sombres. Une tOetion épurée de tous ac- 
cents extérieurs, calme, poignante. Et 
touta les réserves techniqûes nécessaires, 
ici iUserètement exploitéês. Trois PrSn- 
des, tut Noetpmé, «ne Bareazolle et le 
ein^iime Impramptu : de quoi donner 


envie d’en entendre davantage, après 
cette unique face, composée ^anciens 
enregistrements new-yorkais. Le verso est 
eonneré aux Danses méditeganéennes à 
quatre manu, que le pianiste composa en 
19*3, ù son propre usage et à celui de sa 
femme. Première réalisatton de la toute 
récente Assoriation Robert Casadesus, 
soutenue par la société CRR., cet enre- 
gistrement sera suioi par toute une série 
d'inidits. De quoi compléter un coffret 
plus ancien, oonsaeré au pianiste disparu 
(CDJ5. : A. G. 1. St A Trfbttte to a great 
artlsb : CSS.. M332135). 

— Mnas TEEiODQBAKIS, CAl^lO 
GENERAL (33 t. PaChé MaroomL C 086 - 
13006) : La cantate de Theodoralas sur 
le poème de PoMo Neruda. Avec Maria 
Famdoari, Petros Pondis et les Percus- 
sions de Stra^fOttTg. Le- produit de la 
vente de ce disque servira à "la crésdion 
d’une fondation Neruda. 

— MELAMIE, Aâ I SES IT NOW (33 t. 
CR£. JXBSL 80638) : Mélanie revient avec 
ses foUcrSongs nerveux et fait le point 
SUT ses -rèvis, sur ses voyages. 

— TJCH CHA1150N5 DES AEREES 
2949-1058 (Double album -Philips. 6642- 
284} ; La mode a rétro » boiucule les an- 
nées trente et quarante et remet dans la 
mémoire la chanson des années daquante. 
L’affiche est pUta qUhonœuble, avec Joc- 
gues Brel, Boris Vian, 'Georges Brassens, 
Mouloudji, Francis LemarQue, iFautres 
encore. 

— JC3HN LENNON, BOCE NHOLL 
(33 t. EMX P.C,Sl 7169) : Lsnnou re- 
prend des vieux thèmes du rock isŸoS 
dont eertatna de CTmàk Berry, les arrange 
avec la eompuetté de Phü Speetor et fa- 
brique un oünun nostalgique. . 

— U BP ZEFFSUN, FHST5ZCAL GBAF- 

(DoQble ftlbnm- DisL W,KA.) : Le 


retour d’une belle mabhine de roch gui 
éclate d’une puissance encore jeune, qui 
a ses moments de poésie et de lyrisme. 

— JQNI MlCSEEJj, MTLES QP AESL&S 
(Double altumt WEA. AS 63001) : Sur des 
ballades rock-jazz, riostalgie, solitude, 
amertume, regards sur le quotidien. Enre- 
gistrée en publie et accompagnée par The 
LA. Express d^à va au concert de Wem- 
bley en septembre dernier, Joaî MitcheS 
est au mieux de sa forme. 

— PLANXTY, CX>LD BLOW AND THE 
RAINY NIORT (33 t. polydor 2442 130) : 
Bons un pays (l’Irlande) où la musique 
a longtemps été considérée comme la mé- 
moire d'un peuple, les Planxty potsrsui- 
vent avec rigueur (et éclat) une moder- 
nisation des vieux thèmes irlandais. 

Danse 

LE THÉÂTRE DU SILENCSE 
an T.E.P. 

Préoccupés de trouser leur style per- 
sonnel ou milieu de nombreuses recher- 
ches de la danse contemporaine, Jacques 
Gamier et Brigitte "Lefbare revien n ent au 
TER. pour une douzeâne de représenta- 
tions. Iis .proposent deux créations : 
latervalte, sur une mttsigue de Bernard 
Parmegiani (scènograplde Chaude Bou- 
jonj et QuadrlTliini, musique de Bruno 
Madema. 

Deux reprises complètent le pro- 
gramme : Colline, six pièces pbicesans- 
rire de Brigitte lAfèvre sur tme ijoiütion 
Afiégrs du eom^ostteuf américèin Charles 
l'Ange, présenté Fété dernier au 
Festival dAvigTion. Paul Clarke, danseur 
etoae du London Festivia Ballet, repnmd 
le rôle créé par MitihaA Denurd (du il au 
23 mars). 
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CARPEAUX 
an Grand Palais 

Une exposition pour commémorer le 
centenaire de là mort de Carpeaux. EOe 
tente dmzer sur Ws traces de Fun . des • 
sculpteurs qui résument le 7g i e «. T la sensi^ 
bSüé française du dix-aeavttme' sièeld 
Quatre cents pièces, oUont proçréetfve- 
ment de Fesquisse sur papier aux eculptu- 
res, montrent par des modèles et varian- 
tes ûomsnent Carpeaux dessine, pétrit la 
terre glaise, tatOe le marbre, et coule le .. 
bronx. 

TraotaOeur Massable. - ’Carpeosœ est 
Fauteur de nendaeux grolcpâ', bustes et 
statuer dont' ceria ins parent ^le^. plus 
groTUÎs monuments parisiens. Parmi ces 
^efs-éFcâivre, la Danra au Palais Gary 
‘nier et la fantairus de FObservtdotre, sa 
dernière œuvre monumetOale. 


65 QïEFS-D’ŒUVRE 
ITALIENS DE LrALBERTINA 
auLoovre 

— Lfrv notre artieie page IS. 

LBjS FANTASMAGORIES 
DBGBANDVEUæ 
à lâ B3>lîd(bâqad hadonals 

La BibUothique nattonaJe rend hom- 
mage à OrandoiUe dons sa galerie Mon- 
sort.- Dessbudeur 'nmanrique et surréo- 
Zîsie awniS lu lettre, Groravüle, dont les 
images ont iZZttrtré manuüs scâlaires, 
est mal cotmu. Jl est Finveateur de ces 
personnages métamorphosés en animattx 
‘pour en iZlustfer le caractère : homme-rat, 
homme-chien, femme-fleur... La détira 
sur-^éél, Chrtsndviüe Favatt déployé dans 
ses dessins, une généroUan avant les fan- 


tasmagories de Téaniü pour Alice et un 
siède avant lés surréalistes. 

Virulent dessinateur poètüque. Orand- 
DiZZe a mis son imagination au service de 
la défense dee faibles et de la dénoncia- 
tion des scandales. Une des grondes f^rt- 
res du dessbi du dix-neutrieme siècZe fui 
oooit régné au temps où Fimage méeo- 
rdqae n’omit pas encore enoohi les media. 

ALEGHINSKY 
au Musée d’art moderne 

dent peintures d FacrgUqae depuis 1965. 
Un Alechàal^ aoeo son écriture torren- 
tueuse et ses coalears pto ofoes et plus 
crues gve jakaais.. 

HAN5RE1CHEL 
au Musée d’art moderne 
Une qaerntité de petites aquarelles' ten- 


avec leurs couleurs transparentes et 
(TiSehes, et ce graphisme léger qui en 
explore les Tiuances pour cerner la réalité 
ffune rêverie tnümiste. ' 

ARMAN 

au Musée d’art moderne 
En soixante œuvres, sauvent monwmen- 
tol6^ Anm Tnûit ffun cbÜ zes 

ob^ de ses . « accumulations ». Foie* 
qu’Ü les noie dans du béton, 

MANEJ^DSR 
â la Galerie de France 

• 

Peintures récentes. 71 est plus grave 
et plus violent daris cette série de Unies 
poUtiques en rouge et noir. Et lorsqu’ü 
peint un certain boTiheiir d’étre ou müteu 
de la nature, sa joie semble plus profonde. 
Des antvres de grande àBstre. 
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TRENTE-CINQ MME MINISTItES DE lA OUTDRE 


'.'Etet a décidé de réviser le tracé des frontières 
Mitre aon domaine culturel et celui des villes. 
Maires et repréeentants do secrétariat d'Etat b la 
toiture sa concarturt depuis six moi!s ; les pre^ 
mlères chartes devraimt être signées prochah 
nmtent. Au centre de ces accorde, une queMIon : 
qui pale quoi ? La culture marujue d’argent. En 
associant les painrretés, en les organisant, le défi- 
cit pourrait être moins grand ; c'esE le raisonne- 
ment qii'ofj a tenu rue de Valois. En province, les 
élus ont fait leurs con7pfsB : dans leur budget, 
lee atfairee culturelles sont irdiniment mieux tral- 
téee que dans celui de le nation. Ile leur accordent 
deux à trois fols plus de wbventions en moyenne. 
Des chartes culturellas ? Pourquoi pas. si FEtat 
est décidé à aligner ses efforts sur ceux des com- 
munee. 

Dans ces négociations, Fenfwi n’est pas 
seulement tf ordre financier. Le secrétariat d’Etat 
à la culture souhaite que les municipalités opèrent 
des arbitrages an faveur d'opdnadbns communes 
et évit&Tt fa dispersion de leurs crédits. Mais las 
ma/ras ont des oonUaintes qu’un ministre ne 
connaît pas : lia lignent leur pouvoir de leurs 
administré. Leurs actes provoquent des e/fers 
« de rafour i» immédiate. Le maira d’une grande 
ville du Sud-Est disait, à propos d’une compagnie 
théâtrale réputé éntestataJre, qu’il ne s'oppose- 
rait iamais à ce qiFelle Joue sur son territoire. 
« Mais, rertdez-vous compfe, que sa passerait-il si 
on apprenait que je la subvertUonne ? » 

La culture munlcIpalB et la culture d’Etat ne 
peuvent ae confondra. Et U y a sans doute aufanf 
de cultures municipalas que de muniolpaUtés. L'Ms- 
tofre exemplaire de F • expansion culturelle » d’une 
petite commune rurale mérite, à cet égard, d’être 
relatée. 

Deux mille vlllegeola eurent un Jour à /eur fére 
un maire bâtisseur. Ils Ignoraient ses ambitions 
quand ils le portèrent à aa charge. L'homme était 
industriel, propriétaire de la seule usine locale ; 
Il garanHssatt la prospérité de la cité. Elu, U tint 


ses promesses. Trottoirs coupés en deux au béné- 
fice des voitures, desUvotton des maisons vétustes 
témoins <fun mare âge, encouragmnent aux rava- 
lement par crépi, feux de croisements et sens uni- 
ques : la commune prenait des ^iures modernes. 
Les adminlatrés étaient satisfaits. Mat leur maire 
eut des visions p/us larges. Pour faire de son 
village un centre régional, U décida de construire 
un édifice culturel. Cinéma, bal, théâtre, café, 
■ seraient ainsi co/Toenfrés en un seu/ Heu. tl posa 
la première pierre. Les Impôts locaux, cette an- 
nêe-Ià. manjaèrent une sensible hausse. La cons- 
truction monta et devint triomphalement visible. 
Les con/r/duaP/es, à nouveau aollieltéa, gémirent. 
La municipalité dut avouer, au- bout de six mois, 
qu’elle ne pouvait plus assumer les fiais de fonc- 
tionnement de sa « maison de la culture >. L’éta- 
bli^ement ferma et fut transfomé en saites pour 
noces et banqueta ; le maire perdit son poste aux 
électiom suivantes. 

Les quelque trente-cinq mille maires ne se 
ressemblent pas. La carrière de celui-ci est une 
démonsEradon, par Fabsurde : la gestion des affai- 
res culturelles, que Fon situe souvent en marge, 
sinon hors des réalités socio-économiques, traduit 
plus sûremmtt que toute autre activité administra- 
tive, les désirs profonds des dMenteurs de pou- 
voir. Beaucoup de maires parient de culture an 
termes d'équipement, de construction : - SI nous 
an'ons une salle de deux mille places... » M. Pierre 
Messmer répondit A leur besoin lorsqu’il nomma, 
dans son trolsièma gouvernement, M. Peyrethte 
ministre de Fenvimnneinent et des effairea cuttu- 
relles. 

Auiourcrhoi, alors que FEtat entame un dialogue 
avec les villes, U n’est pas Imalle d’opérer un 
recensement' de cas cultuiw municipales. L'entre- 
tien avec M. Henri Dutfaut, maire d'Avignon et 
député socialiste de Vaucluse, que nous publions 
ci-dessous, est le premier d'une série dans laquelle 
prendrortt la parole des élus de grandes villes et 
de ped/es communes. 

LOUIS DANDREL. 


M. Mfaot, 
maire d’Avignon: 
Je n’aime pas que 
l’Etat me donne 
des eonseils> 


« Votre âtuation iTÆit ne 
voua tncUe-t-eUe pat é gérer 
vos affaires cultxtrelles avec 
prudence? 

— Je ne me sois Jamais déter^ 
miné en fooctlœi de telles ooosl- 
dâiaUons. J’ai toujours chendié 
à résoudre les problèmes enfooc- 
tion de l'intéret général, mais 
sans fa^ l'additioa des satisfac- 
tions ou des mécontentements. On 
me xprocbe souTGut d’entretenir 
un ^ëia. C'est vxbL le tb^tre 
lyrique est assez dl^eodlevx et 
Û n'est pas rentable. Mais U est 
ime forme de culture dont la pro- 
Tlnce n’a pas à être prltée. Je 
SQuluiterals ise aide de l'Etat. 
En attendant, nous paasons des 
accords entre y£De& Cette aimée, 
l'Opéra d’Avignon te A Aies et 
à Valence. 

— Avez-vous des griefs contre 
FEtat? 

— om. J’estime que son aide 
est trop zédulte. Son budget cnltu-^ 
rel est largement inférieur à 1 
du budget de la nation. Celui 
d’Avignon représente 11 % du 
budget total de la ville. Bi dans 
le budget de l'Etat on enlève les 
granite opératiODa — Beaubourg. 
Opéra de Paris, tbé&bres natio- 


Le Festival 1975 


TMunr- ' — ü ne reste plus rien 
pour noos. On vient nous pxt^xjser 
des «âiartes. Bien. Mai# il y a 
longtemps que JU devance le 
eecrétanat d’Etat & la culture 
avec ttwk subventions au Festival. 
Et peiaonndieinent Je n’alme pas 
que l'Etat me donne des conseiTs. 
E y a vingt-huit ans que nous 
avons créé un fôtlvaL E est le 
fruit de notre inspiration collec- 
tive. Nous n’avoas pas si mol 
réussi que ça. Nous Voyons venir 
toute proposition avec sympathie, 
MHte il faut savoir que nous avons 
quand même certaine expë- 


— Comment définissez-vous 
vos reappnstibBités en matière 
aultureue ? 

— i«s réalisations faites à Avi- 
gnon parient poia* nous. Nous 
avons agi dans toutes les direc- 
ttons. lie pacrimoloe artistique? 
Nous l’avons remis en état, xmus 
avons engagé des crédits iiup<»'- 
tants. Et zmOB voudrions mainte- 
nant agir très largemod en fa- 
veur des vieux quartiers. Je sais 
qufl y a des légendes qui courent 
a propos du quartier de la Ba- 
lance. Mais fl faut savo'ir ce 
qu'était la Balanoe avant l'opé- 
ration de rénovatzoo. Tte quartier 


L’EXPiRlENCE DES DNS ET LES EXPÉfilENCES DES ADIRES 


C HAQUE année, le FeativsJ 
d’Avignon se posa les 
mêmes questions : Com- 
ment empêcher de ^enliser une 
Inetitvdon ktstMlée sur ses mils 
depuis prés de trente ans 9 Ctm- 
ment kd garder son caractère dS 
/ère? , 

• D’uns certaine manière, tfft 
Pau/ Puaux, qui a préesnté les 
progranmes tFAvIgnon 1B75. aa 
émirs d'une eonftenea. de presse. 
ie festival s’impose. Nous n'avons 
Jamais pensé le maintenir è tout 
prix. Mais le public, comme les 
gens de théâtre, le réclanie. 
C’est ce besoin qui le tait nister. 
Pendant l'été de 1974. la fréquen- 
tation des spectacles eur ia côte 
a dimInuA Chez nous, elle a 
augmentA Cet étal de fait tra- 
duit une situation dangereuse, un 
martqus. Si d'autres festivals rem- 
pllsseient ia même fonction, Avt- 
gnon pourrait évoluer d'une façon 
plus radicale. 

» Pour l’instant noua essayons 
d’équiper de nouveHas salles. 
L’antagonisme entre le ■ in ■ et le 
«off- a disparu. Gérard Qtias 
entre dans l’organisation tout en 
Bonaemnt son théâtre. Benedetto 
riierche un très grand lieu... Les 
autres, noue essayons de les aider 
dEuis la meeure de nos moyens, 
qui ne sont pes suffisants. Nous 
aurions souhaité organiser des 
ateliers et nous ne le pouvons pas. 
Mais nous invitons Jacques Roenar 
et les Aèves du Conservatoire, qui 
donneront des spectacles et par- 
ticiperont à une réunion de plu- 
sisuie écoles internationales. Noue 
ne pouvons pae non plus, comme 
nous ravîons envisagé, demander 
à Bob WUson de venir. Il aurait 
voulu travailler avec on matériel 
audio^visuei. qu’il nous a été im- 
possible de nous procurer. Cest 
dommage. SI nous possédions un 
équipement permanent avec des 
lechnlriena, nous pourrions le 
mettre à la disposition do la 

région.* 

Donc, ceffe année encore. H 
n'y aura pas de auper-vedette. 
Le programma de la cour d’hors 
naur ne fourrrera pas autour d’une 
seule penonnslltè. Georges WIP 
son y montera Othello, et Guy 


/Té/oré Coquin de coq, trcCasey. 
Warce/ Uarceau y donnera un 
rée/fa/. Le clottre des Cmnæs 
aecueilfera le Théâtre de le Car- 
r/sra avec la Pastoraie de Fos, 
la Compagnie Daniel Bertoln avec 
WoyTBdk, de Buchner, el le 
Théâtre de le Safamandre avec 
l'Ombre de Schivarz. D’autre part, 
Fablo Pacchionf y marna en 
scène Lucrèce Borgia, avec Silvia 
Mordort. A C/rampftoury, Pierre 
Coratant et le Centre dramatique 
de La Courneuve présenteront 
Luceiie et Nuit de guerre au 
musée du Prado, a/nsl que le Jeu 
de Robin et Marion ; le Théâtre 
de la Liberté Jouera le Cercle 
de craie caucasien, et une 
création qui n’est pas encore 
choisie. Les Tréteaux de France 
abriteront Marcel Ma/oeau et la 
Théâtre de la Reprisa avec 
14 Juillet, de Garni, mise en 
scène de Robert Qirones ; la 
salle Serrof t - XII. deux pièces 
cTAdamov : Monsieur ie Modéré, 
mis en scène par Main Rais, et 
Ping-Pong, mis an scène par 
P/erre-Eranne Heymsnn. 

« Tbéâtre oBvert > 

La danse, avec Carolyn Cariaon 
et Félix Blaaka, sera de nouveau 
dans la cour tFhormeur. Le Théâ- 
tre miialcal, préaent avec Dieu le 
veut, de JeaihMlehel Ribee et 
Georges Couraupos, ia Pavillon au 
bord de la rivière, opéra chinois, 
mis en 'scène par Bernard Sobel, 
RalDdog, par le Red Buddha. sera 
au cloître des CMeatins. MIO I ici 
la Terre II. de Luc Ferrari, se don- 
nera au Théâtre munleipM. Con- 
certs de muaique oonremporeiner 
musiqae eaorêe, cycle d’orgue et 
musique de notre' fsmpa. opé- 
ration France - Culture, se pour- 
suivront comme chaque année. Au 
cinéma, Jacques Robert a pro- 
grammé tous les films da Sacha 
Guilty et les inconnus de John 
Ford. Il propose également la dé- 
couverte d'un auteur nouveau, C/a- 
rsocs Badgsr. 

. Enfin, le Théâtre ouvert de Lucien 
Attoun, qui entre dans sa cinquième 
année, poursuit sa politique tFau- 


teufs. avec cependant un ohange- 
ment : Fatfiche ne comporta pas 
de - vedattas -, mais seulemant des 
prsmiérae aortfes prolsss/dnnelles 
en Fraifce. Souvenir d’Alaaca. de 
et par Bruno Sayen et Tves Ray- 
naud. Le Train du Bon Dieu, de 
Jean Louvet et Marc Uabena. Pour- 
quoi avoir quitlà Hagondange 7 de 
ef par Jean^eul Weraei. HIstoIrB, 
rfUcelo Esposito - Torrlgiml, par 
Hortense Gulllamard. Nlzan, de 
François Rey, per Bernard Sobel. 
Catherine, tfiéâtre-réorl d’Antoine 
VitBZ, à partir des dochesr de 
Bâle, d’Aragon. 

Est-ce révélateur des, préoccapa- 
tiona actuelles ? Le ThéStre ouvert 
1S7S ne va pas vers la dénoncia- 
tion mais vers un style plus subtil, 
passant par Thnag/naire. 

Comme Fan dernier, lee auteurs 
viertdront lire leurs pièces au 
• gueuloir-. Une innovation, cette 
année : ta cellule de eréafian. Elle 
est confiée à Daniel Meaguich, 
qui, pendant un mois, répétera une 
place de Paul Huet. Des épaules 
au pied. Le fnibiic sera invité â 
assister au trevalt, é en discuter. 
Le spectacle sera peut-être pré- 
senté au tesrtval, peut-être plus 
tard, peut-être iemals : *Le droit 
à la recherche, dit Lucien Alfoun, 
implique le risque de ne pu obti- 
gatolremenl aboutir â une rspré- 
sentation. * 

Le ThéStre ouvert d’Avignon peut 
être aonaldéré comme le trampllrt 
de Fopératiort qui commenoera en 
préfiguration à la rerürée. A Parlé, 
et aura sa pleine activité en 1978 : 
cellules de création, tocfures de 
textea, apectaclea légers pouvant 
tourner dans de petttee villes de 
province, mm en •contact hau- 
teurs. da metteurs en scène : 
« Nous voulons, dit Lucien Attoun, 
organiser une sorte de centre pro- 
fessionnel ouverL Jusqu’ioi, seul 
France-Culture poursuivait une ac- 
tion permaitente en direction du 
auteurs. Nous upérons la complé- 
ter, et agir un peu oomma font, au 
dnéma. lu producteura délégués : 
suivra la création, trouver lu 
moyens finandens, organiser ia 
distribution et rexploltation. * 

COLETTÉ GODARP- 


rnixiA un terrain vague, dts im- 
meubles mal entretenus, squatté- 
risés par les gitans, qui eu.x sont 
des destructeurs. Là où U y a des 
mateons neuves aujourd'hui, il y 
avait un terrain en friche. Que 
fallait-il faire ? Du néo lithique ? 
du XVI* siècle, du XX* siècle ? 
Je pense que, lorsqu’il n'y a rien, 
il vaut mieux faire du XX* siècle. 
A Floienee. J’ai vu des coexis- 
tences pacifiques, on palais âc6lé 
d’une maison moderne. Il .v a de 
vieux quartiers à Avignon qui 
méritent d'être lesfcaurês. Mais Ta 
Balance n'en était pas un. On 
a pourtant remis en état ce qui 
pouvait l'ètre. Et Dieu sait que 
le c restauré » se vend maL Mal- 
raux m’avait dit : < Ne vous 
inquiétez pas. Je vous enverrai 
des duchesses > Je les attends 
toujours. 

» Vous me demandiez comment 
Je concevais mes responsabilités. 
Je. vous répondrai : en favorisant 
la liberté de création. Je suis 
partisan de laisser aux cTéateurs 
toute la liberté possible. C'était 
facile avec VUar. qui était un 
grand génie. Il m’est arrivé quel- 
quefois d'étre en désaccord avec lut 
maja je n’al jamais rien voulu im- 
poser. On commet des erre urs dès 
que la culture devient diri^. Je 
crois qu’en laissant une liberté 
totale. Je domie des limites aux 
initiatives du eréateor et j’aug- 
mente ses scrupules. E tient 
compte de mes problème^ Il fait 
son autodiseipllnA Je suis là pour 
foumlr des cadres, des appuis 
logistiqüea J'ai aidé le Théâtre du 
Chêne noir, j’ai aidé André Bene- 
cletto. 

— AotgnoTz. c'of un festival, 
•mais sons Avigiumnaii. 

— Ce n'est pas exact. 15 % de la 
population fréquentent le Festi- 
vaL Les Avignonnais, en tout cas, 
sont ccmsciôits que la culture, à 
Avignon, est aussi une forme 
d’économie. Le Festival se traduit 
par des retombées de 15 à 20 mil- 
licas de francs lourds sur la cité. 
Les festivaliers dépensent peu, 
mais ils sont tellement nom- 
breux... En dehors du Festival. 
Avignon n'est pas une ville morte. 
E c'y a pas un soir où il ne se 
passe quelque chose, un concert, 
une représentation lyrique.. 

— La euituTe. selon ums. 
fait-elle partie de la rie poli- 
tique ? 

— La culture ne peut être 
exclue de !a politique. Mais 
elle ne peut être fiz^ par 1» 
oriœtations politique^ elle ne doit 
pas devenir un moyen, c'est-à- 
dire un ontil de propa^nde. Ce 
serait alors la fin de la culture. > 


ILYSÊES POINT SHOW (v.«.) 
PARAMOUNT ODËON fv.o.} 
ACTION RÉPUBUQUE (v.o.) 
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"Super drôle 
super hideux, 
super banque, 
lin fîJoi furieux.' 

LE MONDE. 
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Au musée dAquîtaîne 


Le retour des beDes pierres du Sud-Ouest 

D epuis 193S, le < musée En effet, même prévu largement, 
d'Aquîtarne moigré le futur musée ne présentera 


une activité que plusieurs 
brûlantes expositions temporaires 
ont révélée ou public, offiche 
Dratîquement e fermé » sur une 
collection de six cent mille 
objets. 

Certes, la preqiière tronche 
des travaux d'oménogement du 
nouveau local dans les bâtiments 
des ancienr>es (ocuifés des lettres 
et des sciences. 20, cours Pos- 
teur, s'ouvre cette année. Son 
achèvement est prévu pour 
1978- 

La ville (car le musée est 
municipal) a voulu, cependant, 
ovec prudence, meubler l'attente 
du transfert. L'exposrtion, qui 
répond à ce souci d'une reprise 
de contact, n'allait pos sons ris- 
ques : proposer une sélection des 
meilleures œuvres prélevées dans 
chacune des trois sections — " 
préhistoire, histoire et ethnogra- 
phie — risqLJoit de déflorer, 
smon de compromettre rovenrr. 


En effet, même prévu largement, 
le futur musée ne présentera 
certainement pas six cent mille 
pièces mais précisément cette 
sêiection plus ou moins éto^ 
fée. Une présentation prorisoire, 
extrait essentiel des collections, 
aurait diffîcüement évité d'être 
un prémusée durable. D'où un 
programme complexe : une poli- 
tique de l'attente qui offre un 
peu de e fine fleur e, mois pas 
toute, multiplie les exemples 
habilement pris comme au 
hasord (la « romonisotîon e), 
initie le visiteur aux cor^ptions 
nouvelles, lui foît le confidence 
des problèmes d'acquisition, de 
conservation ou de pédagogie. 
Bref, suscite l'envîe du futur 
musée en Se gardant d'une 
entrée en fonction par modèle 
réduit et illustre des thèmes de 
Structure sans aligner des échan- 
tillons. M. L. Volensi, conserva- 
teur qui œuvre inlassablement 
depuis des onnées pour le* futur 
musée, a su, très sagement 
tenir bon sur ce point. 


Une vocation lapidaire 


Le musée d'Aquitoîne est né 
de lo pierre, dans une ville de 
pierres qui o droîné une région 
— l'Aquitaine — où l'expres- 
sion laprdoîre est restée majeure, 
de la préhtsroire ou béton armé. 
Créé très tôt, en 1781, cor îl 
est l'un des rares musées onré- 
rieurs à lo Révolution, fl o réuni, 
depuis l'heure où les construc- 
tions de < l'âge d'or x de Bor- 
deaux les détenaient, les frag- 
ments monumentaux d'une 
e petite Rome n, les stèles, les 
Inscriptions, les sarcophoges en 
marbre pvrénéen, les sculptures 
médiévales et dassiques taillées 
dons ce calcaire doré, couleur 
locale, stobHisée ici par beau- 
coup plus de deux mille ons 
d'histoire. 

Les grands chefs - d'œuvre 
comme la célèbre e Vénus de 
Loussel 9. ]'ur%e des pièces 'maî- 
tresses de la sculpture du poléo- 
lîthique supérieur, ou le « Dieu 
trîcéi^ale x celte de Condat 
(II* sréde) ne viennent pos de 
Bordeaux mois semblent ovoir 
roulé lô suivant la faible pente 
du « bassin », Dans ce creux 
voué à la Lune où font de 
mocons du Périgord et du 
Limousin sont descendus bâtir, 
la pierre est partout. Il fallait 
bien qu'on en voie enfin, après 
près de quarante ans d'ombre 
poussiéreuse des réserves, ou 
musée d* Aquitaine. L'exposttîan 
qui calmera — sons doute pour 
quelques années — l'impatrence 
o su utiliser plusieurs attentes : 
le local qu'dle occupe (450 m2) 
est promis oux collections de 
peinture et se développe en 
enfilade de salles dont i^usieurs 
obscures, o partir d'un half à 
colonnes (arie sud du musée). 
Vers le milieu du parcours, assez 
irnéorre, les deux bas-reliefs du 
piédestôi de )a statue de 
Louis XV par C. Francin, mar- 
bres que leur poids 'rend diffi- 
cilement transportables, viennent 
rompre un déwloppement chro- 
nologique (Hs se trouvent avant 
lo scuipture médiévale). On a 
manoeuvré avec toutes ces 
controîntes. 

Les pièces ont été groupées 
autour de trois thèmes qui don- 
nent l'orientation du futur mu- 
sée. Mtisée d'historre bien en- 
tendu, c'est le premier thème. 
IHustré par les vitrines d'ocqui- 
sîtion scientifique dues soit ou 
hosord des travaux d'urbanisme 


— stèles romoines trouvées en 
1756, chapiteaux de l'égfîse 
Soinî-André recueilHs en 1665 
[ors du percement du cours 
Alsace-Lomoîne, vitroil de l'église 
du Socré-Qaeur récupéré au 
vingtième siècle, — soit oux 
donat Ions {collection Lolanne 
1961), oux achats (« la Sœur 
de lo Vierge x 1973), oux en- 
quêtes sur le progromme (objets 
de tonneUerie recueillis dons 
r « esprit G. H. Rivière >) et 
eux fouilles. Pour les bouilles, si- 
gnalons que du musée d'Aqui- 
toine dépend le site de Raignoc 
(Dordogne), où Alain Roussot et 
Juiéo Roussot-Larroque travail- 
lent depuis plusieurs onnées, ce 
qui nous vaut une bri Honte vr- 
Trine d'outfis paléolithiques et de 
pièces protohistoriques. Cette 
section d'histoire illustre les pro- 
blèmes de restauration par un 
beau vase du « Turc > de Bour- 
diou (Hallstatt) du bronze et du 
verre romain. Die est complétée 
por trois programmes audio-vi- 
suels portant sur l'urbanisme à 
Bordeaux de 278 ou milieu du 
vingtième siècle. 

Le deuxième thème montre en 
prenant pour exemple la « ro- 
mbnisotîon » comment un musée 
organise son espace. C'est évi- 
demment l'occasion de mettre à 
l'honneur les ressources énormes 
du fonds gaHo-romaîn : les Ins- 
criptions H lustrent Tîntégration 
politique, lo graruie statue cf Her- 
cule (fin du deuxième siède, 
bronze) vient à point ou chapitre 
des dieux et ie fomeux autel 
tauroboiique de Texon évoque 
l'importance des religions orien- 
toles, tondis qu'une série de 
stèles précise l'apport romoîn du 
culte des morts. 

C'est dans le troisième thème, 
« Une exposition pédogogique >, 
qu'entrent bon nombre de sculp- 
tures de l'art roman ou dlx-hui- 
Héme siècle. Elles répondent à 
des demondes précises des ensei- 
gnants du groupe de travail 
d'animation pédogogique et so- 
cro-culturel du musée. Ces de- 
mondes portent sur l'urbonisme 
e t l'architecture (quinzième, 
dix-huitième siècle) et sur la vie 
religieuse au Moyen Age. Des 
fragments d'architecture, des 
sculptures, évoquant les pèlerî- 
noges (Saint-Jocques-de-Compos- 
telle) ou le culte du Christ, de 
kl Vierge et des soints, sont ici 
produits. 


Une situation privilégiée 


Ainsi replacées dons une 
orientotion très ouverte, les pier- 
res s'opprêtent à répondre oux 
questions d'aujourd'hui. H est 
certain que le futur musée 
d'Aquitaine occupe, d'avorKe, 
une situation privilégiée. Dans 
une ville où tes abords immédiats 
sont poiticulièrement pauvres en 
œuvres préhistoriques (souf pour 
les bronzes), il o réussi à consti- 
tuer l'une des cinq plus impor- 
tontes collections préhistoriques 
de France. Les ensembles des 
sites de Poir-non-Pafr, de Combe- 
Capeile et des Jeon-Bloncs sont 
riches, mois la prestigieuse do- 
nation Lolanne reste inestimable 
avec ses bas-reliefs de Loussel 
et du cap Blanc. M fout y join- 
dre les dépôts des fouilles néo- 
lithiques et chaicofîthîques cha- 
que année accrus. 

La cdHection historique a une 
richessa plus légffime ovec ses 
254 inscriptions romaines 
(deuxième sMe d'irscriptîons tx>- 


maines des Gaules), ses 354 frag- 
mer>ts d'orchitecture teurtout de 
la fin du deuxième et du troi- 
sième siècle), sa oentoine de 
stèles et reliefs, ses sarcophoges 
et chapiteaux poléo-chrétîens, 
etc. Parmi les trouvaflles récem- 
ment recueillies, sigrxalons une 
belle série de statues polychro- 
mes du quinzième sfécie. 

Enfin, lo collection ethnogro- 
fAîque G eu la chonce de portîr 
d'un fonds de 3 000 objets (Do- 
leau), d'accueillir les 3 300 cli- 
chés de Félix Amaudin (Londes), 
d'acheter 30000 clichés et de 
recevoir l'impulsion de J.-H. Ri- 
vière. 

Un monde où la pierre et lo 
vie d'une terre s'associaient bien. 

PAULE-MARIE GRAND. 

ICosèe a^Aquiteiiie. 20, couzs 
d*A2bieth Bordeaiuc. Z>a mazül sa 
de 14 b- ft 28 n. Jusqu’au 
30 BvnL De 15 11. à 18 H.. du 
iQ^ AU 30 eeptemiire. 
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LE MONDE DES ARTS 



Ballets 


! LES ÉTOILES 
DANSENT 
AU 21« GALA 
DE L’ESSEC 

Le gala est une tradition qvu 
se potL Manifestation charité -- 
ble et mondaine, U tient â la 
fols de la Piste aux étoiles et 
du Grand Prix de l'Arc de 
TriQfinphe. et n'est réosi que 
grâce au mélange subtil d’un 
public d'aflciônados et d’exhi- 
bitions d'une haute qualité. La 
soirée organisée le T mars par 
la Fondation de la danse, en 
liaison avec l’Ecole supérieure 
des sciences économiques et 
cn romar cinles. a été un modèle 
du genre. Tous les s^tes du bal- 
let classique y étaient représen- 
I tés. depuis les morceaux de 
bravoure de Don Quichotte, les 
pl^cati de SyZvla, les arabes* 
ques contournées de Serge Lifar, 
Jusqu'aux raffinements byzan- 
tins des pas de deux de Roland 
Petit, im poème barbare du 
jeurfe Jean-Marc Torres ou une 
excentrique de Christian 
Conte, pastiche d'école plus vrai 
que nature. Plusieurs artistes 
avaient poussé Texplolt jusqu’à 
forcer leur tempâuments comme 
NoëUa Pontois, grande triom- 
phatrice de la soirée, s’essayant 
aux portés fluides â la russe, 
avec son athlétique époux Danai 
Kudo, ou Claire Motte, pliant 
sa nature vigoureuse aux spas- 
mes évanescents de la Aforf du 
Cygne. Il y eut mcore le profil 
perdu de Cyril Atanassolf, 
faune mélancolique et concentré, 
et, couronnant le tout. Hideo 
FUgakawa, une tmmade japo- 
naise traversant la scène du 
Théâtre 'des Champs-Eti-sées 
en deux grands ‘jetés. A 
rentracte. le professeur Jacques 
Monod v.:nu sur scène re- 
cevoir pour ITnslütut Pasteur le 
vingt et unième prix ESSEC 
du cancer. 

AffARCELLE AOCHEL. 


Disques 


LE PAJUMARÈS 
DE L’ACADÉMIE 
CHARLES^OS 

• 

Le palmarès de racadèmie 
Charlesr-Cros , a été proclamé ce 
mardi au Palais des Congrès. 

— Prix du président de la 
République : Maurice O h a n a . 


EN 

BREF 


Kafka, vu psir Tim : 
n Tentative dVea^Éon d 



vlngt'quatre préludes pour piano ' 
Interprétés par J--C- Pennetier , 
(ArlOBL 

— Prix MaTc-Pmclierie : L'oeu- . 
vre pour orchestre de Debussy, 
direction Martinon iE.M.1. - | 
V.S.M. I. 

— Prix PaTü-GiUson Ray- ; 
mond Devos. Au théâtre Héber- , 
tôt (Philips'. 

— PrïJ Roland- Manuel : Le ■ 
Couronnement de Popce, de . 
Monteverdl, direction Hamon- ' 
court (Telefunbeni. 

— Prix Claude-Rostand : 
Camouna ola de fuerza y Im. ' 
direction Cl. .Abbado (D.G.G.L 

— Le Grand Prix intematio- | 
nat du disque couronne égale- | 
ment cette année les enregistre- | 
ments classiques suivants : , 

Les symphonies de Haydn | 
93 à 104, direction A. Dorati | 
iDeccai ; les trente et une sym- ' 
phonies de jeunesse de Mozart. ; 
direction N. BÆarriner (Philips! ; 
la. sonate-fantaisie en soi ma /ear, 
op. 73. de Schubert, par W. Ash- . 
kanazy iDecca) ; les S toccatas \ 
de ScarJatti par h. Sgrizi i 
(Eratp! ; les suites du i". 2'. 3* ; 
et 4* ton de Gullain. par A. Isoir : 
(Calliope! : Deux Quatuors de ; 
Haydn, par le quatuor Alban i 
Berg (Telefunkeni ; les Mô- j 
rite Lieder de Wolf, par D. Fis- 
cher-zrieslEau (D. G. G.) ; les ! 
Gurre Lieder de Schoenbeig. di- ^ 
lectioD P. Boulez iCJB.S.> ; les . 
Larmes de saint Pierre de Ro- I 
iand de par l'ensemble ! 

vocal Raphaël Passaguet (Har- j 
monlca Mundli, et la Messe en i 
ut de Mozart, direction R. Lef- j 
fard (EJIÆJ.-V.SJiS->. 

— Musique ethnique : Raga 
Maikuns, par Imrat Khau (Stili. 

— Jazz : Sony RoUins. The 
Cutting Edge (Bmi/Milestone). 

— Pop’mustc Robert Wÿatt, 
Rock Bottom (Virglu .'Barclay!. , 


- I 

FEMMES-PEDSTKES j 
D’ÉGÎTTE I 

LTlgypte admet toujours la | 
polygamie et rautoritê maritale. . 
Elle a cependant vu les pre- ^ 
mières citadines musulmanes 
dévoilées, et possède la seule •. 
femme ministre du monde arabe. ; 
On saura désormais, par une : 
exposition organisée au Caire, | 
à l'occasion de l’Armée interna- j 
tionale de la femme, que ce pays : 
compte aussi des pionnières en 
peinture. | 

Le parti et le comité de la paix 
ont réuni au palais de l*lTnion ' 
socialiste arabe cent tableaux > 
peints par des Egyptiennes an ; 
cours d^ cinquante dernières j 
années. Le choix, indépendant ; 
de tout critère politique, s'est ' 
porté sur dix artistes vivantes. I 
Bien que la plupart de ces fem- 
mes-peintres soient imprégnées 
de culture franchise — notam- 
ment ia doyenné de l'exposition. 
Marguerite Nahhla. qui a étudié ' 
aux Beaux - .Arts de Paris ' 
avant 1939. — on chercherait en \ 
vain â rattacher leurs œuvres 
à un courant européen précis. 
Même si Khadiga Ryaz. marquée 
par le surréalisme, fait penser ! 
à Leonor Fini, Zineb Abdel Ha- | 
mid à CarzDu. et Amai Matouk j 
à Chagall, les femmes-peintres | 
égyptiennes, peut-être plus que I 
leurs collègues masculins, ont | 
réussi à donner a leur peinture 
un caractère propre. 

JEAN-PACTL PEBONCEL-HUCOZ, 


• Galeries 


— Variétés fprix Robert 
Brive! ; P. Tisserand Comme le 
temps füe (Sonopresse) ; P. 
Font, la Grande Jaje (Emi/Pa- 
théi ; C. Cler et Ch. Borel, 
Chansons de Mireille et Jean 
Nohaln (Musidisc! ; Musique 
Cejan de Louisiane; £«5 liarieids 
sont pas salés (Express-Sponta- 
nêei ; Los Vagos. Un homme a 
novlu savoir (S.M. Aïo-en-Ciel); 
Souvenirs dSollywood 1 R.CJL); 
Pablo Neruda. Moi chanteur, par 
Anne et Gilles (Chevauoe) ; 
C. Besson, Besson instrumental 
(Perides) ; M. Dalle, la Scie mu- 
sicale de Maurice Dalle (Déesse). 

— In Memoriam : l’académie 
Chaiies-CroB a également salué 
la mémoire de Darius Milhaud. 
de Pierre Fresnay. d’André JoU- 
vet, de Luigi Delleticcole et de 
Frank Martin. 


CHAN KIN-CHUNG : 
DU JADE 

POUR DU RIPOLIN 

Des paysages de mure et de 
; portes, sans visages humains, 

I habités pourtant, ou le sait. La 
I grille est entrouverte ; sur l'ap- 
pui de fenêtre. 11 y a des pots 
de géraniums, les marches de 
l'escalier se sont écornées ; on 
a marché. 'lcL La vie est der- 
rière ces plans de béton, ces j 
grilles et ces rampes de fer, ce \ 
soupirai f.- 

C'est un monde clos, bouclé 
sur lui-mème. à. l'abii des ex- 
trepolations, qui voiis ramène lâ 
; oü''comménce la peinture; à la 
composition, â la couleur, à la ; 
! matière. Une qualité de matière, I 
i une consistance de la eoulenr, I 


qui ne sont pas, tant s'en faut, 
celles des fabricants de trompe- 
l’œil euzppéens. H n'y a ni lour- 
deur ni sécheresse dans ce que 
fait Chan Kin-cbung ~ Chi- 
nois de Canton, Parlsleii de- 
puis cinq ans, Cest une 
peinture raffinée. Infiniment 
précise dans ses moindres dê^ 
tails. de la tache d’humidité qui 
imprègne le béton aux traces de 
rouille qui cloque et écaille la 
peinture d'un portail de fer, et 
pourtant vide d'anecdote... Raf- 
finée dans son chromatisme, le 
gris, les gris et les verts, du 
jade, aux Heu et lâaoe du 
RipoUn. 

CENXVIR^’E BREEKETTE. 

Qalerle DvlaL 22. rue de 
Beauae lexposltlon réalisée avec le 
concours du secr6toria>t d'Etat è Is 
culture dans le cadre de l'aide â 
la première exposITloo^. 


i Tiléâtre 

b 

j « TENTATIVE 

I D’ÉVASION » 

: AUX DEUX-PORTES 

r 

Toute sa vie Kafka a tenté 
( d’échapper au souvenir, au re- 
; gaxd de son père, et toojouis il 
j est revenu se cogner au mur 
d'autorité qu'il avait lui-même 
' édifié, consolidé. 

Bric CyrUle tente de traduire 
; ces < tentatives d'évasion s en 
; s'appuyant sur des textes pris 
I un peu partout dans l'oeuvre de 
: KaOni, avec trois ocBoédiens, 

I une passezâle; des éclairages 
{ expres^œinistes, les mors noirs 
. du théâtre, arec des images 
; dures qui atteignent parfois une 
! sombre beauté. Les comédiens 


Livres 


LES MÉROMNGDENS 
RE\TVEîNT 
GRACE 

A LEURS TOMBES 


L'ouvrage récent de R. JofXroy, [ 
ocxisœvateUT en chef du Musée | 
des antiquités natitmales. est un 
peu particulier. C’est la publi- 
cation d'un très ilcbe cimetîèie 
mérovingien fouillé de 1905 â 
1913 pr^ de LaTaye iMeuse>. 


reinrêsentent l’auteur et les créa- 
tures nées de s«i imaÿnation 
angirissée. Rs supeiposent les 
reptations snendenses. tes ges- 
deidations burlesques; le jeu 
neutre, le jen en^atique. Ds 
passent d’un extrait à l’mitre. 
d'un pezaonnage à rautre sans 
indlcatUm. A mréns d'ètze spé- 
cialiste de Kafka, de pouvoir se 
repérer sur une lÂrase, on 
s’égare dans cette tapisserie 
noire et Manche dont le dessin 
reste mystérieux. 

c. G. 

* Théâtre des Deux -Portes. 
S( h. 30. 


par un médecin et fouUleur lo- 
cal, te docteur Memier, qui . 
n'avait pu mens à bien l'étude | 
de sa découverte ; une seule | 
tombe, la plus riche, sur un ■ 
total de 367. dcHit 265 contenant 
du mobilier, avait été ptibUée 
par son gendre, G. Chenet, 
plus (»nnu des archécâogues 
pour un classement; encore très 
utilfsë, de la céramique d’épo- 
que gallo-rcKuatne. klais le ma- 
tériel était entré, presque entiè- 
rement. au Musée des antiquités 
nationales, à Salnt-Germaln- 
en-Laye. arec le journal de 
fouille, tenu avec un soin le- 
maïquable pour T^xiqueL 
C’est ce journal qui a permis 
à R. Joffroy d'ètudi^ la nécro- 
pole à peu près comme s'il 
l'avait fouillée Ini-méme. en tout 
cas avec toutes les in(Êcation& 
néeessmtes sis: le r^roupcmast 
des objets tombe par tombe, 
condition nécessaire pour pou- 
voir en donner une datation sé- 
rieuse. 

CLAUDE ROUÆY. 


VIEHT DE PARAITRE 


PIERRE KAEKJN : u L'.\rt cliii- 
lal n. — Une vnq'Clopèâie de U 
tcehniqae. de la pêdasogie et de 
ropresslon Cbotales par le nultre 
snissc. (Beixer-Levranlt, 3M p.. 
nllè. S9 F.) 

ROMAIN ROLLAND : u Raendel ». 
_ Réédition d’un gnuid classique. 
(Albin nlcbek 314 p„ 36 F.) 

MUSIQUE rai JEU 13 ; R De la 
sémfolo^ â la sémaatique amsi- 
cale (par J.-J. Nattiez, N. Rnvet, 
J. MoUno, G. Nand, F. Orlando, 
M. Imberty). — .4vec nn panorama 
ciitlQae de la vie musicale en UT4. 
(SenU, 142 p., SS F.) ' 

FLORIAN BRUXAS : fe Bistolie 
de l’opérette en France (IS&S- 
I9flS) a. — Une somme de ptdds snr 
nn ait léger. (S. Vltte, lyon, 696 lO 
GEORGES F.AVBE : R Histoire 
mvsleale de la pcinelpantë de Mo- 
naco dn XW* au slëcle n. — 
Un foyer de culture méditeiTa- 
néenue où furent créées de nom- 
breuses œuvres françaises. (A. et 
J. Picard, 154 p., 4S F.) 
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it E. JOFFROT, 2e Ciment de 
Lavoye fAfeusej, nêeropoU rnéro- 
rtngiennc. Parla. A. et J. Picard, 
19T4. 180 pages ln-4*, 76 flg, dazw 
le texte. 36 planches, 6 plansL 


SbURCEL CARBIEBBS : sr lia mn- .1 
sigoe occitane de 1561 h 1800 n. — { 
Une histoire tiebe et pea ccmmie- i 
(Ed. Cap c Cap, 82700 Flnliaa, f 
154 p.> 1 


GALERIE P. HAUTOT 



BALLIF 

DORNY 

FIORINI 


JANN1N 
LOUTTRE 
B. MUNCH 


• PIZA 

• SMIECHOWSKA 

• WALKER 


36. nie do Bac. — PARIS (3') 


— GALERIE DE PARIS" 

14 PL.\CE FR.\NÇ0!S 1»^ 

DEFOSSEZ 


11 mars au ]2 a^TÏl ■ ■ 

— — ■ 



HOTEL DE mi DE VERSAILLES 

EXPOSITION MONDIALE 
DE PHOTOGRAPHIES 

PHOTUNIVERS 


16 mars 


Galerie Jacob 

€ Liens du Regard » 

Dessins de 

BONNARD 

PAGAVA 

SZENES 

VIEIRA DA SILVA 
VLTLLARD 

4 vam - 10 avril 
28. rue Jacob - 633-06-66 


CARDENAS 
JOAQtTN FERRER 
HENRI MICHAUX 
LOUIS PONS 
FABIAN SANCHEZ 

LE POINT CARDINAL 

GRANDE GALERIE 
RIVE GAUCHE: 

Quelques mois encore libres 
en J^7H-Ï976 pour artistes 
en renom. 

5'atfreraer : 

OMNIUM FRANÇOIS-l»' 

M. r. Marbeuf, 7500B Parta - 359-24-45 
qui ètudiem oondltlonB. 


GALERIE DARLAL 


22, rue de Beuimc (6') - 548-07-81 

CHAN KIN-CHUNG 


GIILERIE ANDRE WEIl 

Zfî/ ;Av: Matignofî-fSÏÏIS 255 . 60.35 

PARTURIER 

^ n au 28 mars 


Mnro 


WALLY FINDLAY 

Gallerles international 

MH ywfc - déaga - r^i bndi - beHrivMb 


EXPOSITION 


L’ART AU 
MASCULIN 


6 mars - 5 avril 


imprasdonnistes, 

posHn^MMBionnlatM 


TAJ. S9E.70 


.74 

IMB h 



GAMArUR 

GALERIE MAEGHT 

.5 MARS -Ml AVRIL 
13 RUE DE TEHERAN 75008 PARIS 


GALERIE VENDOME 

12, rue de la Faix - 756K PARIS - B73-SI-7 


Robert G. SCHMIDT 


4 mare - Ji otarB 



MAX ERNST 

Œ uvre-Kalaiog 
Das graphische Werk 

D uM ont-édiie UT 
Fischbacher-Paris 

informations : 

ALEXANDRE lOLAS 
S, roe nerronet - Paris 7^ 
(oavenore le 12 mars) 

2SS3789 





PAOLO SANT1NI 

æulptuns 

Jazdln du Uonlin Bouge 

' 6 biB, Cité Vénm (») 

T€L : 076-83-89 

12 mais - 12 avEîl 1975 

GAUSIE UMBERT 

VEJARANO 

,14. rue Salnt-LiOula-eii^ille 


t Galerie 
vérbeke 

7 Place Fuistenberg, 
Riris 6\ ® 

Schneider 

Gouaches 

^du 6 Mars au 12 AvriL 


MARIONNETTES ÉROTIQUES 
INDIENNES 

Théâtre d^Ombres de MYSORE 
jusqu'au 15 AAAR5 
GALERIE MARCO POLO 

210. BOULXVARD SUNT-GERMAIN fT”> - 548-99-87 


e E A U B O U R G 

J.PUBUFFET 

PAYfACCSCASTUlAaS^SlTgSTRCcOWRCi 
prolongée jusqu'au 16 mars CNAC 11, RUE BERRYER (8 ) 



CHANSON - PAROLIER 

dlapoBuit .ïnoyeiu dq lanosmeQt 

PROPOSE ASSOCIATION 

A COBDNISnElJRS - INTERPRÈTES 

H. OU F. - Adresser eorrlenlum vttae + photo i 
Si Ri Si 27. ‘bouleraxd Malesberbes 


T5M8 PARIS 



GALERIE DES 4 MOUVEMENTS 


BACON 

HERBiN 


RAOUL DUFY — MAX ERNST 
- MATTA PICABIA — ARP' 

46, RUE DE L'UNiVERSfTE 
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ET DES SPECTAŒES 

Un document t a Fous de vivre > 


. - - LE MONfDE — 13 mars 1975 — Poge 19 


LA VIE OÜOTIDIENNE DANS lA «COMMUNAUTÉ» DU Dr lAING 


Un homma nommé David entre et sort 
par une petite lucarne. Attitude étrange 
puisque la porte est fuste à côté. Comme 
peut paraître étrange son discours 
ininterrompu et v/o/s/if. Mais quand cet 
homme de quarante ans explique les 
raisorts qui Font conduit à la • commu- 
nauté thàrap&jtlque » rTAnîhway, tout, 
brusquement, s'éclaira, se décoda. On 
pénétre — un peu — dans le monde 
intérieur de David, 

Un homme respectaùla descend d’un 
taxi, entre dans la « communauté * 
d'Arehway. Costume sombre, strict. 
• normal ». tt fait partie du mtmde 
•r normal », * œdérimr », et vienl cher- 
cher son fils » malade » pour le ramener 
dans la famIUe. Mais au fur et à mesure 
que oet homme parte, qWtl sort de sa 
poche son chauler, dans une aorte de 
vision inversée surgit une question : 

n'est-ce pas lui, aeraH-ce lui. le fou. 
Firrcohérent. Faliénô ? 

Dans Fous de vivre, le film de 
Peter Robinson, il apparaît à Févidence 
que la ligné qui sépare le « normal » 
du « non-normal » est une ligne arbi- 
traire. Les petits cris fragiles de Julie, 




le va-ef'V/enf de Francis. Fimmobilité de 
Jamie, ce ballet de mots, de gestes in- 
Gompréhanmbles. laissa partais entrevoir 
des tils. Une question, un soupir imper- 
ceptible, invitent à saisir Finsalsissable. 
la logique de ces souttrances inquiètes 
ou paralysées. La souffrance de ces 
êtres appelés - schizophrènes » e( qui 
vivent ici, dans la communauté tFArch- 
wsy, un mode de relations tout à fait 
particulier. 

La H communauté drér^eatlque » 
(TArchway, qui avait été créée après calla 
de Kingsley Hall, en 19^, par le docteur 
Ronald Leing. à Londres. r$un/s$e/f. en 
dehors des InstHudons psychiatriques, 
un petit groupe de gens — médecins, 
malades. thértuiButes — qui, ensemble 
se proptaaient d’approcher, à partir du 
point de' vue du « malade ». Fexpèrlence 
de la foire. 

Pour L^ng, chef de tlle du mouve- 
ment antiFoychlatrlque en Grande- 
Bretagne et auteur d'ouvrages contro- 
versés comme le Moi divisé, la Poli- 
tique de i’expérience. la Politique 
de la famille, la schizophr^e n'est 
pas envisagée comme une Incapacité 


psychique, une maladie ayant des 
« causes » comme n’importe quelle autre 
maladie. Elle est ptutùt réfapa <Tun pro- 
cessus. elle s’appvanteralt à un 
* voyage » permettant à Findhndu qui 
Fentreprend de femonfer le temps, de 
régresser, de redevenir svccsss/vs/nenf 
ou en même temps adolescent, entant, 
embryon, de se délivrer de ses chocs, 
pour ensuite se rôuruHer, rassembler les 
fragments éolatés de sa personnalité, se 
recréer. Ce « voyage •* dont il ne s'agit 
pas de freiner ie cours par das médica- 
ments ou des électrochocs, mais qu'il 
faut au Gontraire encourager, implique 
des relations thérapeutiques nouvelles, 
essentiellement humainee et non A/é/ar- 
Ghisées, et un lieu où le malade se sente 
en parfaite sécurité. 

La film n'explique ni ne montre le 
processus de ce voyage, les tenants et 
les aboutissants de la théorie de Lalng, 
mais il révéle, par Flntérieur. de façon 
intime, ce « lieu privilégié » qui a sou- 
levé tard de ouriosité. Tourné en 19F1, 
au moment où ie docteur Ron^d Lalng 
se préparait à partir en Inde, il témoigne 
des tensions ef des temps morts, des 
doutes et des erreurs, des intenses 


moments de communication des ditfé- 
renta membres de la communauté. CFest 
un document (il doit être pris en tant 
que tel) sur la pratiqua quotidienne de 
la psycholhérapie à Archway. 

La dûctour Ronald Laing consacre 
aotu^lement ses rscAercAes à la période 
qui se situe, pour Flndlvidu, entre la 
conception et la naissance. H refuse 
au^aitThuI le htre « (Fmiti-faychlatre ». 
« Je suis un psychiatre », a-t-il dit au 
cours d'une conférence de presse, le 
18 février à Paris. - Ce n’est pas parce 
que les médecins traînent cette profes- 
sion dans la boue, en traitant les gens 
sans amour, sans charité, sans sympa- 
thie, qu'on doit leur laisser le monopole 
du terme ». Mais II a déoleué, par ail- 
leurs. qu'il restait so//da/re de Fensemble 
du mouvement anti-psyehlstnque, qu’il 
était partie prenante du « réseau Inrer- 
naUonal » qui s’est constitué le 2S lanvier 
à Bruxelles et qui a réuni quatre cerrts 
participants européens. Une décla- 
ration importante dans le mesure où 
son absence, remarquée, avait inquiété 
tous ceux qui cherchent à sortir du ca- 
dre de la psychiatrie d'asile et de la 
psychiatrie de sscfsur. 
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Dessin réalisé à la. clinique 4e Borde» 


Nous voulons donner an mot asile son vrai sens, celni de refn^ > 




« Quelles sont les raisons 
Qtii vous ont amené & quiÜBr 
définitioement l’instOutlm psy- 
chiatrique ? 

— fait, d'abord, dit le doc- 
teur Rrxisld Latse. 1a peur que 
les malades avalent de l'bôpltaL 
Le sentiment qu'ils éprouvaient 
d'ëtre dans une prison et que les 
traitements qu'on leur faisait su- 
bir non seulement ne les g~.ëns- 
saient pas mais aggravaient leur 
situatlmi — je suis arrivé, pour 
ma part, à la même conclusion. 

En 1956. j'ai tenté alors, au sein 
même des structures pshychla- 
triques en place, dans un centre 
bospicaller. une espérienee avec 
douze femmes — douze femmes 
qui étaient là. depuis six ou 
plus et drxxt personne ne croyait 
qu’eHes pourraient guérir. Nous 
avcms essayé de rdiaziger les condi- 


tions de vie d'un service, de créer 
un lieu privüéfi^. Pendant on an. 
deux InflnDières sont restées toute 
la journée à leux parier au lieu 
de se limiter au rituel des tâches 
traditionnelles. Au bout de dix- 
huit mc^ toutes ces femmes ont 
été aptes â sortir, mais elles ont 
c rechuté s un an plus tard et 
stmt revenues. Cette, expérience 
traumatisante fut ausri détermi- 
nante. J’ai compris qu'on ne pou- 
vait pas guérir vraiment des ma- 
lades psychotiques à rintérieur 
de lli^tal, parce que les mêmes 
problèmes pathog^es se retrou- 
vent ensuite à l’extéfleur. Pen- 
dant six ans j’ai étudié le com- 
portement des personnes dites 
c normales * et des personnes di- 
tes < schizophrènes >. j'ai étudié 
leur passé, et je suis arrivé â un 
certain nombre d'hypothèses, dont 
oeile-cl. Quels que soient les 


LES SOUVENIRS 
DE GERMAINE LUBIN 




V rNE voix de soprano drama- 
ÊJ tique d'une absolus pu- 
reté, veste, soup/e. donf 
ie timbre seyait almirabiemenl 
à rirtterprétaUon des mythes 
wagnériens. une beauté de prin- 
cesse franque, a/t/ére et distante, 
- un visage au reflet de nacre », 
encadré de cheveux blonds : 
Germa/ne Utbln, née parisierma 
à ta fin du siècle, avait hérilé 
ces dons scéniques d’une mère et 
tFune prand.vnére maternaile qui 
eussent pu elies aussi s'illustrer 
comme caraatrioes rfopéra. On 
comprend qu'une si brillante car- 
rière, s'arpr/maiTi sur près de 
trente ans dans la plupart des 
créatlona lyriques du palais Gar- 
nier. eh tenté une ft/sfor/ograp/ia 
de la qualité de Nicole Casanova. 

Son excellent livre Isoide 36. 
que vient de publier Piammarion, 
est tfebord un recueil des confi- 
dences que Fauteur a reçues de 
la bouche même de Germaine 
Lubin, sur ses triomphes en 
pleine lumière, è Fépoque 
d’avant-guerre où nous Fenten- 
dions chanter à FOpéra. C'est. 
aussi une vision objecdve de la 
lace cachée de cette forte per- 
sonnalité. peu encliné aux 
concessions ei aux tendresses 
de son sexe, et comme telle, 
n’attirant pas les sympathies, au 
long des années d'après fa Ubé- 
ration. où ef/e lut poursuivie, 
incarcérée, condamnée, payant 
le maximum pour des relstions 
compromeffanfes avec roccu- 
panf, nouées naguère à Bayreuth. 
A cette triste époque, qui vit 



Fextinction de se voix coïncider 
avec, une tragédie Intime. Ger- 
maine Lubin fut surtout la vic- 
time de . son répertoire... Le para- 
doxe veut que cette grande 
wagnér/anne, la plus grande en 
langue originale dans Fhistolre 
de notre théâtre lyrique, è Fapo- 
gée de sa carrière, commençât 
celie-ci en glorhlant uniquement 
les opéras français : Castor et 
Pollux de Rameau, les Troyens 
de Berlioz, la Légende de Saint- 
Christophe et le Chant de la 
cloche de Vincent iFindy. Lubin 
fut airtai appelée pour la matinée 
exceptiormelle du il novembre 
1918 è cAanfer sur te perron de 
FOpôra la Marseillaise fqua 
Marthe Chenal chantera le soir}. 
Sans nul doute, sa destinée théâ- 
trale n'mralt pas connu la moin- 
dre .(reversa si elte était restée 
insensible aux voix d'outre-Rhin. 
Mais commenf la femme du 
poêle Paul Qéraldy aurait-elle pu 
résister è Fadmiration d'un Hugo 
von Hotmannsthal. d'un .Richard 
Strauss, dont elle avait reçu en 
don magique les premiers râles 
d’Ariane .A Naxos et du Cheva- 
lier é la rose ? De même, on 
ne saurait reprocher à Germaine 
Lubin sa conversion parsita- 
lienne. celte soudaine et totale 
immersion dans la passion 
(Flsolde qui lui fera rédiger sur 
le tard SB profession de toi es- 
sentieile .* - Je n'aime Vamout 
qu'interprète et par-dassus tout 
je Faims dans Tristan... • 

OLIVIER MERLIN. 
flemmsrloD. 36 F. 


changements sanatiques qui peu- 
vezït se manifester en cas de ma- 
ladie mentale (on peut même 
considérer qu’ü existe une bio- 
chimie de la maladie mentale, 
une chimie du déseqx>lr), le plus 
important est le contexte scxtiEd. 
Le fait que les gens — et pas 
seulement les nwtariwt — c>nt peur 
des attires. Or â n’existe pas dans 
le langage psychiatrique un seul- 
terme pour qualifier cette peur. 
La première chose â faire était 
donc d'offrir au malade un en- 
droit oû il se sentirait en sécurité 
et où U le serait effectivement. 

~ Est-ce une chose absolu- 
ment impossible à Fintérieur 
de Vhôpital? 

— Non. Tous les malades ne se 
sentent pas persécutés. Mais les 
Etmetures de Thépital sont teUes 
qu'elles rendent les zelaitlons per<- 
sonhelles tiîffktiles — sinon Iib- 
poeslbles — à établir. Or les ms^ 
lades. part» qu'ils sont effrayés 
quand Us arrivent, parce qu'ils 
sont dans la plus grande confu- 
sion, ont besoin, d’abord et avant 
tout, de CP- rapports humains. Le 
système de rotation des infir- 
miers, les tâches qu'ils ont à rem- 
plir tel Jour à telle heure, tous 
ces diktats bureaucratiques qui 
constituent la base même de l’hô- 
pital, ne font que renforcer la 
fragmentatk» de la personnalité, 
la dépersonnalisatlixi — termes 
dinitmes qui caractérisent la 
schizophrénie dont souffrent tes 
tnalades. D’autre part, et ceci est 
Important. le personnel médical 
a sur ses malades, à rhôpitaL un 
pouvoir sans pareil aOteurs. Si le 
mal^ ne se conduit pas a cor- 
recteenent », sll ne pense pas 
« correctement e. c peut im don- 
ner des métMcaments, on peut lui 
faire des piqûres, des électrochocs, 
on peut le faire entrer dans un 
coma profoenL l’enfermer, lui 
prendre ses vêtmuents. ses Uvzes. 
sem argent, on peut l'empëcher 
de voir des gens, d’avoir des res- 
pcmsabilités — même juridiques. 
Tout cela, do peut te M faire, 
qu'U le veuille ou non. 

— n est très dilficüe, quand 
on regarde le film, de savoir 
gui est schizophrène, et gui ne 
re»t pas, qui est infirmier, mé- 
decin. psychiatre.-. . 

— Il n’y avait en effet pas de 
véritable distinction quand ce 
film a été tourné 1971. Nous 
étions juste un groupe, essayant 
de vivre ensemble, de commu- 
niquer. d'explorer cdlectivement 
l’expérience de la folie. Cette oom- 
municaCion humaine était une 
première étape à franchir dans 
ce travail qui consiste à aider 
une personne à retrouver sa 
c totalité », à faire d'elle un indi^ 
vida «rassemblé». Mais il s'agit 
d'une étape difficile, â cause de 


la formation du médecin. La 
ixreuve? Ce sont les psychiatres 
quL chez nous, ont en le plus de 
mal à ^intégrer. Ils ne savaient 
qu'être psychiatres. 

— Foites-txnu de cette com- 
munication humaine ta con- 
dition nécessaire et suffisante 
pour gizérir Za schizojÂrênic ? 

— Comme je l’ai écrit dans de 
nomb reu x livres, je ne crois pas 
au concept de schizophzénJe tel 
qu’il est dâExnl par les psycbiatzcs 
traditionnels. Je ne pense pas que 
la schizophrénie soit une maladie 
— œ qui ne veut pas dire qu'il 
n'y ait pas de perturbation, — 
c'est une maladie inventée par- les 
psychiatres pour rassembler .une 
série de symptômes quUs n'expli- 
quent pas. Lévi-Strauss a dé- 
montré que le «totémisme» était 
un terme qui servait à couvrir un 
ensemble de phénomènes n’ayant 
pas grand-chose en cnnimiin. De 
la même manière, la « sehizo- 
phr^e» est un terme qui a été 
Inventé comzne «fourre-tout». 

— Commeaf dé/inissez-txnu 
alors Je rôle, la fon^ion du 
psychiatre? Quand on vott le 
temps — üiimité semble-t-ü — 
accordé par le doctsttr Léon 
Redler à Ftngénieur nommé 
David, on a l'impression qutl 
s'agit non plus d’un métier, 
mais presque d'un aposMat. 
Pensez-vous que ce type de 


pratique puisse être généra- 
lisé? 

— On ne demande pas plus au 
peisonuel soignant dans une 
c communauté tbér^jeutlque » que 
dans une institution. Au con- 
traire, on lui detaande moins. Si 
l'on prend te cas de Léon Redler, 
au moment précis dont voos 
pariez, c’est lui qui avait fait le 
choix de travailler ainsi. Personne 
ne le hil demandaïL Ehi réalité; 
je vais vous dire ceci : si tous les 
saignants pouvaient laisser les 
malades en paix, se (intenter de 
ne pas les torturer, les choses 
iraient déjà beaucoup niieux. 

— Mais le docteur Redler 
ne iente-t-û pas justement de 
a freiner» Daoid, de {'empê- 
cher (raccompltr son « voyage » 
à travers la fblie, au lieu de 
raccompagner dans son par- 
eours? 

— Ce film ne ' doit pas être 
considéré c(xnme nn modèle, un 
exemiMe des rdetions thérapeu- 
tiques. Il montre slmptement, très 
honnêtement, ce qui s’est passé, 
à un monaent (kxmé, à un endroit 
dcxmé. Le docteur Redler avait 
lui aussi, comme tout individn, 
des problèmes peraonnels. 11 est 
probable qu'aujoazd'hul a n'agl- 
ralt pas de la même maniêreL 
H passerait beaucoup moins de 
temps avec David — c’est un 
«meüteur» p^Chiatre! 


Des feyers qne l’on appelle asiles 


— Est-ü arrivé que des ma- 
lades ne supportent pas ces 
communautés thérapeutiques? 

— Oui. ils viennent et, ensuite, 
ils repartent. 

— Pour quelles raisons * 

— Pour toutes sortes de raisons. 
Je le répète, je ne prétends pas 
faire de ces communautés la ré- 
ponse idéale aux (TuestloDS qui se 
posent dans notre contexte sodo- 
économique. Nous cherchons — 
et nombre de gens autour de nous 
aussi. Toutes ces recherches sont 
en constante évolution, elles n'ont 
rien de dogmatique. 

— Quü bilan en tirez-vous 
pour Finstant ? 

— Ces expériences se sont déve- 
loppées. H existe aujourd'hui sept 
foyers à Londres, un foyer dani^ 
le pays de Galles, (lue l’on appelle 
sans honte, sans complexe, «asi- 
les » — nous ne voulons pas lais- 
ser « kidnimper > ce mot par 
d'autres, nous voulons au con- 
traire lui redonner son vrai sens, 
celui de refuges, de sanctuaires où 
viennent des IndîTidns epti. son- 
vent, se sont enfuis des hôpitaux, 
des individus qoi ont été soignés 
par des psychiatres que je quali- 
fierais d'antipsydilatres, parce 
qu’ils créent des maladies plutôt 
qu’ils ne les soignent. De juin L96S 


à septembre 1974. trois cent seize 
personnes sont passées par oes 
asfles : deux cent (jualze vingt- 
huit en sont reparties après un 
séjour qui a varié de trois mois à 
un an. Des médecins continuent 
Biltenxs. dans d'autres pays, ce 
type d'expérience. Ainsi un psy- 
cûatre américain est venu. II 
avait exercé (ienx ans dans Tsx- 
mée, un an dans te clviL n aviût 
ses « schémas ». ses « étiquettes » ; 
mais après avoir passé qualre 
mois au milieu des malades, vi- 
vant au milieu d'eux, sans 
teur donner d’ordres, ni de dro- 
gues. 11 en est arrivé à ne plus 
retrouver ses catégories cliniques. 
Il en est arrivé au point où ces 
catégories de langage ne voulaient 
plus rien dire, où il- ne pouvait 
plus percevoir qui était schizo- 
phtèzîe. Il s'était tellement remis 
en question qu'il se trouvait dans 
un état d’anxiété profonde, il ne 
c fonctionnait » plus. Il était dans 
la position qu’on lui avait appris 
être celle d'un schlzophrtee. Nous 
étions tous très contents. S'il 
continue ainsi et qn’il ne se 
« panique » pas.' il deviendra ce 
que j’appëlte un < psychiatre ». 

Propos recueiBis par 
CATHERINE HUMBLOT. 

14-JulUet. Quintette. 


Les délires 
à deux 


L a makidïe c inventée par 
les psychiatres comme 
Laing baptise la schizo- 
phrénie, atteint dans nos pays 
une personne sur cent ovont 
quarante-cinq an& L'étape ma- 
jeure de son traitement a été la 
découverte de l'oction favorable 
sur son évolution de substonces 
qui, sï elles sont absorbées de 
taçon continue, permettent de 
stabiliser les patients, dont beau- 
coup — et notamment en Angle- 
terre — peuvent être sodole- 
ment réintégrés. La moitié des 
schizophrènes mènent une vie 
normale après traitement. Un 
quart connaissent des rechutes. 
Les autres échappent pour 
Tinstant aux thérapeutiques dis- 
ponibles, et les travaux se 
poursuivent sur les dérëglamants 
chimiques et la prédisposition 
héréditedre qui forment le Irt de 
cette affection. 

Un chongement radîccri s'est 
produit durant ces trente der- 
nières onnèes dons les hôpitaux 
psychiotriques anglais qui se sont 
ouverts sur la communauté et qui 
pratiquent une thérapie inten- 
sive ^ .la . communication et de 
la réodoptoHon socrade. Tout un 
programme d'octivités cultureHes 
ou Industrielles vient s'ojouter 
OLDC échanges permanents qu'or- 
gonîsent les communoutés hospi- 
tolièras. En outre, une survell- 
lonce de post-cure et deux cent 
cinquante-neuf c foyers ou rési- 
dences » où peuvent vivre ces 
molades ont été organisés. 

Les expériences de R. Laing 
se sont traduites depuis dix ans 
por un tel laxisme nosologique 
et par de tels échecs théropeu- 
Hques et sociaux que son in- 
fluence O diminué dons les poys 
ongio-sascons. 

L'Union notlonale des omis 
et des fomiMes de mofodes men- 
taux (UNAFAM) vfent d'éditer 
à rintenston de ses ocffiérents et 
du public une remarquable bro- 
chure sur la schizophrénie (1). 
L'information intelligente et les 
rémoi gnoges qu'elle contient 
permettront aux fomilles et oux 
mofades concernés dé se mieux 
protéger contre les abus ou les 
théories plus ou moins détirontes 
qui risquent d'entraver définiti- 
vement toutes possibilités de 
réinsertion sociale et qui nuisent 
oussi gravement ou développa 
ment cte la psychiotrie. 

Dr E.-L. 


(1) La SàhisojAfénlee eUx-seuf 
pases. Mité par 1*UKAFASC, 8» me 
de Montyon. Paris-9*. 4.50 F. 


CIMAISES VENTADOUR 

4, rue Ve&tadour n»*') 

QUÉTIN 

petnttim 

D 11 mats an 0 avril 


— GAUBRIE nmCOKTBBS 

M, rue Berger - 75001 Paris 
235-84-43 - Métro Louvre 

CSITtOUE^THfORiE-AST 2 

J^L. SCHSF&a préseotA 

PARDI - TAOiNI 


^“GALE- DE BELLECHASSe 
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SUR lÆS TE&CE8 DB M&N* 
BAmSTE CABPBAUZ. — Ozazul 
PalâiBk Mtite Cleumncftan (231-81-24). 
Saêat mardi, de 10 b. à 20 h. : le 
mereredl JusQu'à 22 b. Entrée ; 8 F. 
lie : s F (gratuité le 87 uaia). 


Jusqu'au 5 ma L 
JRAN DUBDFFBT : PAYSAGES 
CAS1XLLANS» SITES TBlCOliORES. 
— Centre national d'art eontempo- 


zaln, 11, rue Bexryer (207-46-84). sauf 
de 12 b_ à 18 ^ Entrée :4 F. 
Proloosée Jusqu'au 16 maza. 
DBranvs rnuENS de l'ausk- 

TXNA DE VIENNE. — Musée dU Lm- 
▼re, cabinet des damna, entrée porte 
Jaujaid (260-38-26). Sauf mardi, de 

9 b. 45 L 17 b. Entrée : 7 F: la 

dfp^ndie :8F (doonaat droit A la 
Tlatte du musée); gratuite te 13 avrU. 
Jtiaqo'au 2 juin. 

KRAJCBERG, SCULPT URES RE- 
CENTES et JACCARD, MCBUDS EX 
RimEDraES. ^ Centee national 
d'art conten^maln, U, rue Betrper 
(2er-46-64). Sauf mardi, de U b. à 
18 h. Entrée : 4 F. Du 13 mam an 

14 awIL 

abuan, objets trouves. — 
Musée d'art moderne de la VlUe de 
Paria 11» avenue du PréaUlent-Wilaon 
(553-48-10). Sauf lundi et mardi, de 

10 h. A 17 b. 45. Entrée : 3 P (gra- 
tuite la dimanche). Jusqu'au 30 maia 

PtSRRB AUSGHINSBT : DIX ANS 
DE FEINTURB A I^ACRTUQUR — 
Musée d'art modezue de la vnie 
de Psffla (voit el-dcsBus). Juaq’O'au 

6 awfl. 

YONA VB3XDHAN : UNE UTOPIE 
REALISER ^ Mnaéa d*art- moderue 
de la Ville de Paria (voir d-dcasuB). 
Jusqu'au 30 mars, 
hACT RBlCHEL PE1NTUBE8, 
CïOUACEBS, aquarelles (1882- 
1958). — Musée d'art moderne de la 
Ville de Parla (voir d-deasus). En- 
trée : 5 F. Jbaqu'au 10 aviiL 


aCABK DRUSSE : rétrospective 
1999-19M ; BRîk DlETMANIt : rétros- 
pecttVD 1968-1974; HBSSIE, survival 
art, — Uosée d'art moderne de la 
ville de Paris, AJELO^ (voir ol-de^ 
sus}. Jusqu'au 19 mara. 



LA 

AÜXOBaETS 


mss. 


MEUBLES Français, Anglais, Rua* 
tiques XD? & Bibelots. TaUeeux 
anciens XIX* SL. modemesL Sculp- 
tures. Objets de marina Japon. 
Chiner Art nouveau. Art Déco. 
Bronzas. CuriosttAsi 

MARCHE CAMBO 
75, rue das Rosleia, ST-OUSI. 
TM. : 2BS 9 MS. 


Lra ANIHAIIX OE PARRAN 
SCULPTEUR. 


MARCHE CAMBO 


Achat - ANDREE VyNCKE - Vante 
Marché Cambo, aland 39. SH3ÛEN 
PMes de verre GalÜ, Walter, 
Aigy-Roussaau, Daum. T. 273-Off-SZ 


ACHAT AU PUIS HAUT COURS 
Tableaux anciens et 19^ siècle 
mAma aeoldeiiMs 
SCHILDLOWER, Stand 37 
HaicM CAMBO - 3244445 


LA DEMEURE 
DECORATION D’INTERIEUR 
Canapés - Tables basses - Lsmpes 
Tissu au mètre. Jeté de lit 
12B, SV. EmlIe-ZolB - 57B-7B40 


Ipei^LP» PEOnS ANCIENS 
Provenance dhecte 
de la VSIIàe du Rhin ' 

R. et J. QU1GUE - TAL 23S«847 
IB. rue dee Haltae - 7S001 PARIS 


ACHETE MEUBLES HEHIU H 
Carniona - Pendules - Bronzes 
Bibeiots. Tél. : 355-7BOL 


VAIMUUQ 

PORCELAINE tare - ANCIENNE 
Meubles, objets d'Art de China. 
Iveires, Laquas. 21 bis, rue das 
Ecoles. Parlai*. TAL 3250»^ 




sur les Teintures végétales 
par LYDIE NENCfO 
an vents dans sa boutique de 
Brocante, 7. r. Cassette, Pai1s4*. 
ouv. de 14 K 30 è ie h. T. 54BBM6 


LE TRIBULUH - ANTIQUITES 
Importateur vsnd objets anglais 
espagnols. SpAclalItA bols blano 
portes. Erqmllseaw Achète tom 
objet de valeur. Achète sueceseion 
vx StoMs. 62, r. StJlenIs. 238-01-01 


AumourTES wsolites 
DA eouvraz une paltnarala A la 
BastlIlB servant de décor à des 
objets du monde entier 
s; lue de la Roquette - 3SS-82E5 


VERNISSAGE 13. MARS 



75 rùc de Tournon, Pons (6'') 
* T^-J/^phonO' : 


KARt FLINKER 


24 Jortvier 


BONNARD 


CXNTENAIBB DB L*O PBRA , BOM- 
BIAGB A CHAR1Æ5 GARNBR : 1875- 
1975. — TbéfttTD naetUonal de rOpéra 


(073-80-93), Suif Bwdlt de II b. A 

17 h. Jusqu'au 18 ma». 

LOUIS XV : UN UOblENT DE PER- 


PBCnON DE 1/ART FRANÇAIS. ^ 
Hôtel des Momialee. U Qoal Oontl 


(396-58-07). Sauf efi JOiUB 

fériés, de 11 b- à 17 b. L'exposlUeii 


aers esceptloiuielleiDent ouverte les 
cUmaDcbea 16 mars et 6 avril, de 11 h. 
'A 17 h. et le Jeudi 20 mars eu eoL- 
rtfe, de 39 h. A 22 b. Eatrée libre, 
Jusqu'au 6 avril. 

SALON DES INDEPENDANTS : 
f.M FEUMBS PEIN TRES BT SCULP- 
TEURS. du XVn* AU DEBUT DD 
XRp StBCLE. — Grand Faiale. ave- 
nue Winston -Chuzcnm (225-66-39). 


Tous les Jours, de 16 h, A 18 b. En- 
trés : 6 P. Juaqu'an 37 mais. 


SALON POPULISTE s SQUARES 
ET JARDNNS PUBUCS. ^ Musée 
d'art modems. 14, avenue de New- 
ToA (704-70-94). Tous les Jouis, de 
10 h, A 12 h. et ds 14 h, A 18 b. 
Jusqu'au 24 mars. 

LS LIVRE DANS LA VIS QUOTI- 
DIENNE. ^ Blbllotbéque nationale, 
58. me de Richelieu, .galerie Mszaxtne 
(266-62-62) Tons les Jours, de 11 b. 
A IS h- Entrée ; 6 F. Jusqu'en maL 

JEAN BPPEL. — Bibliothèque 


nationale, cabinet des estampes (voir 
el^ieasQs). 8Auf dimanche, de 11 bu 


A 18 b. Entrée libre. Jusque fin mars. 


UN GRAVEUR DU X3H* SIBCLB : 
GRANDVXLLK. — Bibliothèque natio- 
nale, galerie Mansart (voir â-dessus). 
Sauf dlzxianche. de 11 h. A 18 bu Jus- 
qu*an 6 avxfL 

PARIS AU XIS* SIECLE BT 
ASPECTS DE L'ABCmTECTDRB 
rurale en REGION PARISIENNR. 

— HÔtél de Sully, 62, rue Saint- 
Antoine (887-24-14). Sauf maz^ de 
11 b. à 20 h. Entrée : 2 F. Jusqu'au 
6 avril. 

VILLES D'ABTp CITES D'HIS- 
TOIBB» VILLAGES DE TRADITIONS. 

— Conciergerie. 1. quai de l'Horloge 
(033-30-06). Sauf mardL de 11 b. à 
20 b. Jusqu'au 6 avriL 


MAX ERNST 


CoDagen 


WemerSpîes 

DnMont-édîteiir 


informations : 


ALEXANDRE 10LA5 

A nie Pemmâ - Parte 7* 
(ouvetture le 12 mar^ 

2235788 


^ Galerie ^ 

Beaubouii; 


5 rue Pierre au Laid, 
. Paris 4®. 


Schneider 


PfexntuTCS 

du 6 Mars an 12 AvnL 


DANIELLE SOUAMIN 


ÿitfqifigR 15 mifs 197S 


fialerte Marcel Barniieîm 


35, nxe La Soètte (Sn > SSe-UnlS. 


MAX ERNST 


•MuTiwnfBaria 


Peter Schamoni 


informations : 


ALEXANDRE lOLAS 

8, me Femme! > Paria 7* 
( ouv ert ur e le 12 niaxa) 


BRUNO MARTIN-CAILLE 




K 'lllMl' l.'l.'M ri.l! 


^ - I ' ' I 


ria 5 au 28: HhRS 1375 


5 avril 


LITHOGRAPHE 


GALERIE DES PEINTRES GRAVEURS 

159 bis, boulevord du Atontpamosse - .75006 - 326>62^ 


? 


JAN VOSS. LIXBOOaAFBlBS. ^ 
Centre culturel allemand, 31, rue de 
Condé, Sauf et de 

12 b. A 20 b. JbBqU^U 36 mars. 

LODXS KAHN, arcblteetc. — Insti- 
tut de l'environnement, 14-20^ rue 
Erasme (325-42-61). Sauf dimanche, 
de 13 b. A 16 h. Encrée libre. Jus- 
qu'au 22 mars. 

jm DINE : quarante gzavuzcs« 
1969-1974. — Centre culturel aznérl- 
fehin. 3L rue du Dragon (222-22 p' 70). 
Du lundi au vendredi, de 10 h. à 

21 b. ; Je samedi, de 13 b. A 19 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 21 mars. 

BANS VIK5TEN ; Signes de vle^ 

— Centre culturel suédois. U, rue 
Payenne (272-87-50). Tous lee Jours, 
de 14 b. à 18 b. Entrée Ubn. jua- 
qu'an 28 mars. 

L*OPEN STUDIO DE TORONTO, 
BSTAUPE5. — Centre culturel cana- 
dien, 5, rue de Oonstantlne (561- 
35-73). Tous les Jouis, de 9 h. A 19 b. 
Entrée Ubre. Juequ'au 6 avril. 

JEUNES GRAVEURS SUISSES. — 
Porte de la Suiaae. U bla. rue Scribe 
(254-68-86). Sauf dimanche, de U ta. 
A 19 b. Entrée libre. Juequ'au 
S2 mais. 

LES GALERIES 

ART SOCIOLOGIQUE 2. ^ Gale- 
rie Mathias - Fêla- 138, boulevard 
HaueBmann (924 - 10 - 23). JusquTau 

22 mars. 

LES PBIZ KANDinSKZ ,1946-4361. 

— Galezle Denlae-Benfe, 124^ rue La 
Boétie (359-93-17). Jusqu'au 10 avili. 

AEPPLL * Galerie ^emidre-ïolaflL 
196. boulevard Saint-Germain (2SZ- 
76 -80) , Jneq u'au 29 mais. 

nSlBAIL CHEMXAHliN ; dessins. — 
Galerie J.-C. Geubert. 27, rue Guéné- 
gaud (633-04-66), Jusqu'au 38 mars. 

DOTBEMONT r LOGBOOK. — Ga- 
lerie de France. 3, rue du Faubouig- 
Solnt-HCMioré (286-69-37). Jusqu'au 
5 avrlL 

DOWNING. Peintures récentes. — 
Galerie Arnaud, 212, boulevard St- 
Gennaln (548-46-31). Jusqu'au 5 avrlL 
DXn«OYE& DE SEGONZAC: aqua- 
T^es. dessins, gravures. — Galerie 
le Nouvel Esaor, 40. me des Salnts- 
Pèree (546-94-42). Jusqu’au 22 mars. 

FROUANGER: Le désir est gar- 
tont, » Galerie Jeanne Bûcher 
(326^- 32). Jusqu'au 22 mare 
GABACHR. — Galnle MaeAft. 13. 
rue de Tfiiéraa (522-13-19). Jusqu'A 
mi-av rlL 

IBGEEBTSEN» peintures et Boipe 
JORGENSEN, sGulptares. — Maison 
du Danemazki 142» av, das Champs 
Elysées. De 12 b. à 19 11 Le diman- 
che. de 15 h. à 19 h. Entrée libre. 
Jn&Qu*an 2 avrlL 

imOUABD GOEBG. — Galerie 
J.-C. BelUeTi 30, avenue Pierre-l^- 
de-SerUe (359-38-10). 

G&AU-GARBXGA. — La DCRneon, 
6. place Saint-Sidploe (336-02-^4). 
Jusqn'Aii 22 mars. 

BERBIN 1882-1966. — Galerie 
Iiamy. 4. r Beaubourg (277-16-13). 
Bdais-avrlL 

KARSKAYA. — Galerie Françotte 
Tonimlé, IQ, xue du Bol-de-8teUe 
(27^13-18). Jusqn'n 30 mare 
K17ND : Signes et gestes. — Gale- 
ries Creuse vanlt. 9» avenue Matignon 
(326-36-35). Joaq[a*au FI mare 


— Galerie Sari Flinker, tt, rue de 
Toumon (325-18-73). Dn 14 mare an 
29 avxiL 


aetueUes. — Galerie de Ftanbt (voir 
Dotiemont) Jusqu'au 6 avrlL 


Hauts de Bellevue »p «3. rue du 
Bàtrégo (636 68-12). Ttous lea Jonre 
de 15 h. à 19 h. Joirê,u'aa 15 mare 

JEROME TISSERAND: Peintures 
léeentea Maton ^ Tonloase, 36^ 
av, George-T. Sf samedi et dimanche, 
de 9 h. à 30 b. Jusqu'au 21 mare 

VIR61L 1913-1975L ^ La Buna. 170, 
boulevard Saint-Gennaln (54^36-85). 
Jusque f in m are 

JStUGB WB15S. — Galerie Le des- 
sin. 43. rue de Vemenli C281->l2-55}. 
Jusqu'au 9 avriL 

EN BANUSDS 

AULNAY-dOUS-BOre La tMbnl- 
Que du livre BlbUothèque mtml- 
mpal (929-71-62). Jusqu'au 22 mare 

AUVERS-8UB-OX5B. Dloedé. Cel- 
lery, Despoia, Kotet, Turbelln. — 
Maton de Van Oegb (465-71-03). 
Sauf mardi et merendi- Jusqu'au 
30 mars. 

BIEVRES CEnonne}. — Caxaon et 
Marguerite Boxdet. Miwiiiw de Van- 
boyen (eauf de 14 h. A la h.)- 

Juaq u^u 7 avrlL 

CLIGHY - LA - GARENNE. Sabm de ; 
printemps. — 38i boulevard du Géné- , 
rsi-Leclere De lA b, & 10 b. JosqQ'&'tt 
23 maz8- 

RPINAT. De rateltax an ebouXt. snr | 
les traeea de PAlpine Renault. — 
MJ.G. d'Or e emont (845-08-95), Jus- 
que fin mars. 

TBAPPRS» EaE8lcayaF-&jno. Frqden 
lEOiasés. SaDe des fêtes. Juequ'su 
23 mare 


BR€RD 
flOD 
PUPP€T 

TH€nr€R 


théô+ne de laquarium 

cartoucherie 808 99 61 


10 repré^^nfatiom cxccpfjonneiJof. 

du dim,16 GU dim.23 mar^20h30- 
metin^': tarTj.2^,dim.25.16h. ' 
places IQctlSf. 




Concert/ 


mercredi -U 

SALLE GAVBAU. 45, r. La BoéUe. •• 
(225-29-14) 2D h. 30 : Orebeatre du 
Conservatoire de FM3» dlr. : J. Mer- 


clar. Solistes - A. Oalperiae (violon), 
O. Gardon (piano) (Brabnre Schu- 


mann, ProboTlev). __ 

BGUSb SAINT-SEVERXN, 1. rue 
des Prétres-Salnt-SérefiD, 5«, 21 h. : 
bL Cbapois iBuztehude). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 
2^ rue des Francs-Bourgeois, 4^, 
18 h 30 . Musiq ue de ITnde du 8ocL 
JEDDi 13 MARS 

RADXO-FRANCR 116. avenue du 
Frêaidcnt-Sennedy, 16« (224-38-61) 

(studio 104), 20 b 30 : Orebeatre de 
chambre, dlr. L. de Froment. SoUe- 
tes : A. Malevsky, A.-EL Banial, Cb. 
Chacaau et J.-C Benoit (A.'-D. Fbj- 
Udoz, Tom Jonea). 

EGLISE 9AXNT-ROCB, 296. rue 
Saint-Bbnocé. 1>^, 20 b. 45 : Chœurs, 
cuivres et orgues à Saint-Mbre de 
Venise (Monteverdi, OebrtellL Lotti). 

NOUVEAU CARRE, 5. rue Papln. S* 
(271-88-40), 30 ta. 30 ; Ensemble de 


VbriéCé/ 


léC mttsic-hall 


CâSIHO DE P&BIS. 18. »e de Cll- 
clay 18> (B74»te-te} <!<.). 20 h. 49, 
mat. dlm. à 14 h. 30 : NotfvéUe 
revue de R. Petit avec Uaette Ma- 
lldor. 

COUR DBS BfTBACLES, 34, avecme 
du Maüie, 14* (648-85^) (O.). 
20 b. 30 ; Juloa Beaucame (Jus- 
qu'au 15) ; A partir du 17 A 
R) b. 30 . Jean Bugues^ 

DIX-HEURES, 36. boulevard de GU- 
chy, 18^ (606-07-48) (D.), 20 h, 30 : 
France LêSL 

FOLIES-BERGERS, 32. rué Rlcber, 
9« (T70-02-51) (I-.), 30 b. 30 : J'aime 
A la fo lle. 

HBBEBTOT, 78 bis, boulevard des 
BatignoUes, 17- (387-23-33) (D. 

soir), 21 b., mat. dire à 15 b. : 
R. Devoa. 

LUCERNAIRE, 18. me d'Odeasa, 15< 
(320-57-23) (Xi.1, 22 h. : LulS AltL 

UOUFFETARD, 76, me Mouffetaiü. 
5- (331^^77), 22 b. ; Henri Dea. 

NOUVEAU CARRE (377-88-40). les U 
et 14 A 21 b. : D. Annegann ; le 18 
A 31 b- : Soirée SaravalL 

OLYMPIA, 38, boulevard dea Capu- 
dnes, 9* (742-25-49), 31 b. 30 : MS 
cbel Sardon ; le 16 A 18 b. : Luis 
Uacb. 

PALAIS DES CONGRES ,porte Mail- 
lot. 17» (758-27-76), ZI b. ; Maxime 
Le Forv stlcr (Jusqu'an 21), 

VARIETES, 7. boulevard Montmartre. 
2> (381-08-82) (Xi.). 30 h. 45, maL 
dlm. A 15 11 : J Martin. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avènue Montaigne ‘ 6^ (335- 
44-36). les 13, 14. 15 et 18 à 
20 h. 30 : MaattoB De PMa 


Les cabarets 


g2^ n» ^ (326- 

53-85) (D.) 33 b. : Paris^Broadway. 


CRAZY BORSE SaLOON, 13, avenue 
Oeoige-V. Oi (885-67<^) 33 b. et 


Oeoige-V. 0> (885-87<«) 23 b. et 
0 h. 30 ; BevuA 
K15S MB, 5, avenue de rOpére 
(260-64-45) 23 b. : Boni balrerB de 


MAYOL. 10, tue de rBcblquler. 10* 
(7TD-95-0S} (nher.) 16 b. 15 et 
31 b. 1 5 ; Q .., DU 1 
TOUR EIFFEL (551-19-59) (D.) SD b.: 
lea Années foUaa 


Les chansonniers 


CAVEAU M LA 


REPUBLIQUE. L M 
3* (378-44-45) ]US- 


qu'au 16 : 21 h. : De toutes façons, 
R noua reste le oSievaL A partir dn 
15 : ko Cabot de la BépubUque. . 


Le SEINE Cinéma 
10 rue Fr SAUTON 


un film de CLAUDE WEISZ 



UNE SAISON 

WlSUVlt DIMMANIfi 



f ! ' I 


7‘A( 




a, 






LE MONDE DES ARTS 


vt.v'w 






’s^ 







•b. i ... 




ITUnéraire âlr. P.-C, Candesa* (Va- 
léae. Méstrau BèUeimann. Mariatan). 


iflDfWy 21 b : OrEtaestre Laxnonreus 
et rensemble vocal Ccntgpo ln t (Bi- 
set, Qounodi (centenaire de Blaet), 
FACULTE DE DROIT, 93. nw d'Aa- 
sas, 6<. 21 h . François Duchable 
(AMbnre CboplXL PrekoOev, Ravel), 
INSTITUT D*ART,3,nieMiawiet,6> 
12 h. 30 : Arnaud Dumood (Dowland. 


Sor. Obana. BaeV VUla-Loboa). 

SALLE GAVEM, 30 b. 30 : Zeabelle 
Tlnlco. Dlr G. AludEa (Bach, Haydn. 
Mteart, Deetboven.) et lea MosÛens 
de Parla 

CENTRE CULTUREL GANADIRN, 
5, me de Constutine, 7^ (551-38-73), 
20 b. 45 O. Axmln (vbfloii). M. Blan- 
ebot (piano) 

TESIPLE DU FOYER DB K/AHB, 
rue dn Pasteur-wegiicr, 20 ta. 80 : 
Orebestra dea étumantt de Paria 
(Wagner Badb. Grieg, CL Fteiâc. 


c ReremeiU ten füm « irréobete a 
MV dossd vne toUe im^r e u ion 
de vérité, de oérootté, d^anéhenti^ 
cité, a 




€ On pourra penser un peu A «et- 
ftetr, beeneottp d Jéan ‘ VUfo, 
OMude Wefas a la «ofre réootte. % 
gZCLXEB, ele Monde». 

c A Séeart dea rentiers bottaa^ 


« Un. füm euatéra; evucl et oopCf- 
wat. » 

MAOBEAGL ele Flreuo». 

« Oermaine XenSero^ AOimte^ 
râble i » 

« Paria-Matoh. » 


c Anes done esaoper c tme seiem 
dans le pia d'Amunuel s, es n*set 
pas un füm que ooua oses défd 
VIL » 

DD.T.» «Gbaril»Hèbdoa. 


! L! C' i: ü” ' ' 



^ , ; ■■- 'THEATRE NATIONAL 

mars-juillet 1975 


Le règne blanc 


de Dante Guônoun 

d'aprôs r« Edouard II» de Mariowe 

mtee en scène: Robert Gironôs 


du 12 mars au 12 avril 1975 è<21 h 


THÉÂTRE DE LA CrTÉ INTERNATIONALE 

21, Bd Joutdan - métro : CKé Unfveisifaire 


LOCATION A CHAILLOT 
tél.; 727.81.15 de 11 h. à 19 h. 


PRES, n b, : Qnatiiar Vto Xtora 
(Haydn : lea 809 A Demlèna Parlai 
du Cbries). 

SALLE COBTOTp % rue Cbrâlnet, 
17« : 20 b 45 Maqda TagUalerxu (in- 
terprétation! ptaaûtlqdea)- 

UUSEB GUCtfET, place dTéaa, 16^ 
21 R : BnaemUe Inatramcntal Quatre 
dlE. Cycll Diedericb. SoUetea ; Aida 
Mouradlas ert J.-C. JaboulaFa. 

CENTRE CULTUREL DU »*!»»« 
18 b- 30 : Musknw de LOnde dttNred! 

RADIO-FRANCE, 30 ta. 30 : Cuac- 
teto Oedron (musique latino-amérl- 
ealne). 

ftAprgnff 2g MA«g 

TBB&TBB DB 1^ CUITS4SONT- 
PAftNASSB. 20, rue de te Qatce, !«• 
18 b. 20 , Oenevlève GSunvew 



\ 








TEKDB&m 14 icaits 
EGUSB SAIKT-GERBUI 


DIHAMCHB 10 UAXtS 
BGZJSB «MBRICAINB; CS, qoirt 
d*0x8«p, ^ 18 O. : BomemB, 

(vloten), et icecuee& BoChunie (ple- 
no), (Leetelr. Beah. itesut; mab»< 
Dev). 

BGlilSB SUNTVrai»S8S-lPailClI^ 


1..*.; r 

« 



L riaoa SaittS-TlMDiwd'Aqtiiii, 7». 
17 h. 45 . P. IMplt (Puütelbà. BHfl. 




BediJ. 

SAlXEFUEnOLk 17 li.4S : OODOKtl 
Lemouteux. dlr. J. Ptrej. 


DEUX ANES, loa M de cuebar. u* 
(608-UH28) (nier.) 21 h. met, dlm. 
il 15 b 30 : An aom du père «C 
du tlBC. 

DIX HEURES. 30. bd de CUeby. 18- 
(60CHr7-48) 22 b. : Petsmou. 


IS. Menue Wamtetgue, ^ (2 25 44 2C|. 
17 b 45 ' Ca&een* Pudeloiv (Beetbe- 
na : Symptaoiite), dlr. O, Davo,. 

LÜNXU ITMABS 



-p.-, 


% 


Le jaxx 


20 b. 30 ; At>mAmmY Qf SalnC^Cirtln- 
ln>ttae-fleide. dli N. teerrlner (âCa- 


• t tm 

. ' 

- te 

. ^ e ^ eSf ^ ' 




# ^ - 


PLEYSL, 252. me du FaubonrE-Balnt- 
BkmoEé. 17« (227-06^). le 17, A 
21 b. r Oscar Petemos Baba et Jde 
Faas. 

ABC 2, Musée d'art moderne de te 
mile de Faite.- 11. avenue du Pré- 
stde&t-WUson. le 12, A 20 b. 30 : 
Coreovsdo. 

TBSATBE MOUFFETABD, 76. rue 
Mouffebard. S*, le 17, A 20 b. 30 : 


BATACLAN, SO, bd ToltalK, 11- (700- 
30-12) le 12, A 19 b. 30 ; Sræn- 
werb, muslh eosoalb. 

NOUVEAU CAKBE. 5. me Papln, 3> 
(277-88-40), te 14. A 21 tu : Jbb 
P ouchtm, Bdb Vatel : le 13, A 
21 h. : Fiat, avec Bh» Orass Lons 
33tetancei le 15, A 21 b. ; Fne 
Mnsie : Bal Klda e] GarrML 


CENTEX CULTUBVL DU MaveaTB^ 
18 h. 30 : M usiq ue du Froebe-CMeat. 

U GBUXB» 1, me du 

Pmts-deiITSrniRe, ^ 20 b. 45 : Lac 
DUettantee (musique baroque). 

GAVEAU, 20 b. 30 : T. DuasBSt 
(Bavel). 

LUCEBNAIBB. 18. rue d’Odessa. 14> 
(328i^'23), 20 tu 30 ; Asne Psimen- 
tier et BoeqnlUoa (bsrpes) 

CDussêb, BArdn). 

BGUSB SAINT-KOCB, 21 h. ; New 
Xrlsh Chamber Orebestea, dlr. A. 
PMeur. SAlstes : M. Owaretoa et 
J. VandevUle (Bach). 

Hif.wnT 18 MAtW 

PALAIS DBS CONGRES, porta 
AlaUlot, IT* (7SBA8-T8}, 18 h. 30 : 
J.-L. Bonnatetu, P SoiÜT (Schubert). 
G. Bounlnotw J. L«ber (Stmvlnefcy). 
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Les festivals 


Xn< FESTIVAL INTERNATIONAL 
D’ART CONTEMPORAIN DS 
ROTAN (17-3 BU 7-4) (tCL : 48-05- 
38-00). Jusqu'au 21 mars ; Semaine 
d'animation (musique populaire 
du sud de te LoulMaiM eit lee 
Cbarentes-PoifanU. 

FESTIV AL DE LA JEUNESSE ET 
DSS ETUDUNI^ Palais des 
Sportai porte de VetaalUes, U*, le 
15, A 18 h ; Mifcte. Theodoiskte, CL 
VlgneauUL Alan SUvell, Uacle Clr- 
cua ; le 18, A 17 h. : Soit Machine. 


M tu 30 . of Salnt-Marttn 

m-tbeClMds. dlr. H. Manlner (Wxr- 
joek, Umdewsiitm. Orles. Sehoen- 
berg). 

«AtJ.» COBTOT. 20 b. 45 : Uafda 
Ti^laCem. 

SGUSB DB LA MADELEINE, 
18 h. 30 : * CbonUes » (350 exé- 
cutsüte) dlr. J.-E de la Mootagne 
(Van Betâiem, mttorla, Qabrlelll, Al- 
cbbiser, ObalUei. B. de la ICmta- 
gae, StEWlBSkT, Orat dianln ov. Baeb). 

BGLSSB DBA BICXXTTES, 34, rue 
des Archivai, 4*. 21 b. : M. Dlntrirti 
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(Mtaee), (Renaltesnee. Baroque, 
(tentnvcrtdne) 


Les galas 


BGUSB BAINT^TBOMAS IPAGUIN, 
b. Dit. et Qisne : CL BBland, 


V" • * r 

^ ■ -E ^ 



? . i 

f: .V;- - -;-,T 


U h. ■: Dit. et Qtgne : CL RBltend, 
avec M.-T. MayBDo, BL Gérard. Et, 


BSCP, 70, aveane de te République, 
. 11«, le 14, à 21 h. 50 : G. VI- 
EttêKoIt, G. Chelaia, CL BolHng et 
soq. BlE Babd. 


wgr.«ne SAJNT-GBOBGBS, T, rue 
Aususte-TaequeElab NK M & 45 : 
Wffltetu Ghnstle (BSbut. Htendel, 


PWber. Bl-P. Badh. J.-8. Baeb). 
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MAISON DË5' ARTS DE CRÉTEIL 

Direction Jçon N^GRONI 

Piaoe de rHMel-de-Vine - Nencun CRÉTEIL 

94010 CrMen - TSL : 859-94-50 
Same« 15 «on 1975, a 21 faeores 


HOMMAGE A MAURICE RAVEL 

JEANXLAUDE PENNETIER 


DBS CONCERTS LAHOUBBUZ 


MARIUS CONSTANT 


m pt o ff ra nme 

LE CARNAVAL, de Setaoinaïuh : orehretafion Inédite de Bavti 
LB CONCERTO POUR LA HAIN GAUCHB 
DAPHNIE BT CHLOB (2- 80lte). 
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Prix dea P 
moixta de 15 


; 20 F; adbéftenta : 26. P;~ 15-30 ans ; 16 F; 
: 8 F s pins de 60 ue : 5 F ; fiévu de mnelqae : 8 F. 
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ET DES SPECTACLES 


Cinéma. 


Les tUrns maii|iite («) sont 
intctilito Aoz ttBiss 

C**) Anx moini de dix-ta&t eu. 

La cinémathèque 


mEBCBsDI 13 -1CAB8.- 15 lU 

IB Couronne de /er; â>A:' Etuefeti : 
ta MonSe On aUenee, de. j,-Y. Ooua- 
MBU rt L. î “ ^ 30. » Signe 

Oe Zorro, de R. Mwwoalim : 20 b. 30. 
Le IrtOn tltftarn troia /où. de T, Büi-’ 
nmi u m ; 32 &. 30, M Uon A aept 
té tee, d e a. 

JEUDI U 31A3BS. — 15 h.., to Jottr- 
noi .0*»^. /gfe _penhte, àe O.-W. 
Pont ; 18 h. 3A TSotb as vie, de 
Godttt ; 20 II 48, la Oondtaon Ce 
llunnnte (pze&uâte sutla). d» U. 

*^S&g"ifg^ * ‘Sî"i- 

COfuUtlon de {'homme (deuSüme 
pome) : 18 11 30. J .Vbsti, de u. 
5ntoa^ ; 20 Jl M, Film in&Ut 
de J.-IC. BtiWib (en prfnnnf w de l^n- 
tenrl ; 2Z E. 30. The EoSed o/ Cbie 
gogu e, de S. PecktnpalL 
SAIŒSI 15 — 15 E., la 

gennesce héranque, de J. Peyder ; 
28 E. 30. Qoetm mxits dtm rêveur ; 
30 E. ^ g«d g«l^, de T. aicEardeon; 
22 E. 301 £« COfnidVtfOfi, Perdre et la 
v§deneeg de T. Orles. 

- DnUÜCBE -t$ MATO, — X5 II., 
Octobre, les dix fom qvt.éOrtaaà- 
rent ta monde, de S^M. Hœnatelu : 
18 E. 30; dEui va Famour, de J. Oee- 
eavetee : 20 E. 30. Pois-Tiiof tr£a ttuiI 
mata couvre moi de bataera. de O. 
Bim ; 23 E. 30^ Zûfba ta Qrea, de M. 


liUiaiI 17‘1S8B8. <- 31- E- la 
CondlUo» de Thomme (tndaême uer- 
tlel, de 3C. Kobajedd. 

MABDI 18 MARS. — 15 E.. IZ fm- 
1 »^ drttre eotatant, d*A. AaquitE; 
IB E.- SO, X. PwKÜOa et son valet 
jrotti, d'A. Cevalcuitl : 20 E. 30, 
dnna CErbtfe, de O. Brown ; 32 E. 30. 
32 E. 30, rmdo w Lta. d'A. Jodo- 


hes dXcluaivUês . 

AG01B8X, LA COIBBE DE DIEU 
(AR Tja) : Btudio des Utmilliies. 
5" (033-39>U) ; T7.a.C.-MaxEauf. 8* 
(235-47-19). . 

AU LONG DB LA BIVISBB FANGO 
(Fr.) : La Olef, 5* (337 tOO-90). 

AC NOM DB LA RACE (Fr.) ;■ Stu- 
dio Jean-Coetèan, 5* (033-47-82) ; 
PUEUcla-Ustlgnon. 8* (389-81-97). 

AU NOM DU FBUFUB 2XALXXN at- 
T.O.) : SatDt-Oenzudo-Vlllaee, S« 
(630-87-59) : THrséee-Llncotn, 8* 

(359-88-14) ; 14-JU(Det, 11« (7D0-- 
. 51-13L 

LES AUmsS (Fr.) ^) : -Studio 
AlpbJB, S* (038-39-(7). 

BBXT7 BOOF - SCANDALE DBS 
ANNEES 3i (A., ta) : ClsoeEe 


ACTION 



4, ne CbrfstiBe <P). - 


SIDDHAKTHA* 

ANOVELmrBERMAW HESSE 

AnLMBYOXWAD ROOKS 




i 


à la Ubratile FAaXAXHSQUX» 
6; ne ClurUtliie 


LB 8ANQUBX (Fc.) («) ! Chftteilet- 
de Salnt-GennalB, <■ (833-10-82). 
Vlctorta (508-84-li). 

LB8 DUOUX DB FAULEB (Fr.) 
: -Oniid-PBTGds. 15» (531- 

44-58) , PeiBOuimt-'ElTt^ea, 8* 
(259-4»-34) î • Ifaxtrauz, 2» (742- 
SP-W) •> Bonl'MdE, 5* (033-48-29) ; 
nzaaurant-MontBieitrB, 18* (80^ 
: ParanïaimH38!t8. M* (328- 
: Penœount-OilêKiis, U* 

(980-03-75) ; Mmmonnt - ixaluoc 

17* (7aB-2M4) 

L B BQ DCTHEB. LA BTAK BT fi'OB- 
FHKLDfB (^.) (*) = Kbiopeno- 
aaaa. 15* (30MD^). 

CAUFOBNIA SFUT (A., ta) ; 
fXlM - SamWacerow, 14* (588- 

88-42) ; Biemts. 8* (239-42-88) ; 

n.G.c.-Od«0tt. 6* (S25-71-08). 

CBST PAS FABCE QU'ON A BIXN 
A DlRB QUHL FAUT FBRMBB. SA 
GUBUU (FrO : DIdezot. 12* (343- 
19-29). 

LA CKAIR DB DOBCHmSE (Kt.) 
(**) ; GsEumoot-CEampB-BlyMes, 
8* (359-04-87) ; ImpBcUl. 2* (742- 
‘^-52) ; QuEitette, 3* (035-»-40). 

LA CHAISE VD>B (Fr.) : flilat- 

lAMTe-Foequler, 8* (887-56-18) ; 

Ha uttfenme. «• (633-78-38). 

CHINATOWN CA.. TA) (•) 1 Gau- 
moQC Cbampe-Slïeées SF, 8* (28S- 
87-29) : tX 1 CSuzzT-PaEiee, 5* 
(033-07-78) UoQtpaniUK-Pataxé. 
14* (328-85-13). 

LA COUPS A OUC FRANCS (FT.) ; 
Studio Logos, 5* (033-28-43) ; 14- 
JuElet, 11* (700-51-13). 

les doigts DAMS LA TETE (Fr.) : 
Bacloe. a* (833-43-71). 

DBETFUS OU LTNTOLBBABLE FB- 
K1TE (Fr.) - QulDtette. 5* (033- 
35-40). 

DUPONT LAJOIE (Fr.) (**) : U». 
itgaaa, 8* (333^49-83) ; Qatxnioae- 
BlchéUetL . 3* (233-56-70) : Caza- 
TfeUe, 18* (387-50-70) ; ICoutpar- 
naaee 83. 8* (544-14-37); Cam- 

Eroazte. 15* (73842-98) : Gauzoont- 
Sod. 14* (331-S1-16); Oaumont- 

Oambetta. 30* (797-03-74) ; Qnsr- 
tlez^Latln. 5* (330-84-80); Vletar- 
Hnin. 18* (727-49-75) : Gauuoot- 
MsdelBlne. 9* (073-58-03). 

L'ENNEMI PRDICIFAL (Bo!., T.O.) : 
Salzit-GéTerln. S* (033-50-91). 

LB FLAMBEUR (A-, T.o.) (*) : 

FrsDoe-BlraéK; 8* (226-16-73). Daa- 
ton. V (328-08-18) : tX : Qau- 
znont-Rlve-aanehe. 8* (548-28-38), 
Maxerme. 9* (770-73-86). Qauzaont- 
Oanrention. 13* (828-42-27). CUcby- 
FatEé, U* (522-37-41). 

GENERAL UDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint -Andrfi- du -Aite, 8* (328- 
48-18). 

LA GZFXB (Fr.) ; Montpamaeae- 
Patbfi, 14* (336-85-13). MaurlUe. 
13* (770-72-88). Marlgnan. 8* (359- 
03-82). 


2* MOIS~ - HAOTEFEULLE 
CYRANO (Vemlllei) 


LES HAUTES SOUTUDB 8 (R.) : 
uarale, 4 * { 378 - 47 - 88 ). à 14 E. et 
23 E. 38 . 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A« TA) : Chmy-Bcoles, 5 * ( 063 - 
20 - 12 ), NuniaiHUe, 8 * ( 358 - 41 - 18 ) ; 
▼X : (hunto, 8 * ( 7 ^ 20 - 88 ), CUoby- 
FathA. 16 * (( 522 - 37 - 41 }.. Biecagne, 
8 * ( 222 - 57 - 87 ), 

IL ET AIT U NE FOIS UN enamiJt 
CHANTEUR (Bot., ta) : La Fa^ 
iode. T* ( 351 - 12 - 15 ). 

H. PLEUT TOUJOURS OU CWBT 
XOUOU <R.) : FdaNiéoa. 5 * 
( 033 - 15 - 04 ). 

LTMFORTANT, C'EST IFAIMBR 
(FrO (**) : Oanmoiit-CailMe, 8 ^ 
( 338 - 2848 ). Francala, 9 * ( 770 - 33 - 88 ). 
OUchywpettaéi. 18 > ( 533 - 37 - 41 ). ModC- 
pamaaBe-Patbë, 14 « ( 386 - 85 - 13 ), 

QuEiteUe, 5 * ( 038 - 35 - 40 ), Gaumnit- 
Qamtetta» 20 * ( 787 - 02 - 74 ). Oau- 
mon 9 - 0 oDTentlon. 18 * (ttÉ^- 27 ). 
asnmoDt-Boaquet. 7 « ( 3 M- 44 -U). 

LE JEU APEC LE FEU (Fr.) {■•) : 
CUebF-PUthe, U* ( 532 -S 7 - 4 X), 
TT.G.a-Marfaeut 8 ^ ( 32547 - 19 ). 

U.O.(L-Od 4 on. 8 * ( 325 - 71 - 08 ), Cam- 
bzoïime, 15 * ( 734 - 42 - 88 ). BleoTcnlIe- 
Mou^amaae. 15 * ( 544 - 35 - 02 ). 

JlAD PLATS BBBKBLE 7 -TBE 
DOOBS ; FEAST OF FBXBNDS 
(A.. TA) : OEBDd^AaneUua, 8 * 
( 833 - 22 - 13 ). 

LB JOURNAL ZNTIMS DE DATZD 
H.. '(A.. TA) : Le Mania 4 * ( 278 - 
47 - 86 ). à partir de 15 A 30 . 

MXLABSPA (It., T.a) : 8 tudlo-On- 
le-OoBor, 9 * ( 328 - 80 - 25 ), Boite à 
filme . 17 * ( 754 - 51 - 50 ). 

LB MONSTRKB B 5 T VIVANT (A.. 
T.O.) (*) ; PabUcte-Balat-Oeniiam, 
0 * ( 222 - 72 - 80 ), GeoE|e-V, 8 * ( 225 - 
41 - 48 ) ; tX : Paranjouat-OpAre, 9 * 
( 073 - 34 - 37 ). Maine - BItb - OancEe, 
14 * ( 557 - 08 - 98 ), Oalaxlai 13 ” ( 580 - 

78 - 88 ). Max-Undn^^ ( 770 - 40 - 04 ). 

LES PIRATES DU METEO (A. ta) : 

. Mercury^ 8 * ( 325 - 75 - 90 ) ; tX : 

A.B.C.. 2 * ( 236 - 55 - 54 ). Montpar* 
nuee 83 , IF ( 544 - 14 - 27 ), Oaument- 
Sod. 14 * ( 331 - 51 - 16 ), OauinoBt- 

Oombetta. 20 * rnff-OS-^A). 

PHANXOM OF PARADISB (A.. t.oJ : 
Oaumont-SlTBéea-Fotaxt-^tiow. 8 * 
’ [ 225 - 47 - 29 ). Actloa-RApubUque, 11 * 
( 805 - 5143 ). Pazamount-Odêon. 6 * 
( 325 - 59 - 83 ). 

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Marais, 
4 * ( 278 - 47 - 88 ). 

LA FRISE DB POUVOIR PAR 
LOUIS 30 V (lu TA) : La Pagode. 
7 e ( 651 - 12 - 15 ). 

PAS SI MECHANT «UE ÇA (Fr.) : 
CoDcozde, ta ( 35 B- 02 - 44 ), Lumière, 
9 * ( 770 - 84 - 84 ), MOP^arname-BatEé, 
14 e ( 328 - 65 - 13 ), Les NatlOOB, 12 ^ 
( 343 - 04 - 87 ). Oaumont-CanvantlOA 
ISe ( 828 - 42 - 27 ), duny- Palace, y 
( 033 - 07 - 78 ), HantefeuUle, 6 c ( 833 - 

79 - 38 ). 


SÀINT-LAZARE PASQUiER 
ALPHA (Ai 9 CBt«rin 



un riim ce 


mortine chevalier rnoxin-ie le roresrier . dcniel quencu 



STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 


l/Û^M 




de UJIS REGO et DIDIER KAMINKA 
Mise en scène de JEAN-LUC MOREAU 


c ...Du rire garanti d'époque... > 
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LA RAGE AU POING (R-> (**) : 
Mentpamaaot 83. 8* (544-M-37), 
.Omala, 2* (231-39-M). Oaumeut- 
Bud. 14* (331-31-16}, Murat. 19* 
(288-99-75), BUbci«oat, 6* (232- 

scrân» DE LA VXB CONJUGALE 
(6ué(D TA : BiAzrlta. IP (359- 


Les films nouveaux 

PA.ÜXsDiA 8*EN va. «Un tzan- 
CAia 4*AMre Tteblneg Avee 
BaOe Otfer et MAZie-PpuoD 
FiBler ; La Selna. A- {3^-^6). 
Studio de l’étoilée 17* (3SÛ- 
lS-93}. 

LES INTBIOXJES DB SVLVIA 
COOsKl. Dim Dancela if A» At^ 
Deta : Le Maxala. 4* (MS- 
47-86) A 14 h. et 22 IL 20. 

VERITES BT MERSONGB^ film 
mérloaln, d'Onon Wsnes, 
avec Oie Kbdaf» lAzence 
Bartey, O Welles : vjOo ; Sy- 
stet-Ltacoin, go (359-30-14), 
Bt-Germaln Studio, S* (032- 
42-72), ûestparuaw 83* 6» 

(544-14-27), Pmmn. •• (548- 
54-74). 

JEANNE LA FRANÇAISE, tShXk 
tranoala de Cailoa Dlesuee, 
avec J Uoreav et P. Cardin s 
LanambouTB. ^ (833-97-77), 

SlyBfes-Falut-Sbow, 8* (225- 
67-39) • StudÛo Bévumi(|iie, 11* 
(805-51-97) 

LE PROFITEUR, film Italien de 
8. Nasoa, arec Valéda ïSari- 
ooni at AI Cliver ; t.o. : Xa 
O ef, 5* (337-90-90), t7,O.C.- 
Blarbeur, »» (235-47^19) : tX: 
CSâpTl' ^ (508-U-B9) ; Bajjpallg 
14« {326-38-90}^ Btildlo IDédlcXs. 
5> (833-28-07). 

SZDDHARTAç Dim axnérlcaiB de 
Conrad Booka ; t.o. : AetioD- 
(Hirutlne, 8* (325-88-78). 

FOUS DE VlVBEg film de 

Peter BobAnson : t.o. : 14-Juil- 
)ete 13* (700-51-13), Quintette, 
5- (033-35-40). 

LE MALE DO SXECRaB, film 
trançaia da Claude Berri : 
St-Gennala-Eucbette, 5^ (833- 
87-50), Hautefeume, 8* (833- 
79-38), Blyséoa-LtncolKie 8* (359- 

36- 141, UââeTllJee 9* (770- 

72-88), tlayfalr, (525-27-07). 
CoaooKfe, 8* (359-S2-S4), Oazj- 
mont-Opéra, 9* (073-95-4B), 

Vontpamaaae-Patbé. 14* (328- 
8^13), Fauvette, 13* (331- 

60-74), Les NatiOXiR 12* (343- 
04-87), Cllchy-PetM. 13* (523- 

37- 41), Gamnont Sud, 14 f (331- 
51-18). 


42-33), La Clef, 9* (337-90-90), 
ü.Q.q. odOon. 9* (325-71-08) ; vx : 
Vandâme, 2* (073-97-52), Murat, 19* 
(288-99-75) e Bienvenue - Montpar- 

neaae, 15> (5M-25-02). Ln Natione, 
18* (343-04-67), 

LE SBEBXF EST EN PRISON (A,. 
▼•O.) : Ooiatettfl. 5* (033-3&4O), 

LB SOLEIL QtJX BIT ROOGV (Fr.) 
(**) : Btudio-Oalande, 0* (033- 

72^71), 

LA SOUPE FROIDE (Fr.) ; Texn- 
pUm, 4* (272-94-58), Atbtam, 12« 
(343-07-48). 

TABARNAC (Ft.) i HautefMllle, 0* 
(533^-38). 

THOMAS (Fr.) : Murat. 18* (285- 
99-75). Liberté, 12* (343-01-59), 
Bonaparte, 4P (32S-12-X3), Cam- 
bronne, 15* (734-42-M), Faurette, 
13* (331-60-74), Gaumont - Made- 

leine, 8* (073-58-03), Ü.G.a Mar^ 
bceûf. 8* (225-47-19). 

LA TOUR ZNFERNAIJS (A.) T.a ; 
Publicls Champs-Syaées, 8* (22^ 
76-23), Brrnltaee, 8* (359-15-71). 

U.G.C. Odéon, 8* (325-71-08), ADe- 
quin, 8* (548-62-25) ; TX : EmU- 
tase. 8* (359-15-71), Bex, 2P (238- 
83-93). Rotonde. 0* (633-08-32), 
Gaumont - (SonTcnfe&one 15* (82^ 

42-27). Tels ta r, 1> (331-06-19), 
Paramount - Opéra, 9* 1073-34-37). 
Moullu-Bouae, 18* (600-63-26), Pa- 

a, JS* (320- 
22-17), MlJtralg M* (734-20-70), 

Lua-BaefeUla. 12* (343-79-l7>, Paasÿ, 

18> (288-62-34), Paramount-Malllot, 
17* (756-24-24). 

TREMBLEMENT 2» TERRE (A.) 
T.o. Gaumont - Ambassada. ÿ 
(359-19-06 ) ; tX : Berilta, 2* (742- 
60-33), Wepler, 18* (387-50-70). 

UN JOUR LA FETE (Fr.) ; U-G-C. 
BCarbeuL 8* (225-47-19). 

UNE PAGE FOLLE (Jap., v.a> t 
Ctné-Hallea PoaitZf, 2* (238-71-72). 

UNE SAISON DANS LA VIE ITEM- 
MANUEL (Fr.) : Le Seine. 8* (325- 
92-46). 

ZORRO (Fr,) ; Paxamoant-OobeUna, 
13* (707-12-28), Blyséea-CiziéTna, 8* 
(225-37-90), Normandie. 8* (358- 
41-18). Napoléon, 17* (380-41-46), 
Bex, 2* (238-83-93). Helder, 9* (770- 
11-34). SaLût-MlebeL. 5* (328-79-17), 
Miramar. 24* (326-41-02). MÜtral, 
14* (734-20-70), Ma^c-ConTention, 
15* (828-20-32). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A.) tjd, 
Luxemboorg, 6* (833-97-77], A 10 II, 
i: h. et 24 b. 

bande a PART (FY.) : Balnt-Andrfi- 
dM-Art8,S> (328-48-18). à 12 b. et 
34 h. 

BLONDE VENUS (A.) ta. : Loznn- 
bourg, 6* (633-87-77), A 10 b, 12 h. 
at M b. 


LES CONTES IMMORAUX (Fr., **) : 
La Betne. S* (325-82-48). à U b. 
(sauf dlsL). 

LE CONVOI SAUVAGE (A.) VA Z 
La OBf, 5* (337-OO-BO), A 12 b. 8t 
3* b. 

LE CUIRASSB POTEMEINX (SOTj : 
Le Scibe. 5* (3S-92-45). A 12 b. 15 
(MllX dlM.). 

IF (AngJ VA : Rane]agb« U* (224- 
M-flB), Jeu. Ten. lun. mor. A 
20 h.; Bam. dlm. à U b. 30 et 
Ift b. 30. 

MASH (A.) V.O. : Ranelo^ I6> (221- 
14-08). Ten. A 22 b. ; sam. et dlm. 
à 17 b. et 22 b. 

MONKEY BUSINESS (A.) va : 
Luzsmboorg, B* (633-87-77), A 10 b. 

12 h. et 24 b. 

MORT A VENISE (Xt.) TjO. : La Clef. 
5* (S37-M-90), & 12 b. et 24 h. 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.) ; La 
deX. s- (337-90-Sm). à 12 11 et » ta. 

PAS D'ORCHXDBES POUR MISS 
BL4.VDISH (A.) va : CfaAtelet- 
Vlctorle. 1*' (506-M-14), A 12 ta. 
et 24 h. 

PIERROT LB FOU (FT.) : Selnt- 
Andrâ-doB-Arti. (326-48-18). A 
1 2 b. et 24 b. 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
M-JuUIec, 11* (700-91-13). le 18 4 
10 h. 13 h. 15 b. 50 et 18 b. 30. 

WINTBR SOLDIESS (A.) T. Ou : 
It^nUleC. U* (700-51-18), le IB 4 
30 h. 30 et 23 b. 30. 


es pagne ? 
catalogne... 

LLUIS 

LLACH 

chante 
la tristesse 
la révolte 
l'espoir de justice 
et de liberté 


O 


Al. 

BRU’'JC CÛGüATHtX 

dimanche 1 6 mars à 1 8 heures 

places 1 7 F - clua. et Coll. 1 2‘F 
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CONCORDE • ELYSSS LIUCOLN • ST4£RMAB\I41U^^ • 
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SAMANTHA 

BAR - DISCOTHÈQUE A PARTIR DE 20 H 


Chaque nuit, tu nous fois danser le ragtime du diable. 
Samantha, Samantha tes philtres d’amour sont les plus raffinés 

à partir de 23 F. 


PAVILLON ROYAL - Rond Royal 
Bois de Boniogne - 727-92-00 

déjeuners • dniers • sijupers après le spectacle • à la carte 

45 F environ. 




VOTRE TABLE CE SOI 



LA PECHERIE 336-92-41 Vèrlt. neçam. Jta polw 

%Ê na ricTTo I_Ticot_ 7500L ^ mes. Homoni* Rntm 
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iB. BouiUaboisoe. GSSOt de mar. Matée fralti 
1/2 Clos La Pounta. 70 88 p, VSnc. 
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Théâtre/ 


J^es salles subventionnées 


15 h. 30 : Fouiq;uoi te otWituvlE 

pas. 

C&KX017CHER1E DE VINCENNES, 
aveatto tfe Js PTramid^, — xacâtK 
dn SoleU (808-87-63) (Mer., J-, D. 
8olr}i 20 11. 30, niBL sam. et dlm. à 

16 h. : VAee d’or, A partir du Ifi. à 

20 h. 30 : Bread and Pnppet 
Theatra (au Tbê&tre de TAqua- 
riumj - 

CEHTBB CULTOBEL SDEDOJS, 11. 
rue Payenae, 3« (277-77-30) (Z«.J, 
20 h. 30 : la Danse de mort. 
CBAKLBS-DS-jaOCBEFOBT, 64. rue 
du Bocher, 17* (522-08-40) (!«.>, 

20 h. 45 : Dzl Crcxinettea. 
COMEDIE CAVMARTIS, 2$, ne 

Caumartln. 9* (073-43-41) (J.). 

21 11 10, mat. dlm. 15 h. 10 ; 
Boelng-Boeinç, 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. 
15, avenue Montaigne. 8* (^9- 

37-03) (D. soir, L.), 21 maL «ïlm. 
A 15 b. et 18 b. 30 ; le Zouave. 
COUR DES MIBAGUS. 23, avenue 
do Maine, 14* (548-85-60), 18 h. 30 ; 
Za Statton Cbompbatfdet (demldre, 
le 13) (D.), 21 b. 30 : la FÙune aux 
ciseaux. 

ECOLE XOHUALE SCPCR7EUXEE. 45, 
rue d'Dlm, 5*. les 13, 14, 15, 18, a 

21 b. : le 16 A 17 b. : Peinture sur 
boJa 

DECTS PORTES. 46. me LouJa- 
Lumtère, 20* (797-24*51) (Dernière, 
le 16 A 18 b. 30), 20 b, 30 : Tenta- 
tive d’èvaslOD. 

EDO DARD- vn, place Edouaed-VH, 8* 
(073-67-90) (II.), 21 mat. dlm. A 
15 b. ; Le pape Iddnappé. 

ESPACE CARDIN. 1, av. GabrlÆ 8* 
(265-97-60) (DJ. 20 h. 30 : Hot 
L. BaltUnuie. 

BSSAION. 6, me Plene-au-Laid. 4* 
(278-46-42) (U) 1 : 20 b. 30 : Enlu- 
minures autour du procès de Gilles 
de Bais ; 22 b. 30 : Dis Baltbazar. 
n : 20 b. 30 : les Petites Pompee : 

22 b. 30 : Le pupUie veut être 
tuteur. 

PONTAINB, 10, rue Fontaine, 9* (874- 
74-40) (J„ D. soir), 20 b. 45, mat, 
dïm. à 15 b. et 18 h. 30 ; les Jeux 
de la nuit. 

GAITd-JirONTPARNASSE. 25, rue de 
la Gatté, 14- (033-16-18) (L.). 

20 b. 45. mat. dlm. A 16 b. : r Abime. 
la Visite 

GYMNASE, 38 . bd de Bonne-Hon- 
velle. 9* (77D-16-15), A partir du 13 
(D. soir). L.), 20 b. mat. dlm. A 
15 b« ; Chat (générale, le 19). 


OPERA. S, ras BcrtM; SF (073-lAn59), 
les 12 (aboniL Md), 15, 19 et 2l 
CaIXHxn. VI) A 19 b. 30 ; Don Gio- 
vanni :lel8ASOb.tele830«t 
32 A 10 h. 30 ; le Loup. M Bjm- 
pbonle taoteatKiue, ballets de Bo- 
lend Petit, 

COMEDIE-FRANÇAISE, n TbéAtre 
Blatigny. 8* (236-04-41), 20 b. 30 
(selle réservée le 13. abonu. E le 
27. abonn. B la 25). mat. les 25, 

19 et 23 A 14 h, 30 : l'Idiot. Sous 
chapiteau le 12 A Salnt-Qiatten. le 
13 A BoUBar-Salnt-Antaine, le 14 
A Bamboulllst. le 16 A Trappes, le 
18 A Sarcelles, 2o h. 3o : le Misan- 
thrope. 

ODEON, 1. place Faol-CEaudel, ^ 
(325-70-33) (D. soir., L.) 20 b. 30. 
mat. dlixu à 16 h. : Une lune pour 
l es d éshérités. (Jusqu'au 23 maïu.) 

nrrr-ODEON (ii. mol), is h. 30 i 
B odognne. (Jusffn'an 33 mars.) 

CBAXLLOT. an TbêAtre de Ja CUé 
Intematiouale, 21, boulevard Jonr- 
don. 14» (727-81^15), (D., L.) SI b. : 
le Bèene blanc. 

THEAl^ DE L'EST PARISIEN, 
17. me Mslte-Bron, 20« (638- 
79^06) (J-, D„ SOIT.. L.) 20 b. 20, 
met. dlm. A J5 b. : le Théâtre du 
silenoe. 

PETIT T.EJP., les 13, 14 et 15. A 

20 b. 30 ; AteljeMpeetacle. 

THEATRE DE LA VOLE, 3^ pMce 

dn Châtelet, 4F (887-35-39), les 12. 
13, 14 et 15 à 1£ b. 20 : Ensemble 
Inâtrumental de Fiance ; à partir 
dn 18 mars A 18 b. 30 ; Oflumlrn 
Oerlaon Danoe Tbeatre : les 12. 
15. 18, 19. 30 et 21 A 20 b. 30, mat. 
le 16 à 14 b. 30 : la Mouette ; te 
13, 14, 22 A 30 h- 30. mat, le 23 
A 14 b, 30 ; nircaret. 
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(L.). 


ne 
(JJ. 
10 ; 


Les autres salles 


ANTOINE, 14, hd de Strasbourg. 10* 
(208-77-71) (lu), 20 b. 30, mat. dlm. 
A 15 b. : 2e Tuboi 
ATHENEE, square Louls-Jouvet, 9* 
(073^-23) (H), 21 h., mat. dlm. A 
15 b. : la Fblie de ChaUloC, 
BIOTMBATBB; 4. ma Marle-Stuart, > 
(S08-1T-80) (D. BolT). 30 b. 15u mat, 
dim A 15 h. ; BrïtannJciis ; 22 b. 3IV 
mat, d lm. A 1 7 b. : les Fruits d’or. 
BOÜFFES-PAB15EBNS. 4. ZU6 MonBl- 
gnj, 2P (073-87-94) (D. Bolr. Z«J. 
20 h. 45; mat. dlm. A 15 h. et 


hüchettR 33, me de la Hücbette, 
5> (326-38-99) (D. soir. L,) 20 b. 45, 
mat. Dlm.. 14 fa. 30 et 17 b. : la 
Cantatrlcv chauve; la Leçan. 

LYCEE HONORE DE BALZAC (Salle 
des fêtes), 113, bd Besslêres. 17*. 
le 15 A 21 b. : Noces de 8sng. par Je 
grou pe tb éAtral « le Faune », 

LA BRUYERE, 5, rue La Bruyère, 9< 
(874-76-991 iD. SoIr, L,), 20 h, 45, 
mat. dJm. A 17 h. : l’Alboum de 
Zone. 

LUCStN.AIRE, le, rue d*Odessa, 14« 
(326-57-23) (D. soir, L.), 23 h. : 
Extraits de fin de partie. Coglu (A 
partir du 13) ; le 12 A 24 b. ; J.-B. 
Mozülr et Ut MbraZ7; 24 h, 

(D. soir, L.), mat. dlm, A 18 h. 30 ; 
le Plaisir des dieux. 

MADELEINE. 19, rue de Sorêne, 8« 
(265-07-09) (D. soir, L.) 20 h. 43. 
mat, dim. A 15 h, et 18 b. 30 : 
Chrls tma&- 

MICHEL, 38. rue des Mathurina. 
(265-35-412) (Mer.) 21 b. 10, mat, 
dlm. A 15 b. 10 : Duos sur eanapi!-. 

ItfICHODTEBB, 4 bte rue de 2a Meho- 
dlèie, T (742-95-22) (D. soir, L,) 
21 h,, mat. dlm. A 15 b. 30 et 
15 fa. 30 ; les DJablogues. 

MODERNE. 15. rue BUnche, 9* (574- 
94-28) (D- soir, L.). 21 h,, mat. sam. 
et ditn, A 15 b. : Zorgiub, 

MONTPARNASSE, 31, rue de la Oailê. 
14« (326^^90) 4D. soir, L.) 21 h., 
mat. dUn. A 15 h, : Madame Mar- 
guerite. 

MOUFFETARD. 76, rue Montfetaid, 
SF (336-02-87) fO., L.) 20 h. 30 ; 
HeE'e Arzn7 dn eogZisb) (Jus- 
qu'au 15). 

NOUVEAUTES. 


NOUVEAUTES. 24, bd Poissonnière, 
9« (770-52-76) (J.) 22 b,, mai. dlm. 
â 16 h . : la Libellule. 

NOUVELLE C051EDIE, 7, rue Loula- 
le-Grand. 3r (073-54-74) (D.) 21 
mat, dim. A 16 h. : Britannlcus. 

CEUVRE, 55, rue de Cllchi', 9^ (874- 
45-62) (D- 80Lr, L.) 31 h., mat. dlm. 
à 18 h, : la Bande A G^utou. 

PAL.ACE. 8. rue du Faubouxg-Mont- 
martre, 9« (770-44-371 30 h- 30 ; 1« 
Marathon rdemtére le lSi : n cD.. 
L.) 23 b- ; A bdtnns briséa 

PAXtAlS ROYAL. 38, rue Moütpcn- 
sler-t"- (L-î, 30 h. 30. 

mat. dlBO. à 15 b. : la Cage aux 
foUea: le 13 A 14 h. 30 et le 17 à 
20 2 l 30 : Rencontres du Palsls— 
BoyaL 

PLAlSÛîCE, 111. Tue du CbAteau, 
14* {273-12^ m.. L^) 30 b. 30 : 
la Fwe. 


PARIS NORD T.NJ*.. 26, nie G«r- 
gette-Agutie, 12F (2^-09-27) 30 h.45 
(demièra le 15) : Jeppe de U rue 
du Mont. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75, bd du 
Montpamoese, 14* (548-92-97) (Dj« 
20 b. 45. sam. à 30 b. 45 et 23 b. 30 ; 
le Promler. 

R.\NEL.4GH, 5. rue des Vignes. 16^ 
(224-14-08). A partir du 17 (D. soir, 
X,.), 22 h. 15, mat. sam. et dim. A 
14 h. 30 : les Mirabelles dzuis 

fauves. 

REN.4rss.4NCG, 20. bd Salnt-3Cirtfn, 
3* (208-18-50) (D, soir, U). 21 fa-, 
mat. dlm, A 15 b. et 18 b. 30 ; 
Derrière le rideau. 

RIVE GAUCHE. 101. bd RaspaU, 6*' 
(548-87-93) (D. soir. Ma.). 20 b. 45. 
mat. sam. et dlm. A 16 b. : les 
Adieux de la grande duchesse ; le 
16, A 20 b. 45 : Adieu Jeune homme 
que Je TUS. 

SAINT-GEORGES. 51. me Saint- 
Georges. ^ (878-63-4^ (J.. D. soif). 
20 b. 30, mat. dlm. A 15 h. et 
18 b. 30 : Ctoqtie-Monsleor. 

STUDIO DES CHA.MPS-eLT5EES, 15. 
avenue Montaigne. 8^ (359-36-88) 
fZib>, 20 fa. 45. mat. sam. à 18 b- : 
Viens chez mol, J'bablte cfaez une 
copine. 

TERTR& 18, rue Lepic, 18^ (606- 
n-82) (D- soir. L.). 20 b. 30. mat. 
dlm. à 15 h. 30 : La chanson d*un 
gars qu'a mal tourné. 

THEL4TRE DE L.4 USTEBE, 12. rue 
des Meuniers, 12* 1366-17-75), a 
partir de 18 h- : les 12. 14, 15 A 
20 fa. 30 : Le Jeune bommo livré 
aux arbres (dernière le 15). 

TSEATRE IPART, 19, avenue Vlcto- 
ric. 1" (236-12-50), J.. V-, Sam. A 
20 b., dlm. à 15 b, ; la Femme de 
Socrate (D. soir, L.), 2l h- 15, mat. 
(i)0). â 27 h, : le Dernier Empereur, 

THEATRE DE LA ClTS INTER.V4- 
TTONALE. 31. bd Jourdan. 14< (589- 
GT-57), GBierîe (D.), 21 b. : Cou- 
ples-Jardin (D.. L.I. 21 b. : Nuits 
sans nuit rdemlère le 15). Res- 
serre (D.1. 21 ïi. : Supplément au 
voyage de Bougainville : Grand 

Théâtre (D„ L.), 31 h. : le Règne 
blanc. 

THE.4TRE D'ORSAT, qua! Anatoïe- 
Praoce r548-65-90). — ^ 1. (D- soir, 
L-), 20 b. 30- mat. dtm. A 15 b. : 
Te Chili de Neruda (cfaant gézzé- 
ral) ; n. Le 12, A 20 b. 30, le 
16, A 15 h. ; Harold et Mande. Les 
13, 14 et 25, A 20 fa. 30 : Cfailrtoplie 
Otimiib. Le 17, A 20 h- 30 : Beri- 
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FILM DE PETER ROBIWSCN 


Pour mieux connaffre LAING 

LE MOI DIVISE - LA POLITIQUE DE L’EXPÉRIENCË 
LA POUTIQUE DE LA FAMILLE - NŒUDS 
Publiés aux Editions Stock 


UGC MARBEUF (v.o.) - STUDIO MEDICIS (va) - STUDIO RASPAIL (v.o.) 
LA CLEF (v.».} - CAPRI GRANDS BOULEVARDS (v.f.I 







CHATELET VICTORIA 









i 
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Séance MiRpléarantaire è minait 
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3EANNÉ MOIRËAUl ' 

"3&«sJNNE lA FRW&ivK" - ’ 

' . ' • J 

Film de Carlos DIEGUES avec Pierre CARDIN 

- J'ai lu fe scénario, j’ai' été emballee, JEANNEMOREAÜ 

- Un film de qualité, assez troublant et étrange,’ ANDRE'HAUMI ■ 

- Moreau, comme toujours, règne. ROBERT BENAYOUN 

[YLÎïxembQürg 6- lél. MED. 97-77 Studio République 11 ' tél. VOL 51-97 " Elysées Point Show 8'- tel. 1:25-67-2^1 


concre débat, A jtft^Kis de CZuietc^ 
tôle Colomb. 

THE.4TRE DE PARIS, 15, ne Blon- 
efae. > (874-20-44) (D. sotT, L.), 
30 b. 45, mat sam. et dlm A 15 h. : 
Crime et châtiment. 

TBEATRE D£ LA PXJUNS, 16. rue 
du Général-Gulllaumat, 26« (843- 
32-25) (U, Mar.), 20 b. 30. mat. 
dlm. â 27 b. : Alex Métayer : cMé- 
moires d’un amnésiques. 

TBEATEE PRESENT, 3lt. Avenue 
Jean-Jaurès, 19« (203-08-65) (D, 

ao(r, Lki, 20 b. 30, mat. dim. A XT b. : 
les Voraces. ' 

THEATRE 13, 24, rce Davlti. 13* (389- 
05-99;« J., V-, Sam. A ai lu xnsA 
tam. et dSm. A 15 b. : Labtebe-Fo- 
tes. 

THEATRE 347, 20bla, rue Chaptal, 


2F (874-28-34) (D. solz, L.), 21 h, 
mat. oim. à 15 b, : Lorensaoelo (A 


mat. oim. à 15 b, : Lorensaoelo (A 
partir du 15). 

TROGLODYTE, 74, rue MbufXbtaid. 5» 
(322-^»). 22 h. : rXnconfbrtsble 
(Jusqu’au 15). A partie du 18. A 
22 21. : XA HAL 


Les théâtres de banlieue 


ANTONY. Résidence unlveisltalre 
1350-61-87), le 13 a 31 b. : Félfa, 
a vec M cluslnc. 

CRETEIL, Maison des arts et de la 
culture, place de l’Bâtel-de-VHle 
(99^^501, le IS A 21 II : Orc2iea- 
tre sous ia directimi de M. Coestant 
(Ravel). 

GREIL, Pare municipal, Oentis 
cultureÜ allée Nelson (455^3(^19), 
le 15 à 20 b. 30 ; Baden Powell, 
Sam Wooddjurd, F. Ouln, J. Subn, 
D. Humair, Les Svlngers. 

ISSY-LES-MOrUNBAinS, ThéOtne 
municipal. 25, avenue V.-Cremon 
(645-21-70), le 15 A 30 21. 45 : Mma* 
selle NLtou^ie. 

IVHY, Studio dTvr;, 21, rue Ledru- 
HolllU (672-37^3) (D, soir. Il), 
21 fa., mat. dlm. à 16 h. : Dommage 
qu’elle s oit une puialo, 

LE VESINET. CAL, 5S. boulevard 
Carnot (976-00-^). le 15 A 31 h. : 
GodspelL 

5ULAKOFF, Théâtre 71, sriace du 21- 
Novembre (655-43-45), le 13 à 14 h„ 
les 14 et 15 A 30 h. 15. le 18 A14 b. ; 
Booilet. 

HURLY-LRfROI* MJ.C.-Tbéâtre, Al- 
lée des Epines, le 15 A n b. ; Oi^ 
cbestre de Marly, soUste & Kfl- 
vlne (Umt. Bâfdn, Sebubert). 


NANmiRS; TfaêAtre des Amandiers, 
60^ rue Greuze (294-18-81). les 13. 

14 et 15 A 30 h. 30 : Quelle heure 
peut-R Atie A VaZparabîo^ (der- 
Clére la 15) ; ÏLJ.C.. bd j.-3taasart 
(304-74-00). le 15 A 21 b. ; Femmes 
une vous Ateera. 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-FbUlpe, 
5g, bd J.-Guesde (343-00-59), les 13, 
14A20h.30.iel5A20h.30et 

15 h., le 18 A 17 h. : le Cercle de 
CfoLe 

SARTHOUVILLE^ Théâtre, rue Loulse- 
MXclsti <962-^73), le 23 A 21 h. : 
Mercedes Soaa. 

STAlNS» Centre Paul-Eliiard place 
M.^FDlntet (353-38^50). le' 15 A 

30 b. 30 : Les Frètes Jacques. 
VERSAILLES, Théâtre Monteosler, 

13. rue des BéservuLis (KO-Tl-U). 
le 14 A SI h. Belne QianoU 
(Schumann) : les 13 et 15 à SI h., 
le 16 A 15 b. ; l'Somme, la Béte et 
la V ertu,; le 18 A 21 b. ; Butler. 
VnXBJUXF. Ibéâtre Rox&aLu-Rol- 
land, 18, -rue B.-VatUii (726-15-4EI, 
ie 13 A 21 fa. : Abnltas De Flato, 
MamoUta et R^ÀaSl Aguüar; le 

16 A 15 b. : Orebestre de ITle-dc- 
FrancR dlr. A, Patte (Bacfa, Mo- 
sart. Schubot). 

VlTBiY, Théâtre Jean-Vilar avenue 
T.-Gtimiliia (680-80-30), ^ 15 A 
20 b. 45 : Pupitre 14, dlr. S. Bosen- 
Xtid (VagaclnL Abbott, MozarL 
Ba rtcrtL FrotooGev). 

TERRES, CEC (935-38-91), le 15 A 

31 h. ; Mbrtfai CSTtj (guitare toik). 
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Les comédies musicales 
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ELY5EES-MOKTMARTRE, 7% bd de 
Eocbccbouart; 28* (600-38-79] (D, 
soir), 21 b., mat. sam. A 17 b. : 
le Beobenr (A partir du 15). 

THEATRE DE MENILMONTANT. 15, 
»e du Betzatt, 20* (638-97-67), 
le 15. A 21 h. et le 14, A 15 b. : 
la Passion. 




•; lém üè. 


, 4HL. '-r 


Les opérettes 


— . —1 .Jt-A i-, nâ» »■ I?.»:* ( / 


CHATELET, place du CbAtelet, 1** 
(331-44-80) (D. soir, L.), 20 h. 30, 
mat. sam- A 14 b. 30 et dlm. A 
14 11 ; Valses de.Vienne- 
BENBI-VARNA-MOGADOR. 25, rue 
de Mogador, (285-26-80) (relâ- 
che les 16 soir, 17. 18 et 19), 
20 b. 30, zoaL aaai. A Z5 b., dlm. 
A14b.13etl7b.30: Resta. 
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Centre Culturel Soe'ilois 


(EDB. 23-23) 


11, rue Faïenne, Fuis (3^ 

U DANSE DE MORT 


StibiabeiB 

commentaire poétlqae et mosfcsl 
SUse en scène : Jacques BAILLON 
Tous les soirs A 30 h. 30 
Crdtcbe lundi) .fnsqn'oa 20 mus 


Ihëaîre de ïa 
cîtë tnternallonale 
universitaire 


21 ,adJc^urdjn^ 7501 ** P 2 fû -Tel: 569 . 22 , 69 . •. 6#.57 
Hrrro: Oi* 


- Grand Théâtre ; 
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JUSQU'AU 22 MARS 





SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ART 
etd'ESSAI 


le MAAATHOâf 



:A*F.C,A-.i'J 


LE SEINE Gnémo 

8, nia Fridérl&Sairton. — 3254&d9 
« 12 bsBies taf dinaels st fltea) : 
. comâ iMMORAn * 

PAULINA S'EN VA 

Hn fltai tf'MM nCflllK 


4 U PAL, 


LA Ce"''ryJ 770 


aH font ahaohunent 7 alte, on 
iFe Jamais an cette botflée de 
bonbenr «b théâtre-a 

Michel COUHNOT. 


LE SEINE Sludie 

8, ne Frfidéilfrteiton. — 

A U ft. iGjnri riEHBcha et ftleQi 

«1£ OnUSSE ratEMUIIE. 

A 14 k. 13, 16 b. 15w 18 k. is; 20 fe. 15 
et 22 fu 15 : 
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STUDIO DE L’ËTOILE 

14y ne Trraon. ^ TM. : 380-19-88 
A 14 L, 16 18 h., 25 k. et 32 h. 

PAULINA S'EN VA 
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SIUD. ST-ANDBi-HS^n 1 


30, me SainMndrMes^Uta - 326-48^18 
D£ 14 HEURES A 24 RIRES: 

GEKâüU IDI AMM DADA 


de Baibet 9GIMKDER 
à it HERES ET. 24 HEDBESi 


PEHMrr lE FOU 


f 


SniD. ST-ANDIÏ-DES-Ains 2 


HM SkiAMedrMesJUtS - 32648-18 
OE 14 HESRCS A S4 HEBRBt 


LE sa DE U 1BME 


dD HMkert BIBEBIUN 
A 12 SRE5 ET 24 HEURES 


BAM» A PART 
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CHAUDS. 

IB POIHTS CHAUDS 


Nous savons â'Bxpâirlence,' au 

lAondo. quo lorsqu'on parte de 

la presse, sujet tabou^ dans ta 

presse, on s'exposa A provoquer 

quelques ciIspaUons. 

• 

La direction du Par/s/en ifMrO 
nous fait savoir que ta 20 no> 
vembrs 1874 le Comité intei^ 
syndicat du Uyie (C.G.T4 ntavait 
pas indiqué* 'exprassémeot que 
i'aoeord sur de nouvrtles cbndK 
tkins de fabricatim devait étis- 
recherché dans un cadre psrt- 
etan et non pas pour les seuls 
quotidiens de M. Amsury. Pour 
quiconque connaît les structures 
du syndlcaltame ouvrier dans la 
presse de Parie, esta aitaft sans 
dire, et cela a Âé dit ^alrement 
an Janvier. Quant A la fenneture 
de nmprimeria d'Enghien, eilé 
avait en effet été annoncte le 
19 février oomraa un «pian ds 
survie «. Disons qua la mesure 
n'avBtt pw été prise au sérieux. 

La Figaro, de eon o& t é , dans 
une « mise au point «, s’émeut 
d'une incidente. Lb Uonda avait 
écrit : « La rédaction du Figaro, 
al dfvteéa qu'elle aoit. admet 
ma] d’élre vendue awao les meu- 
blas et Mt valoir sa responsa- • 
bliné collecdve dans ta domaine 
de l’ifTfonnation. « On peut avoir 
une belle écriture et ne pas 
savoir Ore^ ExpOcItoi» lourde- 
mant, puisqu'il te faut : ■ Totifa 
ta rédaction du Figaro, et dlvtaéa 
qu'elle soit sur d’autres pt^nta, 
admet mal... », la aulta sans 
changement 

La quotidien du. Rond-Point, 
n'ayant p(rint chauœé aea bésl- 
ctas, d^lore rhoetillté que, de 
tempe en temps, la Uonda mani- 
festerait A son égard. 

Un ei long artida aaihs évo- 
- quer la déontologie de la dH- 
fuaion, aana dire un mot des 
exempialrss gratuite et para- 
gratuite du Figaro généreues- 
msnt distribués aux Jeunes 
msiiés, aux étudlanta, aux voya- 
geurs I On est bten mal récom- 
penséi 

JL S. 


Le conflif aa «Parisien îlbéré» 


H. FLORKOY : le prkidpe de 
la liberté de Ta presse est 
mis en question. 

M. Bertrand Flomc^, - dépoté 
CULD.B.) de Saine-et-MarM — 
ria.Ti« Tmft lettre adressée a- 
M. Aoqnes catHac, premier 
niinistte. — évoque les prt Mrgig e- 
mezits do oonfllt an Poris^ 

■ Ubiré ri*»-"” sa droanscrlption' 
électorale et constate que «Ze 
prineipB de la liberté de la pres« 
est ouvertement Tnis en questUm, 

sinon bafoué. ^ 

» JSn effet, des p^UmUons 
nebdomaOaires régionales etaietü 
prévues, gm auredent p ermis o e 
rerAasser une partie du personnel 
menacé. Or, le Joomal de Seine- 
et-Mame, auquel etniaborera oes 
40tfT9Ul2iSt6S du PftZlBiBll UbSZ^ U. 

deux fois entpêehé (U 
ponSt^c pur Muter vontt on ^ d fl 
véritables commandos: 
rie oœu^. exemplaires déjà tves 
a passés au bleu a,- voitures dété- 
riorées, ioumaUste séquestré, n 
en a été de même dans des 
régions voisines avec menaces 
directes aux déposttatres. 

a De Mies méthodes, si eOes 
n'êtai p nt pas imTnédiateTnent 
condamnées, aboutùnient à 
eoTitTUindre à la ctande^inité 
rimpression et la distribution de 
toute presse qui déplairait à un 
seul groupe ptilitîco-sgndiea^e 
gui subsUtueratt son autorité de 
fait à celle de TEtat, ( . _ 
s Vous estimerez, fsn sw «tr, 
qu’a serait tragique que PnnpT^ 
nerie, otrtfl majeur de 2a Wmrté 
d’expressson, aott utilisée un jour, 
dans notre page, comme im 
tnpycft de pression « ds 
servitud€ai^ 

BappelQEis Que tescpoblicationa 
Y ^v^nmwfTft'h' pg tégicnalcs B en 

question sont, on lait, les Jonr - 
nauz-pirates conçns pour rean- 
plECET les éditions Tégionalfis du 
Parisien libéré, suppriinées depi* 
le 4 mars snr décision de la 
dîzectloiif en raison du conflit 
f mpose au Syndicat du livre 

CCjG-T-). 


• Au centre de formatlan des 
jaumdUstes. — noo-b ael^ 
tïatk qni voudraient se présen^ 
a la sÉlecttoD d’entrée aa Centre 
de fcsixtetioD des Jogna Bstes 
(4 et 5 septembre 1875) doivent 
Tm AMTTiPP preHmliialre 
£e maedi 31 maL O» eandl^ts 
dotv<ait répondre aux oondiaons 
suivantes : ne pw tfetre_pg esen- 
tés axL 'baocai&uréfft dans les ocYa 
années précédBities : avoir vingt 
et vu wu au moins ét vingcr'trai& 
MHS au lAiSb sauf dérogation 
éventodle a demander w 
msmexit de l’établissement ^ 
rioasigr dlnscrtptlon ; et, pov les 
nrçons, être dégagés des obüga^ 
hOCS ^ 

Les dossleis d’InscrtptiGD a 
rexamen orélïmlnalrB pcairont 
être retir é s auprès du seerétaziat 
du CP J. : M. me do 'Isxarrf. 
parls-2*; oa adressés, saresi^ 
riemewria, à partir do 1** avril 1975 
zéoeptson des dossiers, dernier 
dâal : ta 25 mais 1975). 


CYCLISME 

L’étnmge lactique d’bldy Merokx 

De notre envoyé ^sécial 


Beauno;. — Les coureurs de Paila- 
Nloe se dirigent vere las premières 
difficultés importantes, le ooi de la 
République et ta mont Ventoux, qui 
précédant ell o s mêm e s la corniche 
du Faron et ta eol d'^e. En deux 
Jours. Ha ont couvari près de 455 Kilo- 
• mètres, qtd n’ont apporté aucun ét^ 
ment de réponse aux questions que 
l'on SB posait dimanche 9 mare au 
départ de Fontenay-sous-Bols. 

Or, oes questions concernent Téllte 
du cyclisme Internationa) : Merokx, 
Poulidor, Zoctemeik, Oeana. Tbév» 
net, Ovion, le Jeune hHllen Baron- 
chelll, ainsi que les meillsure ama- 
teurs polonais, dont KowaMd et 
SzurfeowsM. font en effet partie du 
peloton. A Baaune, oA la Belge 
Freddy Maertens a gagné, mardi 
11 mars, la deuxième éta^ et où le 
Français Cÿrflla Gulmard occupe la 
première place du ctaesement géné- 
ral. vingt-deux concurrents au nom- 
bre desquels la presque totalité des 
favoris se tiennent en 12 secondes. 
C'eet la prafogue qui continus I 

La traversée du Morvan n'ayant pas 
dégagé Iss lignes de force de cett e 
compétition liteartalne entre toutes, 
on peutea demander A qui profitera la i 
course d’attente. A Zoe^elk ou 
Poufldor, qui envtaagent d» passer à 
l'offensive sur les routas de çujn- 
tagr» ? A Dangulllaume eC'Santy, qid 
spéculent sur l'effet de surprise 7 A 
Eddy Mbfckx, dont la comportement 
inattendu Intrigue les euneura ? 

Eb qneue de peloton S 

L« champion du monde devra taira 
preuve de réefisma et d'imagination 
e7l veut obtenir sa revanche dens 
Parta-Nice. quH a perdu trois années 
de euite, cont re Poulidor d'abord, 
puis contre Zoetemelk. De toute éid- 
dence, cette épreuve, différente des 
autres, le place devant des pro- 
blèmes déneete, dans la masure où 
elle se Joue te plus souvent sur une 
dietanoe réduite — les 9. IdlomAtm 
du col d'Eze — et, de eurcroR, sur 
un tonein qui kil est peu tavorablel 
Est-ce pour tenter de . les résoudre 
qu'il a modifié sa tactique et qu'K a 
tait A ses adveisairea la coup du 
m^xia ? Durent ISO knomètres nous 
l'avons vu rouler en ' demlèra posî- 
tfoa et se ddéiiitdrasser des opére- 
: 'dons. D’aucuns estimant qu*n e voiilu -I 


détourner l'attendwi pour centre-etta- 
quer pfus etflcacement Mais les 
efforts qu'il e déployés en fia de 
parcouTG sont restée ImprcduetHs. 

Bi CS cens, certains faite panüa- 
aent assez troublants : Merckx a 
négligé des échappées qu7l n'eût 
pas manqué de contrôler en d'autres 
circonstances ; H n*a pas réussi A se 
ciBBSsr pafmi les cinq premiers au 
sommet de fa oOte de Salnt-Dou- 
chard ; A Beauna, enfin, H a renoncé 
eu sprint qui attribuait de précieuses 
bonKlcaffonsL Cette attitude n'est 
conforma ni A son caractère ni A ea 
manière de courir. Las obaeivaleun 
ont le choix antre deux hypothèses : 
ou le champion belge ne as trouve 
pas dans aa meflleure conditlan. ou 
U 88 réserve pour les seotaurs dits 
etratégiques, en considérant, comme 
Poulidor et Zoetemelk, qua Paiis- 
Nioe oortunenoera effecffveraent au 
|ded du Ventoux. 

JACQUES AUGENDRE. 


Aut€mohîB9>ne 


LE mm PRIX DE mm 
tm LIEU AU CASIHIH 

Le eomltè dlzectenr de la Fédéxa- 
tloii ftançelt du iport antomobfle* 
t 6 b 2 ü le 11 0 iazs à PbzIb, a déeldè 
que le Geand Mx de Fiaiioe de 
fOimnla 1 eoxelt tten le 6 ioEDet 
pzoclulii COE le circiil t da CastcUet. 

Jiuqn’& eci demXèm Mmeiset 
Ce ' le Monde e du S Mnfex}p la 
Fédération trançalse croyait potxvoix 
oxgaidscr cette épimve sur le dx^ 
estt de CliAxedep h denium^ 
Féimd. BDe SB henrtattg mx ce 
poiatp à la eomxiilASlim ■porCSve 
fnteniBtioiiale et aux pHotcs, qui ne 
tnmvnievt jae dans le efeenit de 
Cluttade toutes les gnantleB son- 
hditéM. CTest donc ponr des qneo- 
tSo&B de Béenzfté que le comité 
dir ecte u r n ptls wg déelsioii. à 
Isqiund d'est zelUée rAscodatte» 
sportive de rdutomobUe-CIiLb d* 4 v- 
vexgne. 


— I/Autemcldle-ÆnX» de FOuest 
m «unUé l’épreuve des Quata 
Heures du BSaai prévue pon les 
2S et 23 mars, en ntsm du manque 
de eoxyennenCs. 


OMNISPOSTS 


JW. Pierre Mazeaud chahuté à Toulouse 
où d présentait son projet de loi 


De notre correspondant 


Toedoose. — Les étudlsnts ont 
zéservé, xzuzdl U mais à Toa- 
louse, uzi accueil mouvezzienté à 
liL X%rie BÆaasand, secrètalze 
d'Etat A la jeunesse et aoz sports, 
trfo gmgfnt chahQtÊ et très souvent 
Interrompu pendant son eiqxsê 
sur le pzirtet de zéforme du sport 
et -de i:education physique, le 
secrétaire d*Etat a annulé la 
(xmfèrence de presse qnH devait 
zénnlr en fin de et a 

gagné diiectement Bordeaxzx par 
avioD. 

U. lÆaBeand devait ptrendre la 


Rugby 


[f CiiJL PM1BIE 
CONTRE U TOURNEE 
EN AFRIQUE DU SUD 

i pariji un message a dres sé ta 
11 mars au pzsmler mSziistra fzan- 
p-aia , ic. Jacques Cbirac, ta OonseS 
rapûdeur du sport en Alziqae 
(CB-SA.) proteste contre la 
toomëe qpe dok effectuer Fèqulpe 
de France de rugby en Afrique 
du Sud & parUr du 30 z n a L 

Le OBBA. estime que la pzé- 
BynwPi fun ou rie mr NolTs dans 
l'équipe dite c molitiraeiata > que 
reocontrera la France n’e^ 
qu'une c mascarade » destinte a 
intmdquer l’opinian internatio- 
nftit* « Après la eompétition, les 
joueurs blancs rejoînàrant les 
tdubs réservés aux SUmos et les 
joueurs noirs les dabs réserois 
aux Noirs, comme des d^es re- 
gagnant leur forêt, la hertnesse 
finie >, affinzie ta CBB.A. 

Le prograninie était A llnfemi- 
tion oe l’éqtüpe de France a été 
quelque peu rrinrim é po u r lui 
penaettre de rencontrer, ontze 
ï^ulpe multiraciBle^ une sélec- 
tion de rugbymen noirs, < tas 
Léopards s. et une équipe de 
Joueurs métis, a tas Qüaggas s 
(les aèfazea). 


Le gouvameznent zneslcain a 
refusé les visas aux jooeuiB de 
tennis d'Atziqne du Sud qui de- 
vaient se zenoze A èSexieo le mois 
ptochaln afin d'y dtapotfir les 
piemlos tours de la (taupe 
Davla vainqneuzB de la compé- 
tition en 1974, à la suite du for- 
fait de linde, tas tennismen 
sod-afzlcains sont résdlns A se 
maintenir ria.wB la Compéti t i on 
wsnw» El d'autzes pays soiveni 
l’exempta du Meadqua et refusent 
de jooer contre eux. 


parole de 9 beores à U heuzes sa 
Palais des congrès en présence 
des autorités, des élus et des 
représentants des dois. Flustaurs 
centaines d'ëtudianls et de mâni - 
festazits, bzandissant des bande- 
roles et réclamant le rattacbement 
de l’éducation qxzrtive A l’édn- 
catiaa nationale, l'attendaient 
devant les griOea du Palais, o» 
l’on entrait avec des cartes d'in- 
vitatimi. Uzie partie des manifes- 
t i nts avaient pu pénétrer dansla 
salle en présentant de fausses 
cartes et, dès que le saeiétalze 
d'Etat a commencé son exposé, il 
a été l'objet d’une opposition 
sifstématlque (« Mazeaud comme 
Roger ; Mazeaud, tu meru / ; Jlf a- 
seatid, c'est faux! »). qui s’est 
terminée par un concert de sifflets 
A routaite et aux eris de c Ma- 
zeaud démission ! s. 


Le secrétaire d'Etat, qui a comm 
qudqnes heures plus tard une 
aventure identique en arrivant à 
Bordeaux, a quabSé le point de 
vue des ense'ignants de asysti- 
matique ». « Je pense, et je sais, 
que te projet de loi que je défends 
tnwoera un ooeuefl /aoombZe», 
ar-t-ü miooze affirmé. 



: 'sélection- DE TEXTFES 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 


cerfB aeAAAf4& s 


U pondque antl-hrfMîOQnlstt lie 
la eûne. 

Ven DU restrneturattoa du uim 
niral eo UJtS-S. 

Le problime énefEé Hqu 4e la 
R.DA 

Lee mesiins de rdftinM teo no a ü - 
que piim per b Polane eo U72 
et les pfenriers rtsulMa de leur 
epfHlcatlML 

Le ddveloppeineot du oenmcTce 
BXtfirlevr nNun&i me le nude 
oeddantaL 

Us penpectlm du oooneice «b 
tie la C.E.E, et les Pays de l'Est 
Le tourisme daot les Mrs du 
CJLE.IA. 

QuelqVM AmnCes sor les mlsn- 
tions de mdiMl'aiivfa dans les 
Pays de l'Est 




.J r ►nuciii:.- I-H:. ; . 

lo Documentotion 
Froncoi/e 


DÂNS LES 8 BH V 
4 PRIX INCROYABLES ! 



Modèle 498 B - 2 Temps. 

Largeur de coupe 37 cm - Hauteur de 
coupe régl able - Bac récupérateur arrière. 

400 '* 


T0HDEUSE3CV 

Modèle 500 CV - 4 Temps. Largeur de 
coupe 45 cm, hauteur de coupe réglable - 
Ejectiou arrière - Bac de grande capacité. 

550 *" 

TONDEUSE3^CV 

Modèle Week-end - 4 Temps - 
Briggs et Stratton - Laigeur de coupe 37 cm 
4 hauteurs de coupe réglable - bac 
lécipérateur azzi^e. 

550 '* 


MOTOBÊCHE 3,5 CV 

Modèle Ursus,- 4 Temps. Largeur de 
travail 55 cm - Roues porteuses arrières 
transmission par courroies et vis sans fin. 

990 '* 


CRÉDIT COI3RT 
3 VERSEMENTS 
SiLNSINTÉ 


VS SERVIŒ AFBÈSVEinE COMFiETA VOIRE DISPOSmON 
Deubta gmanlta iKècee etnaoKfbeavre pendaittlai^ 

contre tout vice de fabricatioD. 

Notre atefier zépaœ et entretieiit tous les matériels ; 
tondeuses^ zzxXocniUeom tzDDçonjreuses, taOlehaieB. 
un devis gzatuit peut être étudié sur demanda 
Sur rimide cxxip de téléphona ta EHV iggaeDcl votre 
toq ttenfla, lampaiB etlalïvie adonricfla 

Notre Btadcn 4 ezvice, 13 kXiieclBlaVenestaPeris^,a 8 Baza 

ta. vente de ptaœs détachées et fient à votre (fi&postioa 
pendant ta ptaÏDe salsoa un mécBsicfaa conSzmé ponr VDQS 
wMat à itepodre VM proMèmes daia tea mentenrs délaia. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolntloa probable du temps en 
Fiance entre le merciedl U mars 
k 0 heoie et le jeudi 13 ma is à 
2d benres : 


forme de oelae en mosrenne et hante 
moatagne. ponrront être accompa- 
gnées d'orages prés des côtes. Sur le 
reste de la France, le temps fiera 


La France restera sons l'InXlnence 
des boases preaslons de fifédUerraDée 
qui s'étendront progresalrement vers 
le nord, mais Le centra principal se 
sltneia toiOoiua sur le nord de la 
fiSé^terranée occidentale: pertur- 

bation aasoclée k cette aone de 
hffff™T praaaiona pcogiessera aneal 
vara le nord* mala en araffaibUasant» 


parfois brozneiu : quelques plulea 
éoaraea æ produizonU 


Jendli à part des éolaliclaa le 
matin ainsi que quelques broulilards 
BUT la Brats^e, les nuages aetont 
en général abondanta anr notre pbsb« 
Sur les TéglonB s'étendant des Pyx^ 
nées centrales at de la Méditerranée 
aux Alpes, Je temps prendra un 
caractère Tarlable avec des averaea 
Ces dernières, qui tomberont sons 


éparses æ produiront. 

Eies venta, orientés le plus souvent 
entre est et nord-est, seront très 
Uréguilexs; des rafales, assez fortes, 
se ptodulTont prés de la Méditerranée 
sous les orages. 

D fera toujours un peu fïals de 
la Bretagne è la Irontlère belge. Les 
températures dlumea varieront peu 
par rai^rt ft celles de la veille. 

Merciedl 12 mars, à 7 benrea, la 
presBlon atmospliêrlqus réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -U 
BouTBet, de 1 013,2 mlllibaia, soit 
760 mUllmétras de mercuze. 

Tempétatuns (le premier chiffre 
Indique le maxlxnnm eniegjstxé an 
cours de la journée du 11 mars; le 
second, le de la nuit du 


Il au 12) ; Ajaccio, 14 et 6 degrés; 
Blairlta, ID st 4 ; Bordeaux. Il et 4 ; 
Brest, 10 et 1 ; Caen, 9 et 2 ; Cher- 
bourg, 9 et 4; Clermont^errand, T 
et 4: Dijon, 10 et 5; Grenoble, 0 
et 3; LUle, B et 6; Z^on, 8 et 5; 
Marseille, 13 et 7; Nancy, 9 et 3; 
Nantes, 12 et 3 ; Nice, 13 et 12 ; 
Paris - Le Bourget. 10 et 4 ; Pau, 7 
et 2 ; Perpignan, 10 et 5 ; Bennes, 12 
et 3; Strasbourg; 20 efi-0; Tours, 20 
et 3 ; Toulouse, S et 3 ; PoLnte-à- 
Pitze. 29 et 2L 

Tempézatuies relevées k récren- 
ger : Amaterdam, 7 et 5 degrés ; 
Athènes, 17 et 8; Bonn, 7 et 5; 
Brux^iea, 6 et 5 ; Le Caire. 2S et 14 ; 
nés Oanarlea 21 et il ; Copenhague, 
B et 0 ; Genève, 7 et 4 ; Lisbonne, 12 
et 5; Londres, 9 et 5; BSadrfd, 8 
et 3; Moscou, 4 et —1; Nev-Torh, 
5 et 2 ; Palzna-de-MâjDtqu 0 , 13 et 7 ; 
Borne 13 et 9 ; StoGÜudm, 5 et —8 ; 
Téhéran, 9 et 4. 


SITUATION LE‘ 11 * 3 -? 5 À Oh &M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE^ nUSTSDÉBUT DE MATINÉE 


fais- 








n ? 


ouill^.; ~ Verglas: 
dans la région , ; . 




■ Ugne& ifégale hauteur de bamnètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages Sens de la marche des Iroiils 


Front chaud 


Front froid 


Front occlus 


RaDotriés 


Journal officiel 


Logement 


M. MARIO BENARD 
ANNONCE QUE LES POURSUITES 
DE L'AGENCE JUDICIAIRE 
DU TRÉSOR 
SONT SUSPENDUES 


Sont publiés au JoitrnaZ offU^ 
du 12 mais 1975 : 


UN DBCKET 


U. Muio Bénard, parlemen- 
taire en xnlsBlon chargé des rapa- 
trié^ a fait oonnaitiê, à Hyènes, 
les mesures qu'il comptait faire 
adopter en Àveur de ces der- 
niers. 


• Portant création d’une in- 
demnité pour services en cam- 
pagne allouée k certains mili- 
ta 1res de l'année de terre, et un 
arrêté dn 3 mars 1975 fixant le 
taux de cette Indemnité. 


• Le etngu^éme coSograe nr 
rezproprtetton- se déroulera le 
samedi 15 mars. & llafifiel 
George- V, de 9 benrea à 17 taeniesL 
n aéra traité des différents 
aspects de l'eizii^opEiatiaa : 
utilité publique, procédures, _pro- 
hl&ne foncier, pr^ndicas^ nsca- 
lltë. 


L 31-33, amnoa ^ 
Buis (8>). Ta. 

I et a-as. 


UN ARRETE 


Relatif au contrôle du gaz. 


« Jasqu'd ce jour, les rapatriés 
qui présentaient des demandes 
d'indemnités parUcullères allant 
de 10 000 d 40000 francs étafent 
forclos depuis le 31 décembre der- 
nier, a déclaré M. MÜlo BâianL 
Ce sera de nouvecai jtossible, 
car le délai a été praliimgé de 
deux ORS et le taux des indem- 
Tiités augmenté de 25% du /oit 
de la dépréciation monétaire, s 
c Dès A présent, a Indiqué M. Bé- 
nard, les poursuites de Vagence 
judiciaire du Trésor sont suspen- 
dues.» 


/ LE PRIX V 
DE LA CONFIANCE 


MtMmh 


Service dea Abonnements 

5, roe des ftaliem 
75437 PARIS - CEDES 09 
G.C.P 4207 * 23 


gpg n cas Étrange s’est produit 
Vni’su dernier. 


AEONNEUBNTS 
3 mois 6 mais 8 mcAs 33 moSs 


Twr Bénard a encore précisé que 
< les rapatriés qui veulent se 
réinstaller et qui ont beaucoup 
de dïffieiûié à obtenir des prêts 
de diverses commissions centrales 
(commissions éeotiomUptes et 
agriooles) en rencontreront motus 
maintenant, du fait qutls seront 
représentés dans ces organismes 
et güfZs V seront même admis en 
Qualité d'experts s. 


rKANCB • O.OJU. > T.OJU. 
es-COMUL'NAUTE (sanf Algérfel 

80 F UDF SS2F 300F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORÜULB 

144 F !7SP 4»F 530F 


^Q^l’an dernier. 

Un chef d'entrepiisB avait saSs 
plusietus agences en cooconenoe 
pour sa campai de puUkilé; 
émde-. propoâijonaSeidel<'lagaioB 
MASS lui conseilla de légkr 
d^boid certains piobUmBS de 
'dïstribntioQ, et donc de diflSrer 
son zaniesdsseoKQt poblicitaîra 
Trts surpris an début, œ Patron 
admît finalement nos cofldusîons; 
alora^ en guise de ooiip de dapean, 
c'est à nous qu'a confia son bud- 
get de l^Bimée: Montant 1 1 fiane 
^bolique. 


ETRANGER 
par messaseries 

X ~ EELCIliUE-LllX£JIIIBOlIllG 
PAYS-BAS - SOISSE 

U5 F 210 F 307 F 400 F 


« Les pouvoirs publics et les 
rapatriés. a-t-U aJoirtfe_e»^i«e- 
7 onf ensemble la possibütté de 
mettre en'pZacc uns corimtsscoa 
oïd sera présidée par un conseil- 
ler d*£tat et ^era chayée 
iFétudier vn moromtre de ddlai 

de paiematU » 

A ce suJet»M.BénanS a affix^t 

< Lmtauran sursis sera accorde 
à I» rapatrU^r un ^e^ 
le Tèglemtnt d'une dette, ü ne 
faudra pas Que. pcndai« ce 
temps~Jà, les organismes prêteurs. 
les banaues notamment, prennent 
^exfe de eette slta atian^ p^ 
couper Ze mWaet du crédft. Des 
irtÿStloîu. a-t-ü dit, *5^ 
nées en ee sens aux préfets, i 


n. “ TUNISIE 

225 t ZSLT SK F 440 F 


Fax vole aérlecoe 
tarif sur demande 


Les abonnés qui paient pot 
ehOqi» postal (trois Folctsi vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande 


MASS 

Nous fnnRiDoag plus dur, car 
nous ne sonnnes pas célèbres. 

Agence de publicité à serviceo 

COÜlDktS. 

MASS 

rue Baduntmoot 75002 PARIS 
. Hnlippe CHARRIER . 
\ Ta.2311230 fi 


' Cbangamenta tPadïmee 'dën- 
nitUs ou provisoires (deux 
Bamalnes ou phia). nos afaonnés 
sont InvltÉs A foimulor leur 
demande une semslne an moins 
avant leur départ 


flmelM’di ts pMa iS eo. 


Joindre Is dernière inndr 
d'envol A toute correspondance 


Tenmex avoir Foblfseanoe de 
rédiger tons les non» propre» 
en eanetèm d'impiimene. 



de « 
Ar.di 



de tout 


éUM, sea/ eeearA uaeB CadminlelreitûÊtm 


L Banc; TaxL — IL Ou; 
Hlatoa — HL Utricxtles. — IV, 
Drap : Pa. — V. la : Chnlses. ^ 
VL NIet I — VTL Mer. — VUL 
Abla ; Busé. — IX. .Veirlète. ~ 
X. Blâ : Gau. — SX Nrttqyear. 


f' t 


v'?>sn4t 



BBÉM 


rertüoBidinenf 


i 


r 

)ë M 


1. Boudin ; Aven. — 2. Autnil : 
Bête. — 3. R& ; Bmlist — 4. Gld- 
poteur. — 5. le; Iso. — & Toophi; 
Bé. — 7. Atlas ; Forée. — R Bue ; 
Et ; Seau. — g. lasus ; De ; Dr. 




-* “f 


%u • 


GUY BROUTT. 


s • • s- 


HORIZONTALEMENT 




Éducation 


• Le troisième tour des 
Olymjdttdes de rosse se dérou- 
lera les samedi 13, dimanche 16 
et lundi 17 mars à Paris (1), à 
l'initiative de la Société des pro- 
fesseurs de russe. Ces èPisuYes, 
analogues dans leur principe aux 
Olympiades de mathémaUques, 
sont une sorte de cmnpétition 
ouverte à tous les élèves de russe 
de l'enseignement du second 
degré (de douze à quinze ans). 
Les meilleurs lauréats représen- 
teront la France aux Deuxièmes 
Olympiades internationales de 


L Le souci de nos cadets ; 
Invisibles chez un ponssah. — 
IX. Objets de coUections. — 
ni. ^taite chinoise ; S'immold- 
lise dès qu’il sent te gibier. — 
IV. Assure de oonstauts échanges; 
Vieille armée. ^ V. Point répété ; 
Prendrai une décision audacieuse. 
— VL Prëpositiosi ; Peut tout au 
{dus soliloquer. — VTL FRcUe à 
trouver le long des côtes bre- 
tonnes. — VUL Etait bien vue 
des artisans romains. — IX. Tout 
à fàlt BonUabte. — X. Précise 
une désignation. — XL Tïoava 
flnatemeâ que son père tardait 
à TEfvenir. 


A L’HOTEL DROUOT 


ExrasrnoNs 

de IJ heovBB à 18 heaEa 


v 


Jandî 


milR'l'inAIÆMRNT 


russe qui auront lien à Moscou 


se qui 
juillet 


1975. 


(Il Foyer des lycuenaes, UL rue 
du Docteor-Blaneba 75816 Paria 


• L'exposition « Visions d'en- 
fants du mande des insectes » 
(laboratoire d'entomologie, 45, rue 
Bnlfoo, Parls-5®, est proUmgée 
Jusqu'au 5 avril 


L A best&n d'être dressé ; Linge 
d'offloeL X Oiseaux diurnes ou 
nocturnes; Tient Usa de son- 
TriiiT. — 3 Eymbole chimique ; 
mtéressalt la vie faTwfTfa.Tp anti- 
que avant que d'être mêlée & la 
vie sociale actuelle. — 4. Slntfr^ 
resse souvent à des choses qui ne 
sont pas de son fige. — 5. Froin- 
tiézês natureUes; Ne risque pas 
de passer inapofpi quand il est 
grand. — A Coule en Franoe; 
D’un auxiliaire; Changes de voie. 
— 7. Fasse sm tenq» A la f^- 
tre; Se tcaxgMdent (êpelë). — 


s. 1. - Tableaux mod. Haute époque. 
Tapis «rOrient. WM. Mamn. RinWil- 
lon, Béotilrtan. M* René et Cüïsde 
Bolaglrsrd. 

9. a . BUoux, eeruins par CarUer 
a Paris. omL Rjy. et JP. nresnanger. 
Adex. Picard. Tajan. 

S. 6. - Objets d 'art et ja meuM em. 
Art 19n> et des XVIU* et XDC* a 
B4H. Dillée. BS** Adex, Picard. Tajan. 

S. 7. - Annea : ancUmues, blanâiei 
ec a feu. Sourenlrs historiques. — 
U. Ctmries. M*» Ader. Picard, Tajan. 
S. 8. - Tableaux mod. M* Renaud. 
5. 19-11. - StMceBBloa CZilsiuAai. 
Uenbles et Bléça du XVHX* dont oert. 
Estampillés. Tableaux ; Hubert, Robert 
Tau Delem. J.-S. Buetk etc. — SjCp. 
Irfmdmer, Poulain. 

S. 14. - TabL Bon mob. M* le menu 












VfNTËS 


S. 17. - Meubles. M* ThuDler. 
EXPOSITION 


PAIidlB OALUBRA 
10 h. é 18 h. et 31 h. à 23 h. 
TABLEAUX MODRRNES 
TABLEAUX ANCIENS 
OBJETS D’ART - BfEGBUES ET 


>» V 





m 


aJCF. COUTDBXEB, NICOLAY. 


:f r7\.saoUbt 

Jfïüf ru-'K?. 


a,- » 

•• J’ • r ' 


X « 


- «I 


P-' ». .. .. 






Avrf ' 







i .... 




îJLlGas 




r 


28JUIN]9^ 


.::s- 


\ Tir 


ii.W 





Mamoz lève l’anGre 


pour k Baltique et kLaponde 


ÎBSsnieurs 

projet cosflniiig 




: i-a ^ ^ 


grandes croisières Paquet 1975 
au Nord et en Arctique 


'-Î 

■t*** ^ m M - 



\ - 


LE HAVRE . KIEL . GDYNIA . LENINGRAD . 
HELSINKI . KEMl . STCXDKHOLM.. COPBslHAGUE 

LE HAVRE 


ifcûs 


m 




15 jours de croisière du 28 juin ou 13 piillet 

Prix: de 4550 F â 10550 F . 


j‘“ 

■ d ■ ■ 




*. ■ . -, 




; .H... 


^ . M 


îsiaiçai 

■. ^ T6-, 



a" ‘ • T ifc»» 




'••mi. 




[CROISIERE 

.i-àLi . DOfXlld 




'fc. J 


<4E « 


• a 







- - 








.pour phB (vnplGB renee lo nwnents. ramp88MZ.oa bon o diMam te d votrs < 
CralMrss POQUst • nriB V A Boulsrord McdsaJieriMA 75008 ' T6L 26A67^ • 
TéL sa'ËiOO. Voua rooovreK une docunrwiitatloh aatollâaL 


de voyogee Inlblbi^ ou aux 
M; 70. rue de* kl ReptdiikiUB- 




îi *1 


ADRESSE 



..CX>DE .POSTAL 


TEL. 


7 - 

• “* tm 


XM,2 


: « f 


* *>lee.. 











9Ê0f% CtOisis 


XM:i !% 


DEMANDES DÏMPLOI ‘*ROO ** 

oggggjyEMP UM awS 

RS^^esentax* • Dwniuldss is^oo iy^ 

-Ptacar* 

nwwftum IB llsnes da bsnaur 9RM ■ éo tj^ 


LE MONDE 


13 mars 1975 


oge 25 



laB|S« LsI^TJm- 

IMMOBrUER 

Achat— Vente ^LooaBon SAfiO 28^02 

AUTOS - BATEAUX 22^ 25^88 

PROPOSITIONS COMMSRCL 
CAPITAUX' eo^ 7005 

OCCASIONS 22^30 %68 


-O. 




fcJvv#; 






Je • • 1 ^ 

■ml ^ 




i:v 



> 










emploi/ rénionoux 


II 


t'- 


JmwÿMM ree!mra?wm< i» niaeteur d» 


•I •/< < i« »:.. 


1 ♦ . .1 




à ^ffisssns 

y“ **»» gnytgnniTwmt Buptetottr 




I * P « I . 




à qui Boqs vrou 


gwmirniiiim iiiiaiiiBaimm ^ 

ilâ BANQUE I 


le D ir ecte u r de ee 

SUCCURSALE DE STRAI^OURG 


chargé des. rekitions avec 2a dlentèle 
îndustrieHe et commenctaie 


Qiudxflcatloitt reqnlici 
_ DiplAma Oa reneele 


TTTT^». 




d'espiontiozi. 

S&T. C.V. joan. + p&oeD au Cttar du FaBatmnel 
«jfteanita>ABait-CedfeÉB»-iie ie-Sebaue de l*ütdGn 
^SutopCezme» ' 4» rue gwiiidwi — . .^gme Mma: 


ri ' I • : H : I ' : i I : i I M : H ! ^ : i ; I i ■• : ! . ! I = ! i i i . : : • i iMiiiliî'i^iiMMîrr 



GROUPE A VOCATION EUROPEEIIHE 


r e 


ingeiieors 

chefs de projet confirmés 

a/ant un* «pérlBfiee da 3 ans nfaiimiBB. 

Notra SodM voua ef&na roppartaBÎtA de lAdinr 
«os aanbitioni si «oui avez la potandd at iad/mh 
misnia mdispansaHas A Taxardoa da nos actidtfs. 

Las pestas A pouivair sent dai<s A Taai^ Cbolst- 
Anesn^ Lyoi^ a a ll ^^un^^ an al w ^ Anas. 

^ S£feSf'**^‘ 


GROUPE METALLURGIOUE CIDOO paraonnas) 
te usinas rCgion BEI_FORT — BESANCONJ 
Fortamant ImplantA à l•Etri^lger radiairte 




^ONS de eran d es entreprlsM pour accéde r 

npldeineiit eu poste de 


I 


TRAVAIL ACTIF |TPAS« 
l^eO.«NT^OOOJ»TJIgj5^*IU«^ 

tlitéi louliaitéas t « imagination tæhniqaa. 


ttra. 


bnportanfo SedéHé TateiiB 
Utefha da «ailla) 


UN DIRECTEUR 

«A Boosne de peodootloc (lusdziléiir l^ tne de prt* 
rérezLce) de haut nieetto. _ 

~ dee T tArnMmtk nnniataeB et de iweenmtaan. 

— capabla d-talmer mw éonft». Ba ™SSîi^ 
de ztelleer un tet prwntnmo de praoueanse. 

BetI» a* 8J48. aie Mondai PaMlcttf , .. 
s, me dM Tt»WiWM^ 7M27 PAB3S, qui ttanHH i n itia. 


^développement international 

futur directeur génfral 

0 Un grand groo» pançais, Implenté dans les 
eJncT eomnents, prqxUtalia d'un procédé 


lacrotar la futur D^.da sa flllato spécialisée 
dans rtmplBidation et l'axploltatlon ds ca 
procédé à tro v ata le monde. 

• La poste aéra eoMié à an hom m e da haut 
niveau, (formirtian grand» éeotes français» 
+ MBA acquis dans une dea grand» univer- 
sités anwleainea) expérfinenté 'dans ta 

négociation at l» finaraes iatenntieiuleo. 

• C'est no posta é larges rsspanaabllités au* 
quel s'atBche la rénméiatlen souhaitable 
pour un hemam aiiAItloux et résilsateur^ 

Pwr inl. CfSiqil. écr. è-G.L. STIKER qui Imite 

penonnelleBeat cette attaire aoua nef: 32125 BT. 


201, rua Comert 
50000 - LILLE > 



Groupe B05SARD 


INI>ORTJUra SOCIEIt 


BCteUT 500 • Cad. 


lOiRIltl.' 


iLts 90 znixisoue - 9 
tarsnebe et en, pleine expenslon 


CO 


MïïiîM? 


DE GESTION 

EXPÉRIMENTÉ 


m D ir ecte ur nnandet, il aen appelé à 
mettee en plaoe uns peetloa ptévlsionnella znodems 
et à lancer ITtfoonat&qiie dene l’Eatreprlae. 

Zsh Société fait partie d*ixii groupe impor- 

teot male dl 2 »o»e d*una totale eutcoosnie de 


BvolntloQ de oaarière pcnibile dans le cadre du 
CtDupe. 

Ecrira avec C.T. et prdtantlcDfl aous riC. U27 à : 




n m cha ni d de la paetlon admlnistrativa du 
penonnal d*UM urina d*emdron 800 pere ofinaB, 
rituéa dane la rtglon da SAINT-ETIENNE. 

Il aara placé mie Pauiorfté du Olrectaur de 
PUrine ec soui Pautorhi fanctionneUe du 
reeDoneabla dee afftiiree sorialea du seeteuTa 


Dm le c ad ie efuna polîtlqiie da déoantralim 
tforip R pertlcipara à Pélaboration de la politique 
•odala ac à-t'organlaation da aon aefvSoe. 

Une expérience de plusieurs ennéee dans te 
fonction en mBieu Inductrfel et une moti- 
wtlon merquée aux problèmes humains sont 
IndbpaniabieSa 

Ecrire avec CaV.» photo et prétentions A o 
CREUSOT LOIRE - Gestion des Cedres - ^ 
15w fin Pasquier - 75008 PARIS. 



grande énde 

DENnON DU POSTE: 

s Etudes (feneenrUes retoOves aux pregranvn» en cours 
ou en protêt et aux eiudes de dveraflcatlDn (esprit 
d*inUBtfvA dynernlBrm M floot pour tes afteres ruuvelBS). 
a Bonte lecture de rariglu raspeoBeUa 

Adresser cv. et ottenams m pféoiBani lét 10 
SERServiseduPerBonml 
BLP. N>8(S *27207 VBTNONL 




SOCIETE EDBOPEENNE DE PBOPtLSRHf 
ETABUSSEHENTDE TERNON 
i«<9urcliÊ-pov ç» aettvilés 

(nHPOm-ÏÀPOBT 

odlabofatietir 

eunpétent, oymblè ite gérer seul nn eatcqiOt 
indnstrid important et ifen assurer tontes 
formalités de Douane. 

Anglais on Âliemand sooh^ 

Séiienses rëtérenoes exigéte. 

Ailresser e.T. et p^teotioDS en pfF&îsant 
référence 207 SJSJ'. Service du Personnel 
BJ.K* 802 - 27207 Vemon 


emploi/ féoiohciux 


Important groupe industriel du Nord 


C 




de SERVICE INFORMATIQUE 

Pour s ystème 370^145 - Bowes de deenées 

Qualités neberebéss : matuxlté, vdixité de xéaU- 
aetion, aptitude au oommandemest. connatesaneefl 
taclmlquee. 

Adzeaser lettre maiinsczlte avec et prétentloue 
eu BP 8^119» c la Monda a Publicité. 

A rua des IteHens - 7S4Î7 PABI8-9*. 



STEIN INDUSTRIE 

F&BHGATIOK DB GROS BQUTPEHBNTS 


'é II M A .-r.^ $:* 


POUR SON UBOS&TOIBE DtmDES 

UNlNfÉm 



• Zdbéré dee cbitgittana miluabuB. 

P Pratique dee. langues éteBBgAree aoubaltées. 

XiSB eandldata mténaefia acmt priée cTadzeanr un 
C.V. détaillé à M. DE8CBAMPS. 

ItCTa me Jtilee-aueBda. 5B390 LTS-LEZ-LANSIOY. 




r SwLARIL (Groupe ATO) BecberGha 
pour un unité d” ARRAS un 

directeur administratif 


ta fdnctîon ua tripla 

•Direction dv pemniiel 



■ Contrdla da geetion 

e P na ne tion possiole ait aeln du Groupe 
ell eeia adressé un doesfer de cendidatare 
sur sittpia deBURula éerta (Réfo 39124 A:| 

Ce ntre Vauben 
2D1. raa Colbert 


Groupe BOS3ABD 


La SJ..B. OrepEU finale de La flIUle frai 

C.LT. AL047RL et EMCSSON ûntn bnperfetf gran 
CUOO personncsl recherche pour UitemaUsfi 

réfflon LMNION (223001 service en forte expansion 
méthode de prod if càfcm 


le cUadeoe 
al 

propeseà 




imatlon AJfi. dfibutaiL 
Ecrire; SLLÆ. CtTEQBL. 
Boita poeteie é4 


.l> 


(Servioa du personoelL 


Recherche pour REIMS 
MJtEGION MARNE -AISNE 


r . ; . M ■ ^ ! t ; 


OmnalssancB T.CE. el prix* 
aimant contacta humafna. Bonne 
nr éacin ïe W on. Ex^lenGe. Adrea. 
wre meooaaitev référ., CV. 
prétent l ona aoua na 8.118* «le 
Mondes PubCcïtév L nie dea 
ItallanBp rS4Z7 Pariai qut tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
OONSTRUISANT DU MATERIEL 


’iW V-i.-» TH: 


BROYAGE# CRIBLAGE 
ET DOMAINES ANNEXES 
recherche 

UNMUOttrT 


TECHWCG- 


CONFIRME (K M FJ 

3S ena mbilEnum 

Ayant pfualaura ehnéaa itacp^ 
rience eoeulie dans CHIMIE 
MHett/±E de lui confier le 
reaponsebnité : 

— D'une grande perfle de yec- 
tfvRé commerciale d'un daa 
déparl em ent e y 

— Des Iriiorafolras de aervieey 

— De leur eestlan.. 

Ce peste edea beiaceap da M 
part de aoa fftatalrav naîa alfre 
en oontrapartle en fraveH Ms 
mvereuie et eonsssaniv ene 
rfamnéretlog atlaou tante et de 


pear an caeditfet nmbitieex et 


Lceemenf aisé en 
REGION CHAMPAGNE. 

Adr. CV, débiHIé et prétentions 
loua REF. mMÊ 






INGENIEUR DIPLOME I 
CONTACT OJ ENTE LE I 
Grande dbponlUDté; 
Anglais souhaité. 

Poste pouvant évoluer 
vers un poste 
de responBabilités. 


RELATIONS BANQUES 




StaflsHques commerciales. 
Seul candidat ayant expérience 
sera retenu. 

VN ACHETHR 




AYANT; 

CMNAISSANCE5 TECH- 
NIQUES CERTAINES S 
GoOt du travail admlnl^ 
tram J 

Sens du eonteet teimia* 
saurs, 

VN POHfTfiUI 




P ::ivcholo9ie 


^ nie de Mogador# PARIS (F). 


IMPORT. StTB wrsRiwnoii. 


ATHÆR 


NIVEAU B.E. f 
EiQiérlenoe ateP er aouhal- 


•Adresser CV^ Photo récente 
(retournée si non retenue) 
-et prélentiona à HAVA& 
n« U.a3&* 38000 Giœi^OBLE# 
qri transmettra. 



EN PHYSIOLOGIE 
pooédant certHfcats Pharma- 
codynamto et esorirlenoe pt^ 
fesslennBile de plusieurs annéas 
\ Indlspensabtef pour service da 
I phermacolosie industiieJie. 

. — Prendra en charge un lab» 
rafeire de pharmaeodynande 
ranaché à rêquipe de tnxl- 
ooloele Industrtells et le dé- 
veiopperi dans les dlreetto ns 
suivantes : 

— Toxlcfté aiguë; 

— Tests de comportamecit i 
^ E20Ûore1tan fondlonnatla 
PhyiMogldua I 

«Aura A ooiiaborar avec des 
laberatofras d'anatemopathi^ 
loele et de bloddmie ; 

— Restaurant d*entreprM; 

— . éo heures par semalnip 
Adresser CV. et prétennoos 
A n» 98AO, 

00NTES5E PUBUCITEs 
30* avenue de ropéra, 
PAJHS ttsrh QDl transrnettra. 




COBOL 

Mafériei I.BJVU 3éA* m/OOS, 

2 ans d'expérience minimum. 
Connelssanoes de l'anglais 
Ms appréciées. 

Ueu de trav. : 2 ans en SWOIE 
puis mutation PARIB 
ou ETRANGER. 

EmoTs jupidem. CV. + Photo A 
IP 34SL Emplots et Entreprises* 
18* rue VoCney* 73002 PARIS. 


REGION VERNON CEUriJ 
ANALYSTES 


J;!. . Jii 


Elude des vibrations 
Haut, salaire + déplacement. 

C D C éé* r. de Provence cn* 
AfM. J, ^ gauche, 28MG7. 


Société Industrielle 

UHR£T 

recherche 

CHEF DE VENTE 

40 ans minimum 
GRANDE CONNAISSANCE 




TéL pour rarvL^ ; M. SOVfiED* 
34MM6 ^ 823-1647. 


emplois 

féminins 


IMPORTANTE SOCIETE 
GRENOBLOISE 

CONSTRUISANT DU MATERIEL 
DE CONCASSAGE 
BROYAGE# CRIBLAGE 
et domaines annexas 


UNE STENODACTYLO 
BlUNGUE 

• KRVICE EXPORTATION 
Aneials lu et éoit eourainment. 
Adresser CV» Photo rfieente 
(rgloumée si non retenue) 
et prétentions à HAVtAS 
- GR»JOBLE* B» USéé. 


offres d'emploi 


ÆUNESGEHS JEUNES FIUE 

LA SJV.CF. OFFRE 
164 EMPLOIS 

dans ses bnreanx d^Etndea 

Recmtement par conoonrs 
des 22f 23 et 24 avril 

(pas de diplAme cxlsé - Niveatt tena. C. S oa F> 
CoimxlisuiceB en dculii Indutrlel Dèeeaaeligi 

Sommea et FPmmea Agée de IB à 90 mna 
Salaire maxmel tarât da début : ZJSSe F tnvlnm. 

Carrière iBtéreeimte - SmpM stable 


. \ ^ • t ^ » 


Pour rangelgnemaBta et tBoeziptlOBe m v a n 8 le 

bé man a*adteanir A IS le Dlreccatxr (départenie&t 

du PecBonnal) : 

- Directlco de l*BqiUpcment : 17. eue éTAmetac^ 
dam ~ PARIS f8^ iSO amplcéa). 

- DireetieB du KatéjM : 30. me de Borne. — 
PARIS ce*) (12 emplota). 

- Réseau BST : 23. rue d’Alaaœ. — PARIS (in 
(16 amjUola). 

- Béeaau NORD : 18 ma, rue de Dunkerque. — 
PARIS ilCP) (IB amDloto). 

^ Réseaa OCBST ; Ixm de Rems. PARIS C»0 
(35 cmplolfl). 

- Réseau SUD-8ST : RL bonlevBxd DfdaroL 
PARIS CZ2n (33 em^elB). 



GOORDINAÏÏUR D’AFFAIRES 
AU SEIN DU DEPARTEMENT ACHATS 


■on SoriM eti ipécMbéa du» ranrincartni M la 
f yjefiMrfaiJi. hbcIUa ilem ripîdff axpangan BBUiiiDlne 
à eréar ne poda da coordiims u r cTaflairBa au vbi ds la 
■ctloHélBertqMriBB tliMi ié caniqua ^ natie dfpattenoi 


Catta uctiOBGd ducils de r^ebri das po tap a s prianbea 

QB BMCMUnaB O aCDOWBBK BBl yiflp|M| DB MDiUUia 

4ki u s tfcM de HnuwnîH de cosliwaite. Ble a bd rUe 
iTnnrfBi nlR m rertieas ftnda^ idalintfcm et ms 

itsraBWBL 

L*iBgiidav qoe mm ndsitiiiiai anirere rctdlhmaare 
des M ig n a da ca ai n i ai ide dre nstérieb drednis ft respor- 
tadM^ rend qm b siM flnBbr. 

UiM fDKtion > CRlar JMMT se loifniBr nfemlElM qri ifare 
oriaMi «BR b bM ififbiraa aprb n BKpMain de 
bqaaB d'dtods 

BAN» 

GbAv 1 Ho SS.1W CORTESSE Pidd. 20; Amm Opéré 




SOOfTÉ NATIONAU 
DB POUDBB ET BPlOSiB 

rgcberelia pour le 

Département Antopropnlsion 

UN NÉGOCTAMl 





G le BaepcpaaMe des Ventea »*««« 

la prépantlon et la dUwuBirton avec laa 
ellanta des oontrate cm marebéa. 


G fonoatlOD Ecole Supézleuze de Oommeroe 
Bonliattée avec expérience de quelquee 
annéee da vantea techniquea ; 

G oonnalflBanoa de la taranefae aéroppetlale 

Adr. ooExlc. vltae et prétentloue sons 12233» 
12. quai Benrl-IV. — 79004 PARIS. 


LEADER MULTINATIONAL 
DANS L'ËQUIPEMENT AUTOMOBILE 


yR DIBEGTEUR DE MARKETHB 

pov déveiopper la poUKqne c rechongg s 

Adjoint direct du DDecCeur comznerelel Inter^ 
national, 21 aura la xe^)oneabllît6 de la promo- 
tion dee vantes» de la pubUeité» da la bommu- 
nlcation et du aectenr mszelié-produita 

Jeune d'esprit, Il eet formé aux méthodea 
modemee de maAating et de mercliaadtBin& 

D eet de prèf érep ea dlplémé d'un e grande éedle 
eommerciala (BÜ. RBBWO, SÜP. de 0(^ eteu.). 


la at M poaaltala a d 
langue européenne. 


ZL parle oouzamznent 
eonnalaaancas d'une 


G L'expérience da l*autemotaUe eat eouhaitée, maie 
pas indlspeneable. Par contre. Il aura eeUe d'une 
eodété an marketing eoptaistlqué od la poUtlqua 
de ve n t e dynamique aet ceaentlalle. 

NOUS OFFRONS : 

G Une léxuunératton à la mesure de son amtattlOD. 

* 

La posta eet A po ur ao l r A Parla, mala dea dépZaea- 
meute fréquenta en provlnca et A rétcansar eent 
à prévoir. 

Snvoyer C.V. manuacrlt et photo A (UtOUR 7 
ANIMA7TON, 20* rue Salnt-DidlV. 75016 PARIS, 
aoua réf^ënee P.Q. 2Fl M. etaargé de la aAeotlon. 
Noue garantleBoaa la aecrat de la aéleetioii et la 
réponae A tcnitea les candldaMtea. 




U 
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offres d'emploi 


ù»y>S4> 





offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICES 
GRANDE DIFFUSION 

recherche 


CHEF DE PRODUITS 


Le.poste : 

- Rattaché au P.D.Q. 

• Comporte le développement nation^ et inter- 
national d'un ensembld de produits conolé- 
mentalree (Marketino et Ventesl en llaisoi 
avec le réseau des Directeurs de ftâgion et 
des bureaux ou agents. 

• Exige ta mise en oeuvre dais une société de 
servioes des méthodes de commercialisation 
des produits de grande consonmation. 

L*hoinne 

> Une expérience dans des fonctions similaires 
pendant une période de S ans environ est 
nécessaire. Cependant, il sera tenu compte 
autant de l'acquis méthodologique que de 
l'expérience accumulée. 

• Formation : EPoles Ingén ieur + études com- 
merciales ou HECi ES5EC, etc... 

- 35ans minimum. 

-Seuls les candidats ayant actuellement ui 
salaire supérieur à 100L00O F. pa an seront 
contactés. 


Nous vous Invitons à nous faire 
parvenir votre (XV* une photo 
et vos prétentions 

sous référence 'Solo à ' 

i SMPUOIS ET ENTREPRISES 
I 18,rue Vbiney jgg ' 
1 750Q2PARIS CK ' 


Société Mshinotioiiale 

Füîale important groupe oaiéricain 

recherdie pour Si^e à «PARIS 

DIRECTEUR 
du PERSONNEL 

— Il pofticipera à l’élaboration et à ro]ustement 
de lo politique humcrine de rentreprise. 

— 5e verra confier : 

• Lo responsabilité de radministration et 
de kl gestion du personnel ; 

• La coordinotlon avec l'Unité de Pro- 
duction ; 

• Les relations avec les représentants du 
personnel. 

Ce poste intéressera un cadre expérirnenté de 
formotion supérieure, maîtrisant bien les diffé- 
rents a^ects de lo fonction et possédant une 
excellente connaissance de ta iégislation du 
trovoii et des questions juridiques. 

Rémnnération de l'ordre de 90.000 P annuels. 

Nous vous remercions d'écrire avec C.V. détoUié, ^ 
sous référença 4.935 à LEVi-TOURNAY, 

5, cité PigoMe, 75009 PARIS, qui transmettra. 


aiinuHifimiiiiiiimimiiiiminiiiimmiiiioiiniHiuiimuiiiuinmii& 





THOMSON-CSF 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recbercUe 

CHEF DE SECTION 


j BTS - DUT - DECS | 

5 on éoui valent S 

= Ayant pinsiaun anMoa d'expcneiMs^ S 

S **4Dmptabililé générale- et onalyHeM = 

S AdiraaRT curr. vltae et prtteiittonB à M- GAI ÆATB, S 
s rue dn FosBé-Bl&nc« GENNBVIUilEBS- ~ 




mgemeur 

A et M, ENSI. ICAM oa éqnhr. 


Üno tmpoc«to nàMyilttMn ^SJSS' 

famr Tigulpo Jlo fEMTR A Ja CLIENTELE INOOS- 
TBIEIU, un Jmm ingAnêni; 

n nre mpottaUi, pour dim partie de le rtgiOD perL 
Nitnna. do le ymiIb do nos Urffiaots dans noeum 
les Wh les grandis ednrinissntlana. 

ir vpufars son kEm epfflnweisla W s> om^ 
bantion des pnMèffles Mmlgnas dot MUepRsas 
contaoAis. 

Une pntfïTB pcpèi fa nc a pnd esahnpalhaatagapRrtetf^ 
BmfÊt CLVra pcwta otprAbntimsowtdr.294Sl/M, 

P IjCJL Rdi taMMltxia 


■jr \ ' inîernaTiona! Classitied Advertising 

RUE OHAUTEv:UE, PARIS- IC' 


Pour prendra la responsabilité des verttes 
rJor» son aectaur « MUNICIPALntS > 

FiUALE GROUPES NATIONAUX 

pnXluK BA plein développement 

reeheroba 

DIPLÔMÉ (E) 

E.S.C.Pf E.S.S.E.C. ou sîmiluire 

* 

30 snlxüiniiiii. 

ÇB POSTE 'exige i 

_ QuaU^ de pégodateor ait-desaua da la 

fiNAPRimB. 

^ pnobUntM teclmhiuca et jUEidlqna 


— DépTacamenta ertqnants an pro^ee. 

_ pramotlcm aasnréa pour ttéoieiit de valanr. 

Adr. onirioulnm «tse mai^ photo 
à pmOT, 30, ma Mazarlne, TSOÛO PABIS. 


Le Service Technique de notre Division Téléphonie 

recherditi 

ingénieur informaticien 
débutant 

I - rédaction et mise au poînt de programme; (praGgue du Cobol 
appréciée), 

- conception et établissement de documents pour opérations de tests 
et de câblage. 

ingénieur électronicien 
débutant 

I etudes des équipements d'ensembles fonctionnels de systèmes 
téléphoniques électronîque& 

ingénieur hardvrare 
expérimenté 

au sein du département calculateursi études d’équipements Clectroniques. 

Ces poslBS eonvieniient à des ingénieurs INSA, ENREA, ESEO 
ayant de bonnes comiaïssances en anglaîsi 

Lien de travaD : BOULOGNE-BILLANCOURT. 


Adresser C:V. à : 

Direction Gestion des Emplois 
Q. B.P 402, 

I 92103-BOULOGNE 
(sous raférencB 304). 


SOCIÉTÉ MULTINATiONALE 
Leader dans sa ^snehe, 

rechsdis pour la mtsa en place d*un 
réseau européen de transmission 
des données 

Un ingénieur 
télétraitement 

Il seni responsable : 

• dsL la définition technique et de ta mi- 
se en place d'un réseau, 

• dès retotionsL avec' tas Admintatrations 

P. et T. des compagnies connectées, 
•des opérations de maintenanceL 

Le candidat retenu devra avoir une for- 
tratiçnsupériBüreet l'expértencede Ffns- 
tallation et de Ja gestion d'un réseau de 
transmtasiDns de données. 

La connaissance des unhés de oontrOje 
de transmission l£M. serait un eAput 
supplémentaire 

Angbis courant indtspensebtau Lieu de 
traveil : région perbierHneL 

Envoyer C.V. sous référanos 1863 à : 
Ptacre LICHAU SA. 10, rue de Louvota, 
:75063 Paris cédex 02 qu! transmettraL 


POUR FAaue lïUB RETOUR EN AOIVIIE 
L1NSTITUT UNIVœiTAIRE DE TECmOLOGIE 

DE PARIS 

propos» aux tttfbnnatioleiis. acfineilanent 
domaiidaars a*«mpilicA 

One Formation de compliment pouruft aboutir 
au D.U.T. dlnfonnatlqne (coi 36 unités de valeniB) 
et eompienant ; 


8 AVKHi AU 28 JUIN (13 U.V J ; 

~ Un stage de 2 mois an moins en ENTBEEBISB 
(oosilzélé par les enselsnantS). 

Financement public et privé (ASSEDIC par exj ; 
(Solte de la formolattôn à partir de U7ti dans 
las cycles ncamaxzx à temps partiel de Fonnatlon 
Conânnej 

hifoimations et d^ôt des candidatures 
avant le* 18 mars 

143. aranua do Vezaatilea - 75016 FABls. 
Dépactement mzcRnaÜqoo - TèL : 224-61-80, p. 23. 




leunc 

st^^den 

dâxftant 

pour ntÜîsatïoD «i'nntii* statîstiqiie^- 
CO vue d*app8catîon marketing. • 
râvean lioDDce matbànatiqiMS ou 

maîtrise GestûnWEconanûe avec c^on 

ista&dqucs. 

Anglais couianL , , , S 

Sens de responsabilités. ■ 

<3oQl du contact. ! 

Ecrire ÿvec c.v. j^to et prétentions 3 
sons *35804^ a Havas contact 
136 Bd Hanssmanqj 73008 Pdrîs 
qui tiqnsntema.. . 



FOUS IiABOBATOIBBB DEVBE43VPEUENT 
HaODUTTS COSMETiGüKa PARIS 
meherehent 




INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

wAffivitféi oa Femmes expérimentée eu débotants 

ftdmrmor eimlcaliim Tltae maaneetit 4 
Havas GCEfTACT, 156, bd Haueamann. T500B FUda. 
8008 référence 35630, qui transmettra. 


LM 


mPOBTANT GBOUFE FRANÇaiS 
C,A. 2 miUlaids de francs 

recbeicbe pour auperetoer une de ses filiales 
Indnstrlfrlles sltnée en région parisienne 




TECHNIQUE 


ASSISTANT DU P.-D. G. 

INGENIEUR GRANDE ECOLE; E.C J. AUNES, 
ARTS et UETŒRS oa EQUIVALENT, 
n aaia acquis une expérience de 5 à IS ans eu 
études et méthodes (techniques de montaie et 
mécanosananxe snx mqyemnes sésles, hydtaiühpie). 


Envoyer votre currlculnn vltae avec 

r fitemtons, soua la sérérâtu» 31, 
l'aftentlon de 
U. Y. VOIRE. 


GOMPÉTEHOES 

23, rue Vanean, 
75007 FaïUB. 



La blrectlon Commerclila dp la Soclétd 
Françato des Télépliaiias EBICSrâN 

radieicha 


juriste 

pour son Ssnice CONTENTIEUX 

La personne ntanue^ âgée de irius de 30 
am^ son lioaneîtean Cbof^ etpCMèdora 
au moîns 5 aimées cfexptirteiiGeta 
Elle aura délè travaillé eu sain d'une Din^ 
tfon Oofdmoreialeer connaîtra an pertScu- 
tier tes problèrnai cToxportatlone 
Elle sera aussi chargée du recouvramant 
des créances aînd que de la dociminitih 
don con cernent la règlementati on Juridi- 
que et flacarew 



Envoyer dételé et prétantiems sous 
réf*9285^Serule8ftycffQlogla Industrielle 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
^ TELECOMMUNICATIONS 

^ raeher clw ion 

^ responsable 

^ formaiim 

\ iSiMiiifi ESE. ISEP, ESNIE. ISEAL oa 
V tmîwn^lairo UicBice ou doc t or a t bs Stiëneai) 
ou simiMra. 


_ quelques années ou une EXPEnlENiÆ ^ 

3 PEDAGOGIQUE aequisedansun OR<5AN iSMË ^ 

S X SPECIAUSE ou dans une UNIVERSITE. X 
Il sera chargé de la -politique de fbrmetion V 
^ pour un effeietif de 6000 peraonnes Idéfirdtion 
^ des besoins; Gaborationdrà {dans deformation, 

X sinvi de ces pians; tant de l'aspect qua n t i tat i f X 
^ que qualitatrf, gestion du butig 0 t,'Otc>.). X 

Envoyer (XV. et prétentions â No 978481, % 
CONTESSE PUBLICITE, 20, Avenue de repéra V 
^ 75040 itarta Cedex (n qui trânsrnenra. W 


Recherdie le 

V 

DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL 

d’nn Syndicat national 
de Frestataim de Sorices : 

stockage, dlsltibatio» pbyslqiBe, tmspofCs. 
Fonnatlon : 

DIPLOME UNZVERSITAIBE ou GRANDE BCOU 
avec ECdide eipérlence eommerdatei connaissances 
jnxûlquea et admlnistrattvea. 
anglais oouxant- 
Age souhaité : 35 ans mlnlmttnL 

Uea de travail : F.ABia. 

Aptitades : 

Devra être renlmateur de la professiOD, son agrat 
pnnnotlonbél autant qiradmlntatimttl. . . 

Avoir une grande ea^dté d'adaptation, la goût 
des ocHitactB, être pragmatique. 

Libre su plus tard aoua 3 mois. 

Enroyér C.T,. lettre msnusotlto et nhoto, donner 
emplois successifs détaillés, avec salaires «t motlft 
de dë^it. Adresses et téléidiûtie ponr rendes^voua. 
à numéro 3.970, TOURIN, 62, roe de Biehelian. 

75002 PARIS. 


A ■ m « 


lR..*t*«***V.« 
■ •V.VSSlSSSVB 


T/7 


1 j' . I . T , 1 ' 


1 iT| Il t :j 

te^ 1 ' 1 

tiTîT^ 


>]rs^ 


1 1 \ M 1 k 


en 


SBbdde laFînlanda 
SeTOO COLOMBES 




Proxlzctlté gasea Bst/Nond 

mPORTAETE SOCœiB GENIE CLIMATIQOE 
C.A. 60 TniiHnM^ reoheretaa 

ATTACHÉ (E) ADMINISTRATIF (E) 

ADJOINT CEE) AU DIBSCTEUR ADMINISTRAXIP 
oyout Mdidft fomoHoii juridique -1- 5 è 10 ons 
d'expérience dans potfe wallaira 

Responsabilités domalnra vadés JuIdJqiie 
(oontrdle marchés, contentieux, assutanosE, etc.), 
FeiaoaiteE (non cadras, gestion edmlxUstratrvb, 
paie, eoagéSti fosmatlOQ, etc.}» Services Générais 
(oontrdla et statistlquea diverses, doraxnentatton 
administrative et coonptabla). Notlona de compta- 
bilité génénUe et anafirtlque indispensahlas. 


Le poste pourrait convenir g toute peraonne poa- 
Bédant sxpéilenfie Identique; éventnafI«Etunt à une 
femme expérimentée, avant travaillé dans des 
mUlaux jnr&dlqoea, oa à militaire retraité avant 
en des tOùMùûà admlnlahrativee. 


Rémonératloa de l'ordre de SÛjOOO Francs 
vent quallflcatloii. Avantagea sodaiK ' 

Bczlzc avec C.V, Photo ci Prêtent, boob 

BG; avenne Kl 
Parla (16>) 



THOMSON-eSP 


DIVISION TELECOMMUNICATIONS 
rechercbe 


iiisÆiSaîxaDr^i 


POUR ÉLARGIR SON SERVIE 
CONTROLE DE GESTION 


FIUALE SOClGlâ FRANÇAISE 


INDtJSnUBLS DÛHAJNE HaCl£AlRE 


FOUR SON SIEGE RÉGION PARISIENNE 
«t peur SON SERVICE ACHATS 

COLLABORATEUR 

-NON CADRE' 


9 Ad raaao r onrr. vt^ et métentlona à BC. rzAT.i.Ara g 
I lA.. rue du Fosafl- aiapc. ^ENHEVDajbrs. S 


c- G - B. Diar aBBUTIOK 

IMPORTANTS SOCIETE DE DXSTtUBDTroH 
DE UATEBlEb BEiBOTBlQUE 

raehowte PORT PABZB «t FSOVIKCB 

RESPOHSJUSLES DE POMTD DE VERTE 

(25 ans 

A^ant ; 

un goût pronoiicé pour la vente et la 
gramon: 

du : 

^ sachant une équipe * 

— capa ble d'initiatives xtn cadre omé- 
ratioitUkBl dynamique \ 

— expérience prafessîûxmtfle souhaitée. 
Bcrire avec cuiiIæ. Tltae. ptébentlona et photo à: 

». rue I* PajrtI», 
TW» PARIS, qm, tnuumêttni. 


FIRESTOHE FRANGE SA. 

DIVISION FILS BT BSEXAUUQUB8 

reefaerebe 

pour aim xuvle. Tedmigve 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


s A 10 umén d'espérlaiu» IndiuMiMle taalte« 
ment de soilsea de l'heier. 

Stérage, à fMM. OàUege. 

O m ina taea nee d« Ja Uqgqe aoagiàtaB ^piédée. 
EeilM avK C.V. «e prttapntlOM Â^T 

FRANCE S.A., B.P. 85 ~ 82303 X£NS. 
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offres d’emploi 


BREVATOMF 

nebnche 


de propriété mdnstrieQe 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

A.M^ &C.P. MineSf étc. 

menfc but MKCANIQÜK, Q£NI£ nmTTff wS^ 

^soclMé serait TmixiRit IsttfeaSte pw la eandi. 

Ppnr le » tog^ aats délrataata oa ajaat Qiuloues 

BocléM dlasénlorle ou sem» 
de rechsnme appliquée, mit lonnation aera assurée. 

“ altenand nfioeasalra. 
MdtL. Qrande disersltA des pEobXteee 

Serin avec C-V.. pboto et ppêtent,, rtf. Zllt B» à 

fis, 9f. KM» - Parie f/fi^ 

DfsCTBtfOA ossarée. 


offres d'emploi 


ANALYSTE^DGR. 


[••iv ia'':77. 


2 ans expérfenœ réelle 
Fortran et assemUeurB» 
LQn rapkNmn, TéL SfiZ^OéO. 


Gram FUudsIre rec h erc h e 
COUSEILLER JURiniQUB ET 
FISCAL INSCRIT peur san 
Servln juridique et FUcsL 
DtooéfPon assur. Env. CV. ma- 
Bua. et prétérit, h Mme Condst* 
h rue de Prony» Parla 17*. 



Import. Sodété ruch. pour son 
service comptabîiKé Gènéraie 

CHCC COMPTABLE 

um de eultcL Rompu eux 
tepruques comptablest ffnen- 
ctmSf admJnlitrativea, ayant 
tiet. ccîelesf infornii et Genneiet 
lob f&L, ivridTq, et ootielee» 
Nfv. : D.E.C5., B.F. ancien 
régime ou préliminaire exper- 
Convlendreft é personne 
40 ans mUuj ayant un boa 
contact humain et llwlritude 
des responsabîtltAs. Eer. C.V. 
et pniientîons à DELACOST& 
B.P. 377 Paris Cédez 03. 



BDvra béHmenf Paris 



DKBCTE1I& pom tnetROPE STE é 
ajBiLt aéii sièfe A PARIS 

recherclifl pour dfibut anal 2 


SECRÉTAIRE 


parfaHoment bÜiûEiM ANGLAIS - FRANÇAIS- 

Oonziataaaaoo autna langues apprédéOb 

Foate à poumir néoeesite eapm tniitlattve 
et eeua organiaatleii- 

Adreaeer eozr. vltae et préteatlox» A v* 724.071, 
BBGIfi-PBESaEs 85 Ua r Réaumur, Parla-2<. q, tr. 



mm 

ft- 4P 



Imixjiait oiganm bancaire 

recherdie 

CADRE 

(HEC - ESSBC -SUP ds Go. • LS.G. ou 
^urwitentl. 

30 ans minimum. 

pour animer son lennce 

ËTUDES FINANCIERES 

(études de dossiers, évaluations 
d'entreprises, pertidpation à b négo. 
ciation d'affaires et&.J. 

Expérienoa en matière dïneiysa 
financière souhaitéo. 

Adres&CV, photo et prSts^ref;376S à 
Piari^ UCHAU SA., 10. rue de 
Louvols 75063 Paris cédex 02 qui lr. 




aoiuiiiiiuniiiiiuiiisiiiinjiiiiunniRiiiiiiimiHiminmiiiiminimË 


Jf x >«*.!r ^éy 


= d'une 


^^^%**^-*— * ,s ^Mwamw M-v ^ = 

X-V*' - * ■ I 


LE DIRECTEUR 

Société de travaux publics 
en forte exponsion 


U e U 

A • c re 

• P 


rectierebe 


‘ . > •- 


iNGENim I 

I . a- -‘.a : -.rif : llZZX ROM-:, = 


I INGENIEUR 
I D'AFFAIRES 

= Fomifiorîsé ovac les n é go da fions 

= à très hoat nhrnn 

= -FORMATION : 

s; TTaeauz pubtloi, Mirifta, Génie civil. 


T JHIENT eHRIQUE 
ET GOMMERCmL 


Pour une mission 
RBSPÛNSABLE D'AFFAIRE 
eocloeant des eompétenoes tedi- 
ftiqtMS Aûniîees en BeE.T. létu- 
dte^devio- m efd^l et un réel 
sens commerciat à déve l opp er 

auprès de profesAomiels du 
batiment 

(ardifte c le & i diit r ep rltts, et&). 

Poste a Impo rtan t obiocîff de 
dé ve l o pp ement à travers poui- 
blfftés nouvelleSb 

Noue adressons une noie drin- 
formatfon et dossier oendldatune 
sur simple demande à él7p 
PUBLICITËS REUNIES, 

112» Bd VPlfaire» TSUII PARIA 


Imopflafit Cabfnet comptable 
Gbare. pr ag ence du Cameroun 

EXPERT COMPTABLE 

'tfrniAmé ce mémorfaPifle pour 
dîrectfon aervloe. Expérience 
Cabinet plusîeurB années. 
Ebrira avec C.V. et photo B 
PaPJL# éS# rue de la VTcteIre, 
79007 PARTS. 


BANLIEUE OUEST 
IMPORTANTE SOCIETE 
SAINT-LAZARE recherche 

UN TGCHIHCfEN 


l lïï 


ITTULAIRE DU B.T.5. 
Ubéré des OJIL 

Envoyer C.V. et prétent i ons i : 
II* ra.401 COMTESSE PutriTctté 
E« av. Opérai Parfe-I**; oui tr. 


IMPORTANTE USINE 
BanHeue Sud-Ouest 
recherriie dniRGENCB 
CHEF DE SERVICE s 




apo mîiUmum. 

Ecole mécanique Industrielle 
Intéressé par le eharoement 
de catiocKhea (gdes séries). 

Situation d'avenir li compétent. 

Ecrira avec C.V. et photo à : 
IP sexo coerrESSE PuUîcrté 
SA av. Opéra, Parlai— ; qui tr, 

ORGANISME DE FORMATION 
ET D'ETUDES RECHERCHE 




axpérieiioe 3 ans étude et form» 
lion secteur rural ou littoraL 
bon niveau éoonomloiie. Adres- 
9» C.V. et lettre manuscrite à 
n» 3.988# CerÂ'ale «^Annonces# 
Ûn# nie Réeumur, 75002 PARIS. 


défa .1 lu», OJKL# pour son départ. 
Onduleur. Hcr. ou lél. : 154. fue 
5e la Roqwtte - JSMBél 


IHE 

B£CTROKICI€N 

pour fitud, tadiidco-éoMwmiqees, 
un Ou deux ans minTmum expér» 
E qu ip em erds aecflevIsoalB 
et Matériels TfiévIsioiL 
Anal, souhait, Lfeu de travail : 
BRY^UR-MARNE. 

Ecr. avec C.V. et préte nt io ns B 
B.E.T.EJL, Inslllut de t'audlcp 
visuel# voie des Plkitea, 94350 
BRY-SUR-MARNE. 


BANQUE PRIVEE 
RECHERCHE 

CAINi£ MlilKWSTRATlF 

av. bnes connalss. InfformetTque# 
anatyse cornfitabfe et oontréle# 
OTBanlsatron. sécurité. Bonne 
expér. et sér. léfér. exigées. 
Il .s'agit d'un peste nouveau et 
d*un travail en relation le 
Direction de la Banque. 
Ecr. n« 8.149 « le Monde » Pub. 
S# r. des italiens# 75427 Paris^. 


GROUPE DE SOCIETES de 
SERVICES aux ERTRERRiSES 
Offre# dans le cadre 
de son expansion ; 
une SITUATION DE TRES 
REEL AVENIR d 

DIRECTS!» COMMERCIAL 

REGION PARISIENNE 

CE POSTE CONVIENDRAIT s 
a CoUaboraiaur# 35 a. mTn.# 
ayant réelle expérfence vente 
et oroanisatlon commerciales 
C Introduction mlfleux îndusfrfels 
et commorclaux soutialiable). 

MISSION : 

— Créer et entretenir relations 
cdales su niveau Direction 
d'entreprises ; 

— Animer sur le terrain et 
déveinpper réseau de colla- 
borateurs commerciaux. 

Nécessité d'assuror 
brefs déplacements en piwince. 

Il sera répondu é toutes letires 
manuserlfes accompagnées C.V. 
ef Indication derniers appoin- 
tements adressées 
R F (I 3# rue de Téhéran. 

D.&.U. yjjjQj 

référence 4T45# entrée en 
fonctions B convenir. 
Dfsoréflon assurée. 


Société F1CA recherche 

AT ELECTRONfCfCNS 

niveau BTS eu DUT. dégagé 
OJM. pour S.A.V. Nbrx dépla- 
cements Frmce et étranger. 
Indemnités élevées. Promotion 
rapide. Adres. CV. et photo 
F1CA# B.P. n« 3^7B3NE# 

LE AAESNIL-ST-DENIS. 


La Ville de NANTERRE 
lOLOM habitants 
recrute 

1 DIRECTRICE DE P.M.L 

E^iplOme d'Etat de puérloilturB 
exigé. 

1 MAWPUUTRtCE 

en radlologTe pr runrtpiaoefncfri 
prolongé. 

Adresser cMxMaitvre M C.V. B 
M. le Maire de NANTERRE, 


SOCIETE PRODUITS 
AUMENTAIRES 
HAUTE QUAUTE 

recheix h e 

GDUABORATRKÎE oiËrc 

pr animer et gérer réseau de 
vente sur secteur sud Paris, 
situation d'avenir. 
Formation rémun. • Présentât, 
exigée- • Habiter semeur. 
Libre de suite. 

Adr. CV. et photo récente B 
Borde D VUS AGENCE HAVAS 
62# rue de RIriielîeu, Paris Cn. 


RBCH. J.F. stable» même débf. 
Vente apparfs Rive gauche, 
haut salalra. URGT 22MMa. 


SOCIETE JAPONAISE 
IMPORT-EXPORT recherche 
pr sas burx des Champs-Elysées 




parWt bilingue francals-anglah, 
sérieuses références. 

T«. Mme CHARLES s 35HMI, 


CUnkiue chirurgicale» Paiie-IF 
recherche 


;* I H . 11^'' 


diplômées - nuît 

INFKMIBiE B.E. 

pour consultations 
Libre mercredi et dimanche 
Téi pr ndemrs : S33-51-5B# p. 21i 


animaux 


Vds Qwt Siamois. T. 70031-07. 
tous les iours B pafNr de 17 h. 


capitaux ou 
proposit. com. 


PubtlcoHon de presee privée 
paririenne. B vocotien nanenale 
et Internatloniie# dlSDosant frés 
Importantes possibilités infôr- 
motion et documentation, 
cherdie capitaux pour extension 
et dtffuston pfus large. Ecrire 
à C d*Orbessa3ü# 2, rue AbeL 
75012 PARIS 
eu TéL 343-54-49. 


Laine anglaise pour 

complets 286 F 

Dm tapis en laine de 

mouton de ceufeure 

variées 125 F 

En provenance directe du 

Yorkshlre 

5l vous voulez les examhwrt 

écrivez è noire représontantf 

qui vous rendra visite 

DedvlIJe Heyn iBradfbrd; Lid 

Graamvoed Villa 

Green Lane 

Shlplev 

Yorkshîre 

England 

Téléphone Bradford 595501.^ 



- >. • ï- 


cours; , 
t léçoVis 


Anglaès par prof, d'orfalne, Eaep. 
Résulials gar. 23137-81» matin. 


autos -vente 


Part. Vend JEEP univeraelle, 
4 cy|. version mixte# médélt 
C.I.Fé# 4 R.M.» empat. 2#64 nu. 
neuve, 4JXX) km. garantie. 
Tél. 805 - 27*19. 


represent 

demande 


45 ans, oocpérience commerciale 
et représ. Stfa Indust-# cxc. 
contact niveaux élevés. Réc. 
établi région Caen/Usîeux, rech. 
regrès» pr la Basse-NennandTa 
produits alhnentation, chlJtilme# 
médical» secteur teftialre. Ecr. 
A. Lartigue, saimOuen4ePln. 

14340 Cambnemer. 


occasions 


UVRES : Achat domldle 
meme éditions courante. 
Librairie Bugnard# 29, rue Dti- 
rantin» 75018 Paris. 07é-414S. 


ACHETE PIANOS - Déudé# 
75. BV. Wagram# 17«. WAG. 34-17. 


MAISON fiORVnZ-FAYRE 

recherche beaux obiels Qualité, 
motril. de soion, Uistreo, bronz.# 
vitrines, sièges, porte!.# argent, 

203, av.de Gaulle CAD 87-76 
Neulllv-sur-Seine O# fO 


autos-achat 


Particulier recherche 
504 Peugeot 73-74. 
Tél. B74-96-BX 


pensions 



demandes d’emploi 


CONSEULËRE EN FORMATION 

ffitépepüt service femfiefl 
entreprise I Paris le banEeie 
78JKI0 h» 

Animation, organisation, plans. 
Gestion de la Formation, stages... 
Expérienee, dynamisme, 
adaptabilité. 

EerJn n* 8.152. « le Monde » PubUciiè. 

5. rue dea Italleua» 75437 PARIS» qui transmetira. 


COLLABORATEUR JOURNAL 

Vend 204 Peugeot C Berline). Recom. Mtel. pens., ffeml-pens.# 
Année 71. Bon état. 90 cfl. TV# calme# iardw quart. 

Tél, 875-50-30, Pour rendez-vous, «’ésld 149. bd Malesherbes-17*. 


, ' demandes d'emploi 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

ET TECHNICO-COMMERCIAL 

• 39 ona, expér. 15 osa exana pastlon. 
m Forte coftDAtOBBiiea da milieu Industriel lebl- 
mJe. plBfltlquB, chaux, ciment» etc.). 

recherche situation équivalente 
FRANCE on AFRIQUE FRANCOPHONE 

S*odr. LUC DUPONT» résidence Orée de Bênart. 
bét. Eoope - 181 ) DRAVEXL - Téléph. : 903-71-25. 



t • 

- — • 

• » 


1 fi . 

C- 

1 • 


• s i.T. 




Travaux sonterraiziB. , = 

déplaoemeutB - A Vêtxm^ (40 %)•" = 

— Bnglalê couraDt. autrâ laaRaea appréciéeg ; * s 

— txèg bonnea penpectlves d'aVezxir. = 

Adreuer cuit, vltoe. photo sms ré f ére n ce 901 à t Ê 

CERI AC-Conseil 1 

21. nie du Rocher - PARIS (8*) = 




i AGENTS TECHEQUES 


«nimiHniiiiiuiumniiininiuinimiiiminiiniiiiBiuiiiiBiniimimiip 
I Société ÉLECTRONIQQE | 

= Banlieue SUD (200 penonnes caviron), = 

i filiale d'un GROUPE INDUSTRIEL de 1" PLAN = 
= teebeiebe = 






y 




t-eiq* SJ- s. 


OV3C*«-3:' 




pour peofo ^'ADJOINT 
ou DIRECTEUR GÉNÉRAL 

iJB candidat devra être Agé au Tnlnlmum de 30 ans. 
avoir une expérlanœ dans les domaines dévelop- 
pement, fabrication, conxÎBttre et avoir une bonne 
pratique de la géetton IndusOdallê et comptable 
(comptes d'enloltatloiL etc.».)i. 

ANGLAIS 2ŒCBSSA1BS. 


tf.jtfsmmm ■ » 


= Adr. C.V. znan. avec photo et prêt, à 98.173, S 
E CX)NTE8SE Publicité, 20, av- Opéra, Pexla-1«» q. tr. = 


AFREP 

Aasociotion Fransaisft 
es Rdofions PubUquo 





raeherebe 

l^LËGUf (E) PERMANENT (E) . 

pour rornnisatlon admlnlBtratiVB et la mise en 
œuvn des piœraznmes de VAseo ciatlniL Age mlxil<« 
mum 27 ans. Dlpldmé et expérletioe proCès- 
sloimene apprécies. 

Adr. lettre manuscrite, enzrlc. vltoe et i^oto B: 
AFREP. 8» rue Jean-Goujon. — TSOOB PARIS. 


importante Société tracnçalae 
leader dans sa branclie, rechercha 


spédailstes hype rf réq., pour 
insfelL, «xpiott. et malnL neten 
herta lirtDral aie. Hie rémunér. 
Volt, tonct. Contrats long, durée. 
Anglais eourant 

Oispoidb, 15/4 pour folor Dlr.| 
ledL (sélour préal, Japon) ef 
l/a pour mitres coflab. 

EK. C.V. da. avec photo : 
HSC, Ws r. Paria# 9n99 MSodes 


Importante aoclélé 
d'gng l na eri ng 

recherche pour son 

AGENCE D'ALGER ! 

DN WGBHEÜR BA 

conUrmé . 
capoble de diriger 
et d'animer un département de 
D«A» (ouvrages d'art# génie 
dvit Mustriel# etc). 


— Indemnité expatrlatioii 
Importante 

— Logement payé par la 51A 


EîW- CV. é SAFEGE.-76» rue 
des Suisses, 92000 NANTERRE. 


LABO. PHARMAC PARIS reCB. 

PHARMACIEN 

ayant déjà expér. ds visas et 
AJAJML# pariant et écrivant 
parfait, anglais# pr eon Serv. 

d'enregistrements étrangers. 
La GonnalssanGe de respagnol 
serait apprédfa. • Sai. en fouet, 
de la quaJffL cl de l'expérience. 
Ecrire avec C.V. à : 
ECLAT PUBLICITE 
R# Fg Poissonnière# Paria# q« tr. 


JURISTE 


Donr otTganlser son acivlce contentieux clfeD'Uto 
etdirtcer le senice Juridique de la aociété. 
La rémunératlOQ mntsonm a débattse æ aexa pas 
Inférieon A TSMS fiuca 

Adreœr lottze manuscrite^ currlc. vitae. photo 

et prétentions, aowa réfémee 

BAC« 27# avenue Pfene^^'-de-SertiSeta 75118 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE 
METAUaiRGIQUE 

Predie Eolbe de Pantin# 
re ch er ch e pour son 
nrvice axpariatlaa 

AGENT 

COMMERCIAL 

(de préférence femme) . 
Peur poste sédentaire (suivi des 
commandes# reMions avec la 
fabrîotlon# et&). 

Langue allemande exigèa 
Langue anotoîse souhaîtea. 

Ecr. avec C.V. st prStentlora ft 
il. 9S.Z48. corrrESSE puwicIM. 
38ê av. Opéra# Par(s-7«o quf he> 


Groupe de PALE, en expansion 

rech. CDMPIABlï 

D.EX.S. pr tenue comptabTHtés 
s y s t èm e CXJNLC. 
Envoyer CV et prétentions : 
NAVONA 5ERGAT 
% rue Guénégeud, Parts (4P) 


GROUPE IMPORTANT 
nneor HmnéAtemenf 


COMnABIES 2* ECH. 
CONFHIMES (H. en FJ 

Age minimum 25 ans 
Comptabnit# gta«rate - Déciara- 
tlens fiscales t» para-fiscales. 

MDBS COMPTABLES 
CONFIRMES (H. ou FJ 

TEL 758-12-20 


STE rEJU*EfCTI» bumr. 
raefi, pr mission haut nlwau 
é rEIrangar. Gollaborateiir 
niveau Bde Ecola. E»firiei« 
CaUnal si possible. Audit, suite 
I mission 3 mois. inMoratlon im 
I OKcliiai si dislrte. Ecnre 
w T My40S. REGIE PRES^. 
SS Us« r. RéaiÂmu rf 7SWB Paris. 

Importante STé de DistrflMmm 
R#g. Sud-Est da Paris, recrute 
PROGRAMMEUR 
Confiais, du COBOL oMisataire. 
GCOS apprfldé. Formation IUT 
Dour iravalHer sur materiels 
H100 at #1/40 Koneinmil BUlL 
EMtiman &i/é0 début 1976. 
AeeaptQDS cMbutant. 

Eer. n« B.147. « ia Monda > Pub.. 
Jb r. de. milans. 75427 Pan».#*. 


RUEI L4AALMAISON 
Wharche pour sosisler 
son Directeur Commercial 
PETROLE CHIMIE 

DN INGENIEUR 

Formation Génie Chimique 
32 ana minimum. Nationalité 
française. 

Ayant expérience pétrole et 
prétrodilmle <1 posaJble an 
engineering. 

Connaissances anglais écrit at 
parlé Indispensablea. 

Poste 

B pourvoir très rapkiemenf. 

Adras C.V., photo et prêtent^ 
IP 97J5Q, Confesse Publldté, 
20# av. opéra# Peris^l**-# qui tr. 


IMPORT. BUREAU onnilDES 
recherche d'urgence 

1 Ingénieur confinDê 
2 Techniciens iTexécirt. 

deuxième édwlon 

1 Dessinatenr prejetenr 

compétent. 

CbauHage - CEmatisatlan 

Anglais apprédé - Eventuel Iottl 
dépIacemenTs étranger. 

Envoy. d'urgence C.V. B TETA, 
7# eliée de la Fontaine, 
93340 LE RAINCY# 
et télé^oner 9Z7-57-34» 


Importante Société 
cK Assurances 
quartier SAINT-LAZARE 

recherche 


ORBANISAeR 


ACENT 

MÉTHODES 

ADMiNiSTRATiVES 

i 

Un an de pralîQue minimum. 

Adreuer CV. détainé, préten- 
tions et date de disponibilité en ; 
ment to nnant sur yenveloppe la! 
référence 816 B 

ORGANISATION et PUBLICITE^ 
2# rue Marengo# 75001 Paris, Q.L | 

REPONSE ASSUREE. 


Société LEANORD recherche 

TECHNICO^ 

COMMERCIAUX 

domaine contréle non destrucTH 
et mÂnl-ordinoteur. 

Base LILLE ou PARIS. 

235, nie Sadl-camot# 

59320 HAUBOURDIN. 


reprèsent, 

offre 


OBUNE 


MBA 

SC. PO. - UC. BN DROIT 

TR1L2NOUE r FRANÇAIS - ANGLAIS. - ESPAGNOL 
zeeherebe un povte de ' 

CADRE MABEXTING 

Paris» Province on Exxsnsm - 
Disponible Immédiatement - Ubérë OJ£. 

Ecrira : C. SEBRANO 

9. avenue de la Morue, 92120 MontnmBC. 
567-13-38 


oonnabs. allemand# dactylo, 
classement et notion sténo, ch. 
emploi bur., secrét., réception.» 
libre de suhe. Tél. eu 551-7SG3, 
11^15 h»f ou écr. Mile Bec veUter# 
10# r. l'Exposition# 75D07 Paris. 


HOMME - 40 ANS 

Benne présentation 
reriierctie emploi 

FIN DE SEMAINE 

A partir du vendr. soir IB h. ' 
Ecr. fl* 6.697, • le Monde » Puu.# 
5» r. des Italiefis» 75127 Paris^. 


Diplômé Estîenne hn contrat 
DIRECTEUR TECHNIQUE é 
l'étranoef# 13 ans expérience» 
impression en continu# Typo# 
Offset» contacts cllanléle 
Intemetfonaie» cherriie poste 
a respensabliilés» Technique ou 
Technlco-CommercfaL 
Pierre PAQUET, 

6» rue Baluc» 94190 
VILLENEÜVE-SAINT-GEORGES 


STENODACTYLO oonf. cherche 
rgmotaccmenl U F / heure ou 
Place stab., préf. 1F ou llmltrop. 
A défaut autre. 2J00 X 13. 
DImoci. 17 mars. - Mme LECAS 
T61. : 53M1-22. 


Chef de service împort. soclélé 
gérance immobilière Paris, 37 a. 
Sciences Po., doc i oraf droit# 
espagn., italien# anglais# ch. sit. 
Lyon# Marseille et Sud - Est. 
Ecr. tR 2J37 « le AAonde » Pub.# 
5# rue des italiens, 75427 Paris. 


DOCUMEKTALISTE 
(I.N.T.D. T cycle) 
Licence anolaîs# licence histoire 
Géographie» ch. emp. tnl-iempse 
Parts ou banlieue Ouest. 
Ecr. IR T 66J53 REGfE.PRESSE 
B5 bis, r. Réaumur» Paris-2<^» q.t. 


H. 31 a. TRIUNGUE ANGLAIS 
ALL# diplômé Cambridge, nol. 

I espagnole 8 a. exp. comm. frés 
variée :.Vie# Promol.# Market., 
Pub. ; gde capac. d'adaplat.» 
I cherche poste responsab. Export 
' ou Proniollon action comm. 4 
l'étranger. Brandie Tourîsma. 
I Edit., oomm, luxe, etc. Prêt a 
résider Médltetr., Meyer^-Orrant» 
Afrique. - Téi. ; 3SM57Î. 


Secrét. Direction tiiUngue 
ailem., arwi. 25 a. Bac, ch. pode 
COLLABORATRICE 
3.200X13X5X8 h.» libre 17 mars. 
Ecr. rr> 97.398 COMTESSE Pubw 
20, av. de l'Opéra# Parls-lcr# q.t. 


J.H. 25 ôw E.5.C.» alL cour.# net. 
angi,# ch. ait; gestion fînancos en 
R.FJL Ecr. Régfe-Fre&sa, n» T. 
5éjm, 85 bis, rue Réaumur (F). 


J.H. 21 a.# lib, OJA. fin mars. 
B.E.P.C.# dessin technique, déco- 
ration# aménagement de stand, 
ch. emploi similaire ou autre. 
Ecr. n« 6.692, « le Monde » Pub.# 
5# r. des llaliens, 75477 Parls-9*. 


J.H. 26 a.# niv. D.E.C.S., chef de 
section ds import, groupe fran- 
çais, ch. poste de cadre comp- 
table. Libre rapidement. Ecrire 
PHILBERT, 8» rue Emile-Zola, 
92138 ISSY-LES-MOULINEAUX 


j.F. part. 4 langues ch. Sté 
SERIEUSE pr relatfons publlq. 
échelon inte rnational# facilités 
dépiBC. ETRANGER. 256-6044. 


E.S.C 54 a., 15 a. direct, suce, 
port., 11 a. direct, comm, ds ag» 
mme. egr. douane, ch. situât, 
même branche eu Indust. comm» 
Ecr. tR A133# « le Monde > Püb„ 
5. r. des llalîens, 75427 Perls-^. 


J.F. 34 a., B.T.S. S. 71. Après 
s6î. 1 an pnivinoe# ch. travail 
agréable ds ambiance détendue 
et dvnam. é Paris. EmpL préc. : 
SECRETAIRE DE DIRECTION 
ds M. de PUb. de 1971 à 1973 è 
Fans. Ecrire" M. BIZOT» TA, bd 
Gambetta, 875D0 VILLENEUVE- 
S.-YONNE# ou tél. lé (Bè) 66-00-51. 


ACTION SOCIALE 
Jne sociologue» expér. enseign. 
psy. animât. cnL, ch. poste resp. 
sept. Ecr. 8.138» « le AAonde » P., 
5. r. des Italiens, 75427 Paria-^. 


Jno femme 26 ans, dr. 3* cycle 
chimie macromoléeulalreÿ 2 ans 
taboraloire» ch. emploi en ra^ 
port et élud. foute autre propo- 
sition région parisienne. Ecrire 
iR T 066.4S# ^GlE^iœSSE, 
85 Us» rue Réaumur, PAR1S-2*. 


Cadre de direcHeo et gestioii, 
oclüeiKefnent resnonsaUe déoôl 
distribution» libre de suite» étu- 
die toutes propositions Paris# 
banlieue Ouest, — 969-22- 42. 


Secrétaire sténodactylo expér., 
notions angiafs, recherche situa- 
tion stable édiUoR. disques# dé- 
coration, domaine culturel, artis- 
tique. Ecrire n* 62.256, HAVAS 
CONTACT# 156, bd Hëuumann, 
75D0B PAME. 


IN6EN1EDR CHIMISTE 

début. + 7 cycle chim. oroanki.# 
anglais parlé, allemand scolaire 
cherche poste de préférence en 
Recherche-Développement. 
Ecrire 8.146 «le AAonde» Pub 
S# r. des Italiens» 75427 Parls-9«. 


i.F. - 28 ANS . 

Uc. et m. angL U.V. soc.^noL 
esp. cour., noie aile, Conii. dact., 
oompt caisse. Exp. rech. profes. 
sac. dt. emp. 9t. Paria préf. Ro- 
di. sden, doc. ou prof sec. rosp. 
Eo*. n^732 « le AAonde » Pub, 
5# r. des Ifalfens# 75427 Paris^m 


Cadre supér. posa, diplômes 

GHBRE COMM. BRITANN. 
EXPERT COMPTABLE 
DROIT DES AFFAIRES 

avec fiscalité# législat, soc. ass.^ 
B.P.C. et comptabilité anahrilq., 
anemand# Informatique eestfon. 
Sér. réf.# rech. poste Intéressa 
Ecr. n" 5.000# « te AAonde » Pub^ 
5, r. des llahens, 75427 Parls-9*, 



staWe# 
s de 
idlffér. 
. C.V. 
7, rue 
lantier. 


AYANT DIRIGE 19 ANS POt. 
entrep. industrielle# gde expér, 
gén.» conlacts dîimtéle, devis, 
acheta, surv. fabric.» paie.# sec, 
s.# transac banc. ch. titvatlon 
reffions. offres reprèsent. s'abst. 

Tél. : 647-89-81 


Ifig. T.P. 1973, anglais courant# 
lîb. D.AA. eh. poste ds bur, d'ét. 
engineering Paris ou banlieue. 
Ecr. IR 6j 694 a le AAonde » Pub. 
5» r. des Italiens, 75427 Pari&9*. 

CADRE ADMINISTRATIF fem. 
exp. gest. compt., direct, pars, 
et relations publiques. Réf dans 
hospitaL ch. poste resPonsabîlH. 
LTb, rapid. Et. toules proposH. 
Ecr. Z740 < le AAonde > Pub. 
5# r. des natïens, 75427 Paris-9*. 


Htm AAarfcetîng# leune dynem,, 
Créât. Esprit équipe, relations 
humaines. Vbleur 5.008 F moïK. 
Nef. Lib. raptd. Form. dlpl. 
Général entrep., options mark. 
Gest. org. Exp. Expori. Anglais 
Gén./Com. Italiea Rech. ait 

COLUBORATEUR DIRECT. 

,Dans soclélé préf. reg, Paris 
Chaque prop. comportant 
déf. poste (s) sera prise 
en oDRsfdératlOA. 

Ecr. !)• 3 728# « le AAonde » Pubi, 
5, r. des italiens# 75427 Par1a-9« 


ESCP - 32 BBS 
MARKETING -I- VENTE 

Cormaîssant bien PAAE loesHon 
négodatM achat, pubi...)» espa- 
gnol cour, propose collaboration 
PARIS - PROVINCE 
Ecr. n« 2.687# c le AAonde » Pub.. 
S# r. des Itaneno. 75427 Parfs-9*. 


FORMATEUR 

D’ADULTES 

35 ans# Allemand# marié avec 
une Française# permis travail 
an France, diplômé Enseigne- 
ment Supérieur Ailem., 8 ans 
e>qiér lence dans la formation 
d'adultes (dont 15 mois en 
France) : 

COURS. ORGANISATION 
STAGE. ANIMATION 

4 langues pratiquées Alle- 
I mand# Français, Suédois, An- 
glais, cherche poste en Pranee 
(conlacts humains). Eo*. Havas, 
63 CLERAAONT-FD# iR 23.147. 


V Ênunsbltier 



A DEUX PAS DE L'ËTOlU 

Bureaux modernes équipés 

A SERVICES COMPLETS 

Standordistes et hôtesses d'accueil trilingues, 
Téle>L 

Salle de conférences. 

Pbrkîria visiteurs sous-sol. 

Location à partir d'un mois. 

HERSA - TéL: 553-50-11. 


ffUzs 


A MAILLOT. Loue tous qeart 
1 B 88 BURX, ss pasde-porla. 
293-4Sd5 -h 52»9-ia 


EUROPE. 347 appt criai 
mbde# 4 burx 4 4 pUos tout 
conft# habltw téléph.# bail 36^. 
Neuf sans reprise. 

PB. Canet - AMP. 17-47. 


NEUILLY 

Propriétaire loue 1 ou Plus bur. 
immeuble neuf. Tél. 75B-11-10. 


Oe PROPRIETAIRE 

^ Loue 1 ou Plus, bureouxi 
refait neuf. - Tél. 72M549. 


lENA HOTEL PART. Prafess.# 
1.200 as tôt. ou part 5552848. 


Louex vide ou meuM. Paris 
banU direri. par propriétaire. 
Pétris frais. A rue du HeMor, 
métro Opéra - 52MI-73. 


AAONTPARNA5SE. Imm. neuf, 
lam. hab. GD DBLE LIVING, 
culsu éq., bains# TELw baie., 
PARKING# 1JOO F - 555-72-54. 


lé^. POMPE. RP., 3 étg.# belle 
surface -h pavilL 2 niveaox. 
14.508 C.C. - 30848-79. 


A louer burx SD " gara est. 
Tél. : 607-36^ 


villégiatures M 


Bd du MONTPARNASSE 
Beau 5 P., ft cft, refait neuf, 
tél.» 3* élg., asc.» lover mensuel 
7.780 F. Pour visite et renseign., 
lél, Cf 95S3. 


A LOUER 


disponible immédiatement 
'ans Immeuble neuf# quartier 
Montparnasse 


niveau indivlslMe de 405 oss 
avec oarfclngs, téléPhene# 
restaurant entreprise. 
A p pe l e r : AlU. 78-78, poeta 351. 


Laum bungalow 3 Pérs., étA 
13260 CASSIS. S'adresser SUD 
NlARKETiNG IF 11.318# 3, pi. 
P.-Barel, MARSEILLE 13006. 


Prés Ibba loue mais, compagne 
4 pers. vacances Pâques, mal- 
lUin. Tél. 033-60-72. 


CALENZANA, prés Catvl# mal- 
Bon 6-7 personnes. Juin Z5D0; 
Juillet# eoO# 3JX1Q ; 
septembre 1.SD0 P. 

Ecr. a Â695# « la Monde » P.# 
5» r. des Italiens# 75427 Peris-9*. 


r 


viagers 


DORDOGNE - LIBRE 
Moulin l e s t eu r é 340 «s hab. -h 
gren. Blef-f-étaDS 5.08e Tbm 
léJOB ^ bordé par rivière. 
AFF. EXCEPTIONN. Cpt-t-rwte 
1 téie 74 a. Veniel, 4, PL Est,- 
d'Orves, Paris^. LAM. èl-OO. 


BOUGIVAL. Flau. de oeleau. 
Maison Direcfoîra 6 p. N cR + 
2 gdes Pb â amén.-f-inaii. garcL 
Garage. 5/1.980 ^ doe mars. 
Occup. 2 t. 83/70 a. CpH-renie 
2.200 F/m. Veniel, LAM. 01-58, 


Cltlagne# rég. Lamotte-Beuvron 
CLEMONT^SAULDRE 
Clos des Aftfîlllats. - Superbes 
petits terrains à bâtir 700 m2 
1.000 m2. Vis. iam,4lmenrite : 
754-1877 et 72M2-42 
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l* iiMnobÊlÊer 


appartements vente 


Paris 


CLIINY* EI-EGANT 3 PIECES, 
eoofortr raffiné et caractère. 
LE POULAIN ; ODE. 7M7. 

R. D'AUMALE, frIpRgi; 771 m* 
avec lanlîB en Stâi, diarine, 
calme. Prix îiisHE«l WMM. 

RUE El^X 

1 eritr., euie., wc, bnSf chft. 
cal, 63 2« fityrue, 20DA00 P, 

crédit 80 %> - TEL s 22»44-61, 

Pr. bd PASTEUR. Imm. moder. 
salon, léirf 2 ch., a/îard. 102 m*# 
té l., baie. eeOAOO F, - 

Mverteb beau 3 Plècesr 72 ni^ 
1mm. récent, 7* sur rue, téléph., 
soled : i3Q.DID P- — msi-éf. 

JMALESHERBESr 1mm. P.deL, 
5 Pièces# luxueusem. décorées. 
Marûa, Dr en droit. 741^W-e». 

JASMIN. MagnTf. 4 P.# 95 nP, 
ref» neuf, asoans., ctiff. centr. 
Sur Place# leudi, 74 à 11 hem$# 
1IE# AVENUE MOZART. 


mmom 

IMMEUBLE 1»8 TT CONFORT 
PLEIN SOLEIL 

2 P , culs.# entrée# w.<.# salle 
d'eau, débarras, cave, 
CHFF. CENT# asc.-de9C-. V.-0. 

AB50L. IMPECCABLE 
Prix IEB nan t av, 29.000 F, 
total IM.ÜÜU r solde »ans- 
VN. mercr.-leudi-veiid., 11-19 h# 
sam. 15-18 h s é9# R. CANERON 


appartem. 

achat 


immeubles 


18* SACRCCŒUR 

PETIT IMM. totalement rénové 

siumos - DVPl£X 
2 PIECES 

Idéal PIEDArTERRE ou 

PUCEMEHT 


MmflREoy,73. bd de Grenelle, 
577-29-29# feeh. pr Investisseurs 
2 et 3 P. P aie ment cem p lant. 

Recb- 15«, 16«, BeMopae : 
R.4e-C. av. lard, ou i»** étage 
av. ferras.# llv. + 2, 3 «Abres# 
bns# S.E.# WD m^# box. Faire 
orires SA Opadtm ; gzSélML 

POUR CUENT ÉTRANGER 
RECH. : 5 à 7 P-, n cftr Wf 
17«, a«# Neullly, rive gauche. 
Mïctiefl et Reyl SA. : 265<41MUb 

ACH., URGT, RIVE CAÜCHË, 
préf. 5*^, 6^ 7-, 14>, 15«, 16«, 12^, 
studJOi paiement comptant chez 
notaire. - TfléPbeae : 17Se3-55. 

ACHETE, URGENT, COMPT., 
chbre de bonne Paris. 17U0-67. 


GENÈVE 


PliGEMENT 
DE PREMIER ORDREi 


mui 


EUBLE 


directement du proprïétatre 
avec autorisation de vendre 
aux étrangers. 


E^lre sous chiffre A.18.3S14# 
PuUlcitas CH-1711 GENEVE 3. 


LIVRAISON IMMEDIATE 
Gestion assurée 


75, tue Madame# bel immeuble 
1830# 5« ét.# possib. aicensw# 
entr. av. ode aloOve, beau sei.# 
3 fenêtres, cuisine# bains, chauf- 
fage central# décorât, exceptfon. 
SAMEDI# 14 h. 30 a 17 Tl. 30. 

EXCLUSIVITE EUROPA. 


GIRM - 325-25-25. 


constructions 
neuves - 


PROPRIETAIRE 
vend DIRECTEMENT 

Ë)m»ORDINAffiE 


" MARAIS 

PRES PLACE DES VOSGES 
41# RUE DE 7URENNE , 
ds imm. 18^ s.. P. de T.# etw 
tlèr«n. rénovék b. standBL__ad 
STUDIO 51 ml ttcft av.4S.OOO F 
GPt, et 3 P. tt cft av. 125.000 cPt. 
Vr prop. jeudi, 14 h. 30-18 h, 30. 

PeiNPOft, Imm, P. de 
TR. B. 2 P.« culs.» bains# TEU, 
BALC. Cave. Idéal pour, plac^ 
Loyer pai^ d'avance par notre 
société 130J00 francs. 5g4NdflL 

Part, vd, 77# av. LednMlollln# 
4» ét. dr., escil. B, 90 m», dble 
séiour# 2 chbreSr 327.000 ftwes. 
Vendredi# 13-19 h., san^, 10- 
12 ti. Sur placo# t€L 885-B 2-ax 

Part, vend# prodm. gare LVon# 
appt boufB. 90 -H balcon, 
dble séf-, ? cb., tt eff# 377,000 F. 
TélMiena : 885-82-53. 

'^COB / FURSTENBERG 
Splendide appartement d'angle# 
dble 8v., 3 chambras, 2 bains. 
Le LBxembourg» — 325-18-56. 


fX«# SAfifT-GiâRGES, PETrT 
HOTEL PART1CUUER, 7 PIE- 
CES, aoaooo f. cori# sMom. 

LONQCHAMP- lENA. IMS M 
imm. SMS> 1JO0 3 rtcort. n 
Mçadi/balooii + S c ha irta-es + 
dépeoiL -f- pemeeneL • Jeedî, 
de 14 b. 30 à 17 heures# 28# rue 
de LenÉpebamp# ou : SOL. 24-1IL 

BOULEVARD D'AUTEUH. 
Vue sur Ms, étage élevé, ^ 
plex# 228 m? + lerream# chbre 
service# garage. 577-6040 maNa. 


Ile M» CHARONNE. Ds bel 
* * imm. réc.# 10* ét., Ilving 
dbfe + 2 chà^ cuis., te, état 
impecc. VUE EXCEPT. Vlslt. s 
leudi# do 14 h. 30 è 17 b. 30# 
21-33, ree LEON-FROT. 


Dans 


^e - Entre 

OPBIA et SEimER 

200 mètres 

BQlffiSE 

s InunautHe de caraclère 
(rétmé 100 %) 

snuios - DUPLEX 
2 PISES 

aménagement luxueux 

IPOUTRES et 


d'origine ressorlies) 
RENTABILITE SURE 
et de QUALITE. 
Piteclélaire r 


CLICHY (proximité IP) 
Studios# 2 et 4 pîèceSi 
HabfTabtes I'"’ trimestre 1976. 
UAMOBIUERE FRIEDLAND# 
41, av. Friedland. BAL. 93-69. 

MAISONS-IAFFllTE 
Vue sur la vallée de la Seine, 
studiosi. 3 et 4 pièces. 
HabtlabJes T frimes^ 1975. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND# 
41, av. Friedland. BAL. 93-69- 

COURBÉVOIE 

Studios 117-000 P 

(parking compris). 
HabUabJes avril 75. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND# 
41, av. Friedland. BAL. 9M9. 

XVJir - M» JULES-JOFFRIN 
Proodmlté rue du Poteau, 
chambres# studios au 4 pièces. 
Habitables 2» trimestre 197A 
IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
41# av. Friedland. BAL. 93-69. 

XIII - PORTE ITALIE 

3 Pièces, 70 ■»= 245:000 F 

cave et parking compris. 
HabitabJes immédiatement, 
IMMOBIUERE FRiEDLANDw 
41# av. Friedland. BAL. 9M9. 


PUGEMEKT 
MURS de commerce 


' en pleine activité : 
r - PRES 
RUE DE SEVRES 
RESTAURANT - CLEF MINUTE 


15> - BOUTIQUE 
BAIL ECHU 


EXPULSION en cours 
61RPA - 325-25-25 


locaux 

commérciâüx 


^2» - RUE LAMARCK 

f7tebeau2 PIECES 

tout confort (GRANDES 
FENETRES) dans 

SPIfNlHDE iMMEUBU 
PERRE DE nHUE 


PANTHEON 

M0TTE4>ICQUEr 

ttlCHa^ZOT 


GDS BOUU Appt 230 v^# focif 
ctt# 2 bs, ch. oont. Etat neuf, 
moq-, baie.# 2 llg. 1ë1. PROF, 
et CCIAL, 770-06-33 (lG-19 h-L 

A VENDRE 11* ÀRRONDIS5. 
local commercial ou Industriel, 
plain-pietf# 390 "^# 2 accus, té~ 
ié^one, force - 2S4^1^ 

Vend mors de bootlque- 
Loués bail 9 ans PARIS 
bien placés. SOL. 24-ié. 


8” - RUE DE SEINE 


3 Immeubles, studios et amrtfi 
sidg# terras, et larn prlvattf, 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
Paricing. - Té W W ia ne i 3S7-8M7. 


SOL. 39-18, matin, oss. bail-, 
lux. bout.# R.4le-C, 4- T*' ét. 


EXCEPTIONNEL 


LECOURBE 201 


,r reste à louer ovrioues petifs 
lots de 40 è 170 m2 dans les 
luxueux bureaux de la collTne 
de Saint-Cloud. Tfl. 602-Q94KL 


CONVEMnON 


pièces, 96 mS 50 habllables PROCHE BANUEUE 94 


SEVRES - BABYLONE 
siluatioo aKcepnoiiiieRe 
16, nie de Sèvres# Paris (6»)# 
appartement de channe^ récoi^ 
tlon Ht 3 ch.# cahne, 2 bns# gde 
culs.# coin repas -h sarvice# 
téU décorât, raffinée# 100 ba 
V isite unique le ieudl# 
de 14 heures è 18 h. 30 
(s'adresser étage gauche). 


Résfd. réc., r ét.# 08 w-l-balc. 
jjvîng-l-2 ch., lux. amén.# culs, 
agencée. STSjQOO F. T. le mat. 
260^11 ou# le mir# 29D-90-K 


Pièces, 114 m2 70 habitables 


AU1EUU. 


nvi-biMb bel Immeubles 
4 dièrés, 2 bafnst cA. sanrice. 
Crédfr poia. Taux Intére ssa nt, 
Ce ir 14-17 b.# 45, bd Sudiat. 


Très bel apponsmaiil 
au dernier ftege 
I75m2 habitables 
avec 22 nfi2 de balcon 
et 45 m2 de terrasse 


emplacement premier ordre 

VIE Bl m PRDPRiErE 


encore Æspombiss 


Région tarisienue 


MONTPARNASSE ^ 
immeuUe P- de T.# gentil é p. 
Martin# Dr en droit. 74249419. 

SUR CHAMP-DE-MARS (même) 
Spfeiid. dble réeepffsp, diambre, 
vaste entrée# 115 mA ^ 
impecc.# serv- - TR. : 7S5-22-6A 

VerneuD, ds H.P. 18- S.# dapta, 
5- éi.# 110 inA lîv. SD »A 2 dL# 
cft# Ptres, ch am la ées. 74240-44, 

EXELMAN5. Immeuble P. dé T. 
standing# gd 3 Pièces, tt conft. 
Martin# Dr en droit. 74A9M9. 

• SUR CHAMP-DE4HÀR5 
APPt gd hace, 7 Pièces# 360 mA 
fardln parHculler 450 boi- 
series d'époque Louis XV et 
XVI, pari. élat. Prix élevé lyst. 
Michel et Ravi SA. : 265-9M5u 

. 14# RUE CAS5ETTÊ 
RxoaptlonBel - plein ciel 
Imm. récent, 7» étage# balcon# 
15 4 Pièces, tout confort# 

fél.» parking. 558AI0 F. S/plaee# 
JEUDI 13# 14 H. è 16 H. 31. 


VERSAILLES R.D.# 5 P. avec 
séi. 35 m># cave et garage ; 
395.000 F CF. compr. 46H1-Q2. 

NEUILLY (Métro). - Ptaia Sud, 
R. deC., face îardin# 60 mA cft# 
fél. URGT. 255LOOÜ F. 53MI-RL 

PANtTn (M« ÊgBK). PropT 
lalre vefMt, libres, studios et 
2 Pièces, confort. Crédit Impor- 
tant, - M. MARTIN, 17# rua 
GodoMeMaimy. 75009 PARIO. 

TfléPtene r 742-P94», 

IMÏÏVRS. près gare# Imm, réc.# 
1972# sur parc# 8- étage, avec 
baie.# terras.# stud.# 40 nA entr.# 
cuJs. av. coin rep.# s. bs# gde 
fenêtre, pender.# parie, possible. 
TAMona Z 325-3271. 


Prbe Jbrmte et déftnhffr 


Uvralson ïuin 1975 


Renselgnenmits sur place 
20], rue Lacaorte 

|HUF Tout Maine 
Montparnasse 


boutîoue d'angle -F bureaux ou 
ap partemanl 3 Pièces# cuisine# 
S. d'eau# cave# gar.# tél.# tt cft, 

PX EXCEPT. 450.000 F 

TaWtone : 871-n-03. 

Londres. Bureaux très bien sï 
tués# comprenant studio -h 2 
bureaux, ttas fadlltês* meubles# 
télex et copieur, peut* servir de 
résîd. A LOUER ou ECHAN- 
GER contre bureau région pari- 
tienne. Contacter H. Masheder# 
13 Wtil Walk# London NW3.I 
Téléphone : 435^-62. ! 


hôtelS'partic. 


TéL r 5S-5M2 


fonds de 
commerce 


E6USE B0UL06NE 


VIEUX-MONTMARTRE. Ds bdt. 
particulier dassé# merveilleux 
appt de ade classe# réception 
plaln-pied s/terr. 34 di. Bx^ 
dosMté 0764^33; le mat in. 

XV" - RUE MADEMQISELLË~ 
Agréable petit pavillon indép„ 
60 tt cft au calme ds beau 
lartfîn. Prix Inlér. - 548-364S. 


Imm. P, Ile T.# 5 Pces# cuis.# è 
modarniser. Ta 622-1448# P. 26. 


PAflC LA CeiE-Sr-GLODD 


RUE DES BCOUPFE5 
Ag. s'abstadr. 38 2 Pièces, 

n at. étase : 128.000 francs. 
T8NtolNHNr, le soir : ISMO-IO. 



St4£RMAJIU)ES-PRB 


PETIT STUDIO, entr., Mtch., 
dchas, we, tfl., Imm. carnet., 
3, nie Bonaparte, 3« floue, diff. 
cai. MëRCR.-JEUDI. 15-18 h. 

PLNNE- MONCEAU 

230 mA gd hall, s.è m.# 6 di.# 
gd Cft# bmCf 2 dl. serv . 265-3940, 

PLACE AEPUBLIOUE 

dans bel Imm. P. de T. rénowA 
gd 4-5 Pièces# 120 mr# chff. cal, 
JEUDI, DE 14 5 18 HEURES# 
24# RUE RENE - BOULANGER. 


VOUS exercez une 




TR. BEL APPT 100 M2, LIV. 
dMe^ as nA 3 tii.# bns, parf. 
état# è saisir : 270J100 francs. 
FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE ■ 976-07-06. 

RfIFU ^ - Vue sir ' 

golf, Impecc.# calma 
1g.aao F H- CF. - 967434 3, 

HHNLLY «« 

Luxueux petft imm. 70# Jîvîng, 
2 dL# baJe. s/IaRt„ 2 bne, 3 w, 
culs, équlp.# parfc. dble. 630LO0Q F 
Jeudi U è 17 h - 32S2377. 


VCSIKCT sFKS'r. 

Imm. gd standing, aac. Séiour, 
2 chbrasi# tt oonft, gar. 2 «ôit„ 
axeept. FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 976417-06. 


A V. BAR-TABAC é Pau# cadre# 
verdure unique# Plein soleîL 
Chiffra Important. 

ECTo à 2.727, < le Mondei Pub., 
S, r. des Italiens, 7S427 Parlai. 

Vd HOtel bar rest. avec murs. 
Rapp. msnsb net 20J)D0 P. Px 
dennandé IJDOÜOO F, av. 50 % 
comPl. Tél. 51-06-31 Uboum^ 

, Pour écrire : M. Emmanuel# 
;3# place De Lattre-de-Tastiomr, 
33SD0 UBOURNE. 


AV. DE VUÜQIS (Prôs) 


MAISON PARTICULIERE 
ATEUER 228 M2 
TOUT CONFT, PETIT JARD. 
FRANK ARTHUR. — 92447-49. 


SITUATION EXCEPTIONNEI- 
VICTOR-HUOO. H.P. pialn-pled# 
tt dt# s/qd ss-soL poes. suréC. 
622-1H5. Apr. 20 h. MAI. 9643. 


MUKLEM 


Hôtel murs et fonds# 67 numé- 
ros, possibles 75# trois étoiles, 
focunë acquérir uniquement les 
murs. - rdéptem : 72NB5A 


ACFIKT IMMOBILIERE 
«Gljuæ 0||e bgoiîaoe Ouest 
Cse retrelte^ CA TOQiOOO F. Beau 
rapp. Px 350.000 F, Ig ooiiONfr&, 
Autre Parle Paris Ouest - CA. 
900LOOO w. ptâvIlL Ha proprlâé, 
VIOU# 20, Pt-Neuf. CEN, 86-29, 


R. NU;0B PR. 

Gde bout, ss p-de-pte 6,00Q/m, 


propi-îétes 








m 


pavîMpns ; I 


nous avons pour vous : 

UN 5 PIECES DE 124 M2 
situé au 1*^ étage dans un 
fmmetfWe de haut standing. 


FERTE-souavlOUARRE. Centre, 
Prop. vend maison tout oontort, 
5 P.# grenier, eavi^ lardînet. 
Px tafof Tûssas F. T. 02346-44. 


PRES SHNT-GBlMAiN 


Pare des BuHaa O udi mont. 
Excell. prest. Uvrals. fîn mers. 


Mlogne# rég. Lamette-Beuvnm 
ou n càimMTJt/eAiii me 


546J100 F ferme et définitif. 
Tél. : MAC. 3545 OU viS. s/pl.# 
ts les 1rs St le vendredi# 64# rue 
de Crimée# de 14 è 18 heures. 


CLEMONT-S/SAULDRE 
Clos des Ardirials. - Ravissants 
pavlii, nfo tt cft, 4 et 6 P., gar, 
Janl. clos. Vis, senmllmandia, 
754-1977 et 722^1242, 


QUAI D’ORSAY 

APPartenienl 3B0 mA - 734-23>7Sb 


locations 

meublées 


domaines 


6AKDI. 400 iM. eJcnlL Mnres. 
«iHèiainiil IrrïgaMeL A$nto- 
mon Mé dur, mais. Plante, 
Offr, lamUeii matèrlfl, bètlmoitt. 

— Jacques DIDIER, ,l«»9èn. epn- 

A louer cPbre ds awt, 4» F, 3. nie Atanierdin, NIM^ 

Eer. Crfps, aO bis, b. Araeu-IT. Tfl. (66) 67-5M7. 


«irelw/lvfcé. 


appartements vente 


^ÎParis 


Birn£ MUrTMARTRE 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
SDpts occupés# ds imm. p, det.# 

r - CHAMP4E-MARS 

2, 3# 4 PIECE5- 


JARDIH DES PLANTES 

2# 3# 4 PIECES. 


Rens. Foncière et Immobilière, 
57, av. Fr.rRoo5 C V C lt. 3S942-9& 


BORDURE DU BOIS 


DE V1NCENNE5, Mo Liberté, 
22# AVENUE DE GRAVELLE. 
Imm. récent gd sfand., p. de t. 
Splend. 155 ou (Svbig -(- 4 cb.1, 

2 sanjf. Gd balcoiL TéL Box + 
PartL S/pL mercr# leodL 14-18 h. 

MONTPARNASSE# propr vd ds 
îmm. P. de t.# ascens., du 2 air 
B p. Tél. : SAB 65-86# le matin. 

XIV' PLEINE VERDURE 
pr, porte Chailllon ODE. 9S-10# 
5 p,# 2 bns# TEL.# ASC.# PARK.# 
GRANDS BALCONS# soleil. 

MARAIS ODEON 43^ SOLEIL 
LUX. rénov. DIVISIBLE. 

FINTTIONS GRE ACHETEUEL 
TERRASSE 30», 5EJ. -h 5 P. 

CHARME' ET CALME 
IX« résidentiel, apparl 180 «n av. 
atelïer d'artiste dans MHel par- 
tïc uiier. T élé phone : 8 7 374-90. 

BUTTE# vue sur ^30 km# 
5/6 P. ou 3 p. Tél. : 326-97-23. 

XV» MAIS PART. AV. ATEUER 
è rénov., cetme# Idéal prof, fib, 
ALGRAIH 2BS4M9 - OMI# 

PRES NATION 

dans Imm. récent gd standing 
appt lOP^# due llvg s/baloon# 

3 ch. 5/terrasse# 2 s. bs luxueus. 
tér.i paris, cave. Tâ. 3Z5-J946. 


Idéal Uacament. 2 p. enduUex# 
5DU -I- ïdinet prlvaUf. 77045-10, 

C^EMOINE - PANTHEON 
LUX. REN. imm, -caracL# sofed 
TRIPLEX T. OPE, 43-70. 

NP pussomdère. Im. bourg. 4 p. 
9(Ma tt cft# 3204100. T. 58F490L 

14c CITE UNIVERSITAIRE 
' ^ Immeuble récent; Séiour -I- 
3 chbres# 95 a&, tt confort. Tél. 
Faut. 460JW0 F- - LA B. 1349. 

TCe Dans hameau pHvé 
* ^ immeub. neuf# od standing 
a étage# 5 P.# 135 m=+ch. serv. 
-I- box. 6JXn F/m2 - 227-11-95. 


^ étaee# 7 py# 185 m- -H ch. serv. 
+ box- 6-000 F/m2 - 227.i11-95, 

mKVEfniON. Tr. bti appart 
OUIf 97 rue calme et résïd. 
4 P, tt cft. 4104QOL R1C. 3373, 

PTE MARiOT 

dibre serv.# garage - 887-97-81. 


Réÿioa Parisienne 


M» NftTHMUU 

Gd studio tt cft# balcon, P ét. 
Prix 170.000 F, - Frittés. 
Jggg FEUILLADE - 57MM9# 


EMPLACEMENT EXCEPTION, 
bois de VINCENNE5 près RER# 
sï vous désirez le calme et le 
verdure# ds superbe ïm. p. de t. 
4 p. od cft, 375.0DO T- 62MM9. 

NEUILLY, prés du boisir ImmL 
réc. 3 P. 60«*# tt eff, baie., tél. 
Prix JOOlDQO. Tél. : LAB 1349. 

MAIRIE DE MONTR^IL 
Imm. récent, beau 2 p. tt rit 
1H7JOO F# av. 35JW0 F. 70047-45L 

vr Cl II PT Centre - Dans 
Y P O I n 1 1 infim, bottrgetis 
APPARTEMENT parfoit état 
3 ^èoe& confort. Prix 19CUHKI F, 
AGENCE de la TERRASSE 
U Vétinat - fTMSte 

V1NCENNE5 

Tifc récent apPt 7i™s, séiour# 
louola# cuisine équfP.# 2 ctsbros# 
2 sanit.# chf. cent. Immeiéée. 
TS. î 07-9841# le malin. 


DAUMESN1L# part vend direct. 
sMg# 4/5 p., terrasse 4(M# vue 
ImprerL, sofolL except. 3444M7, 

3 BIS# RUE CLER 
angle de la rue Saint-Dqmlnîque 
2 P. ff cft. Immeuble rénové, 
bureau vente s/place U-16 h. 30. 

Près Jardin du LUXEMBOURG 
somptueux èPPls 70# lOA 16Qm 
m-97-23: 

IV* HOTEL DE VILLE, gd 3 P. 
ImnfL p. de t.# tti.# 3K1.000 F. 
Rens ; 5354942 


Province 


A NICE 

un Immeuble Uiou# « Résidence 
Sophla »# peftt IntmeuMè# élé- 
ganoe, grand standing# à 5 ml- 
nufes prumen a de des Anglels# 
dans quartier nouveau# focultés. 
eppts 2 Pièces. Prix très modér. 

FERMES ET DEFINITIFS 
Exotil, iHac. locat, Uvr. Imm. 
SOGEFRANCE - 06400 Cannes# 
331# n» Shakespeare 
TE. (93) 394M8,et 75008 Paris, 
13# bd de Courcselles# S2M7-68. 


locations 
non meubïées 


locations 

meublées 


f}ffre 


OtlTf 


ILE DMLERON 

Moulin à vent restauré# SITE 
CLASSE, 30 ares dos# grands 
bétlmenis et dépendanoas 
aménagées* 

527-7640L 


BD MONTPARNASSE 
gd stands# studio artiste duplex 
av. loaaîa# 3 pces tout confort# 
ta.# 2J0Q tt compris, 2Wg-77. 

PROPRIETAIRES 
touent DIRECTEMENT 
OFFICES des LOCATAIRES 
9# me de Hanovre# M« Opéra ; 
45# rua Hérkart# M® Oepiaixi 
g# rue Ph^^langeaff# VersaineBL 

ELYSEE 11, luxueux studio tt 
en# Win# 600 F. Ta. : 8 87 ^546. 

CENSfER# 2 p. ff cft# iref neuf 
1.100 ex.# ^FAC» 3a7-é949. 

XV«# Imm, grd standing# grand 
STUDIO 1,000 C.C. T« - 331-77-79. 

Paris 15” PT. pie de Versailles^ 
A louer ds Jmnw nf gd stdg. 
STUDIOS# culs, et s. bs éQiriP.# 
1.158 F T.C, parking compris. 
T^, : 2 3585^, 

SAINT-AMBROISE# Sd stud., C# 
S. de bns# 720 F. T. TUR. 97-81. 


VANEAU apréeMa shida s. 
de bns# tél., 950 F. TUR. 97-81. 


Vllft Rome# Od 6 P. 17(M tt cft, 
5« ét.# baie# solellr chbre serv., 
bail 6 B. 3LQ0O P -f- du 256-T349. 

,ST-GEORGES# bel Imm. P.' de t. 
'lT5nr# hall, salon, s. è manger# 
2 chbres# bns# b. culs.# ref. neuf, 
2J5D F + dig. Têi. 797-4M1. 


GAMBETTA fuxuaux meublé 
1Q5M, ilv.# 2 ch.# cuis.# bains# 
tél.# 2JD0 TÆ# Tél. ; 797-9S21. 


MARAIS IV* hélel XVII«. 
Part, à part, appt gde classe 
72^# cheminée, Msertas épo- 
que# px lustit# 27847-30, ce tour. 


GORDE S-Provence# gde bastide# 
stdg, tél., 7 p. PP.# dépd,# PIS- 
CINE chaut.# gd terr, Pâques# 
VBC. ou molA TéL (90) 71-92-92. 


De RUE REGIS - Bel immeuble 
^ Ltv. dUe# dl., -xuls.# bains# 
ir. bien meub. 2500 P. 3664549 


Loc. nf, stdg# Loc tout part, 
médeclh/avocat, début, condim 
Prix Intér. 8744546# 19 h. +. 


Ach. Paris LOCAL libre av. 
murs. Têl. : 774<4â40# le mat. 


Vends MURS DE 2 BÛUTIQ. è 
Paris, rapport 22AOO F, Prix : 
180.000 F. TSl. 7744440# le mat. 


VESINET - IBIS 
Tr. beL mais, meulière, réceptif 
6 dib.# ft cft# jardin d'angle 
1.500 iiF, 2 gar. - 517-22-88. 


9(|e 5T-FARGEAU. Nf# lamaîs 
KaKiMK cninins m.TvTm 


dans pettt résïd., folie ntaîson# 
type resthiM sèî. dUe -H 5 di„ 
2 bns, gar„ lard, 540 nF. Prix 
36ÛAQ0 F. 


“ habités. STUDIOS# cuisina 
équip.i cave, parie. 70D F -(- di. 
ECI. - 7004745 

BD~ MONTPARNASSE 
libre mai# 3 pièces, tt c o nf t, 
tél., 1.750 tt omiprïs# 387-6546. 


Centier# pet. bout. ImDee. SDO F 
mens. -F Gestion. T. 337-69-59. 





• • 1 ^. 




« 


villas 


châteaux 



.-r T ■ 




SCEAUX 


Splem. vllta 9 nèeei. «rage. 
3«r Mn Bfî. AIPR : i BH W. 


C01£ D'AZUfi 


300 mûres MER* VlUA iNwe 
IZS ns toMtv «de cuis. lé!.. 
SM.. 35 4 Cb.. bns. bal&. 

BBr.( 200 tbP iirü. : 290.000 F 
■V. 1/2 CPt. SéiKt. srabUte sw 
dntiMds. . Agme Mollard. 

3r, tas arcades du PerT. 

0II10 SANARY « SUR - MER. 
TflCpboH : (90 764541. 


Prtf VMsusit Aura cMfnu 
187Q, parfflf état confort, m*. 
giiHleue pure 10 he. I.30IMID0 P, 
JMls belles demeures région 
, loulBWalne. Cibbwt Montardr. 
, L rue MmiardiF. MON TOU- 
[LOUSe. ■ TflWlMe : 31-3742. 






;IL 






\jr' 


■■.t'il f 


\k 


• ** • J mn 


r»- 




JM 


constructions neuves 


Loin des contxaintcs mlmliies 
béaéflclant de rcDsolaiUesKient 
exceptionnel ~ 
da ffilcEiHCéîiaBt de 




mjt e 





•JT. . ï T >-r- 


BELLE-ILE 


w» ir-*^ 


. 6 » 




tout pxès du ptttoreBRiM port 
de peehe et de plafsuiee de 

SAUZON (500 m.) 


#Aû 49 4 






... li 


LE HAMEAU 


». 



n m er** 


DE PORT PUCE 


i ■ 

pè r 


w . 


site nidqne, en bord de mer. 

face à QXIIBERON 

desservi par avion et iwtean, avec plago, pkmRée 
sons-marine, excursions sur terre et sor meA pêche. 
équitatioiL oéro-ctab, école de vcdlei tid nantiqne, 

taall-txBp, 


1 • V-..- -f t.-r- Pm » • 

... ^ 


. * • 


'U 


J T 4 p ^ 7 “ 


■ f# 


v-m 

i ■■■ 


— vj9 




i. 



vous propQse des maisons traditlonnelies pourvues 
de tont le confort, avec Jardin privé, i partir de 


4 


.* a., ^ 




123.000 F. 

Renseignements : SERVIMO 
21, roe des Harlîas - 45000 ORLÉANS 
Tâéphone; 62-05-08 


•-T.A -L 









« ■ # . .t er.« ^ 


240 APPARTEMENTS SUR 320 
SONT DEIA VENDUS A EVE 

Pourquoi? 

Prix farmes-déOnHifs, frais de notaire compris 
(4200 F le ni2 en moyenne). 

CiCdltètiKUé . 

pour permettre des lembouraements refsonnaUes. 

' DCtata de Ifvrflson mai s JuUlet 1 675. 

Chsrgcu prix au ai2 saranti pendant deux ans. 

Eve â la Défense : sortie if e sur le Bd Cireulaire. 

Visite de rappartBiiienMânioin au 29- étage 
toos las ÏOUI8 de 14 h 8 19 ti sauf la mar dL 
Nochnne îeiidl, samedi jusqu'à 22 h (fëL 775 85-37). 

PRO 

ï. Avenue de frïeiflaiid - 75D08 Fans 
Tàt. 225 5Û2 St 63 


On' 


Paits et iTrWefB 




ft. . 


CHMLLOT - COUJIIE 


CHATOU 


Abonfs lardèos cfo TTocaMo 
Au g r aaJ «nlme 
-Luxueuse résIteBca CHAftiMN 
M» rtw ChtrdiR - M* FASSY 


R.E.R. 

OUEST 









■ ^ J^.4- 


12 MINVTHS ETOILE 


INIMEUBLE STANDING 






iü<.^ 


a 


Un sverbe duplex ê P-o 120 uO, 
ta nuo sa de 18 m2 4- hakMU j 
un 3 Pîècas -I- lardbi s 
un 3 PQees lé m2 
Hab Oab las Ru mars 1975. 
PRIX FERME . Appart. ttnièlii 
1/PIBQ8# 14-19 h (sf AnauCbil. 
TBIMoiia : 53M54i - 412:1548: 


S ùGESf 98 m2# BV. remplac. 
^ vnlL soueooL 197S97 F. 

G pCES, 98 m2# av. Omplac. 
^ * vuH. sous-sof# 272.391 F. 



e 


H. LE CLAIR - ALM. IMS 


A P«as (12^ 


terrains 


, locaux^ I 
conrîmérciàux I 


M« PICPU5# NATION 
PORTE DE VINCENNES Vend 90 km Paris pite Evraux 
23, RUE MCnjsSET-ftOBERT, terrain 3 bâtir# boisé# rétident,# 
(vole prfvée Ut calme entre le vfobnif., 7 f», Px 4 débattre, 
ma SIbuet et fanr. A.rNetter1 : : 16-32-33*47-41- 


jP^ 

- • V :>ÎP^- 

-- t / .. • 


A -• X- ^ i . — •*- ” -1 - 


UE-22 





.du STUDIO au 4 PIECES, 
Immeub. réskteftf î ei# 10 éfagës, 
balcons# terras^ faç. mar bre^ 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
Livrais, prévue ; ETE 1975. 
Dur. de vente# sur place# loua 
ïes ïrs# de 14 h.^ 18 h. 30 (s( 
lundi et mendl), S.leE.TJKJU# 
125# rue du Cher ch a-MîcE (IM. 

FÛN. 3547 — SUF. USÉ. 


bureaux 


Demande 


XV* IMMEUBLE 1-888-* 
è rénover. Libre è la venta ou 
en foreL Lignes tél. T# 22546-1A 


Mais. 3 tii-, sél. dble, 1 bns# 
garage# fordln 250 m2. Prix ; 
^ WW F. 

Tél.# de 17 à 20 tu, 46MMI. 


VILLA 
8 pièces, 

358 m2 halitt. s/2.888 ml parc# 
dépendances, tituatîan except. 
IMPAIRE RARE 
Prix éSBJiao F. - e92-1545L 


INGENIEUR dL DIRECTEM. 

4 è 6 Piècte ou PAVILLON 
Versailles ou env. TE. 95546-70. 


échanges 


Echange 5 p, pte d'Italie contra 
2 p. dans Paris. Tél. Guîtialne 
855454S OU 50578-93. 


vu* JSSi VOLTAIRE 

STUDIO, entrée, cuisina, w.-c. 
Tél. 7 êlaga. 139.000 F. Urgent. 
Uiiiquifiieaf leud? aprèo-midi s 
15, RUE DE LILLE 





IMM. REGENT 


parfait. « Jeudi de T4 è 17 h : 
39e av. & VefïtilfoS 116*1 


l-m'izirJ'T^nT 



Vends belle maison eentnte 
LA GAROE-PRENET (Ver). 
Renaelsn. : 30MM2. 


WC, POESib. bam& S* étage 
SS asc. Prix Intéress. S67-3248L 


ICe AV. KENNEDY - 300 m2 
SplendKle sél. (boiesrie), 
L à m., 4 dk, 3 belns^w s/ 
Seine. 2 di. aérvioe. - 567‘aMS. 


Ce n’est pas un hasard si Hemingway 


~ H RUE CARPaUX 

TTÏ. BEL tMWEUBIÆ P. de T. 

2 0 cuitifie# entrée, w.-^, 

F ■! dcx,«ehe# cave. 


écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 


Sâ losm F 


tflal ■ sorae zo ans 

Vh. lîwrcr.^eudliWifL, 1B-19 h. 
samedi de 15 A 18 heurts. 




ïno. ' * »i»niifevi.btes, 


BÛYAOflUFT 

TRES SEL IMMEUBLE 
l«r étage, très etair 
IDEAL PLACEMENT 
G P cuis., W.-E-. Balte dtaBH 
^ ^ PflS& ABS. IMPEGC. 


- ■ • . ..•? ! 


^ ^ pw^ ABS. IMPEGCs 

es 85.00D F 

V!l m0rc.4eudLwmL» 18-17 h J 
samadi 15 à 18 heums ; 
in ^ R- CHAMPIONHET 


Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver: tél. 260.35.11. 


t- Qi 


A*.* 


5_ PT-4»? 


'r.-'U Fvw-dp^^. 41* 




eiimiii immeub* RECEIiT 
AÜTCUtt. grand STANDING 
vacte 4 P. (balte 
grande culs., bc + 

Jeudi, vendredi. »■ n« 

% RUE MOUTOR- 


Paris’âhErabn Hôtel 


’ÎL 


i w 


«»9;T 


jt 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



A PROPOS DE... 


La situation des tfavâilleurs frontelie rs 

Légalité devait Feaploi et je chômage 

iTSLidfa/ÎE 

tnn^m^ feoutalie». Sewml-n* 1« pnmiezi 
H«^«a cas dm hcenaenuml ? Quall* polifiqiw commiu» 
r*J^ “ 1» 5U1SS* - pwiTttBt.il. proposer ponr 

B*rl irf it*» d^Ô^uipomeat et rïnrinstTlelî— fl^y» de 

•* *“”*“««? Sn France, la DATAH et le 
Coi^ preparem dattx études sur l'kTBsîr des 

regson. froatallè*.,. L'Alw». «t à ce „}.* , cas ^ 


£a Dr Simon Ksss/er, prést-, 
dmni du Synefïcar ntdlonal du 
trontallera {SM.F.}, rient d'inter^ 
venir auprès du présydanf de la 
Commission européenne è 
BruxeOea. U. François - Xavier 
OrtoU, du ministre français des 
atfairea étrangèrea, U Jean Sau- 
vagnarguas. et de la dlreodon 
de ta fna/iwTisi/vra de Nureith 
berg. Il eniend protaatar de estre 
manière contra daa offres (Tefi>>^ 
ptol paniee, le 22 lévrier damier, ' 
dena la Badische Zaitung. un 
loumal de Fiibourg-an-Brisgau, 
où ramptoyeur taisait exclualva- 
mmt appel à la maln-rTamra 
allwnande. Lé Dr Kesslet asUme 
qi/una telle Insertion va à ren- 
contre de feaprlt du traité de 
Borne. Cette annonce préante, 
salon lui, un Caractère discrimi- 
natoire vis-è-vis des travalllarra 
trontaïlers, et le présidant .du 
SJ/.F. a demandé à M. OrtoU 
d’intervenir très erterglQuemant 
pour éviter, à Favertit, que de 
tels folia ne se. reproduisent. 

En ce qui eoncenje la conlonc- 
ture èconomlqaei tant en Alle- 
magne qu’en Sufsse, le Dr Afeu- 
/er précise que le cMmepe 
partiel est tièa répandu en Alta- 
màgne. ' U atfeam surtout le 
textile, la métallurgie et la méca- 
nlque de précision Quatre è 
cinq mille travrilJeure IronlaUera 
sur un total de trento-deur mllta 
seraient touchés par -cae me- 


sures dans ce pays. Les salariés 
français et aJlemands eont placée 
sur un plan cTégalHé : Ils 
perdent le bénéllce dea heures 
èupplémentaJraa, mais sont in- 
demnisés, les syalémes de pre- 
tédtton sociale étant compa- 
rables de part et cTautre du 
Rhin. 

Dea llcenclementa sont égale- 
ment è déplorer. A défaut de 
chtttrea très précis, on asrimaA, 
è le mt-tévrier, le nombre dea 
frontaliers alsaciens ayant perdu 
leur emploi en Allemagne, entre 
trois cents et quatre cents. Jua- 
qiPè présent, le secteur d’activité 
le plus atteint était te béimenf 
et les branchea annexea. Depuis 
peu s’y eioutent rindtmtrle des 
pnBumstlquBs, la mécanique 
lourde et de précision. Des licen- 
ciements sont délè Intervenus 
cAez Michelin, à Karlsruhe, où 
travaillent un mllllar de fronta- 
llera alsaclwis. Dam cette même 
région, on S'attend égaiemant è 
de sérieuses ditticultéa chez 
Siriger, qui occupe trois cents 
irontrifers. 

En Suisse, on n’esaiate pas 
encore à des réducdone d’ho- 
raires, mais des mesures de 
lioenc/Bment ont élê prises. Dana 
la région de Bile, ce sont deux 
OKU vingt-cinq hontalleis qui 
ont été affectés. 

JEAN-CLAUDE PHILIPP. 
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Construction navale 

• LES CBANTŒRS FBANÇAJS 
ET T.'BS MBTHAMIEBB. — 
Après r&rüele jDtltxiïé < Désar- 
znetnents en dhaSne dans, la 
tlofete- pètrplËiB ■> flf iSonde 
du 9-10 znaÉs), les reæoDsableB 
des chantiers de Dunxeniiie --et 
de La Seÿne nous indiquent 
que la eommaarte de cinq 
navires méthaniers pour la 
Malaisie est commande 
c oonfiimée a. Etant dmné la 
« suzcapacité » probàUe dans 
les années prochaines de 
navires de ce lÿpe et le zetazd 
tecbniqne des chaînes de liqué- 
laeticfn, on ne peut toutefois 
escdure^ bien qa'ü s’agisse de 
comniandes eanflrméea le ris- 
que à mo 3 fen tenue d'une 
anxmlaUoD ou une modlflca- 
Ûon de la commande par la 
Malaisie aux chantiers fran- 
çais. 

Transports 

• L’AEROCLDB DE MORLAIX 
ETT LE FISC, — Estimant que 
I*aéroclub de Morialz (Riils- 
tëre), géré par une assodatlan 
de la loi de 1901, a, en fait 
une activité commerciale^ no- 
tamment lorsqii’il donne des 
baptêmes de l’air, les .services 
du fisc veulent l’assujettir à 
rimpdt sur te sociétés. Réunis 
en assemblée générale extra- 
' ordinaire, les membres de 
raëroclub ont adressé an mi- 
nistre des fiTÏftjinaR une lettre 
par laqudle Os « rejettent 
Z’eruembte des noUfieations de 
redressement, tant en matière 
de T.VJL que d’impôt sur les 
bénéfices et taxes d’apprentis- 
sage ». Les difficultés de l’aéro- 
cinb de Miorlaix ülustient celles 
de Taviatlon sportive en gëné- 
raL 

• OBLY-ROISSY FAR AERO- 
TRAIN ? Le omiseU d’adminls^ 
tration du district a émis, le 
11 maia sur pnqKwltion de 


M. Michel Giraud, maire 
ruDJL.) du Ferreux (Val-de- 
Marne). le vœu que le secréta- 
riat d’Etat aux transports 
c diligente > les études qu'Q s 
décidées an sujet d'une liai- 
son par aérotraln entre, les 
aêropots d'Orly et de Roisqr. 
A rteanimité. tes oonselUers 


on t souhaité également ' la 
oœxstrudJon rapide de l'auto- 
route A 88 entre l'autoroute 
B 3 et le carrefour Pompadour. 
des études portant sur l’inter- 
connexion (te réseaux RA.TJP. 
et 6J4.CF'., l’ouverture de la 
ligne SJ1.CJF. de grande cein- 
ture entre Aulnay-aous-Bois ét 
Nogent-sur-Marne, et le pro- 
longement du réseau ferré Jus- 
qu’aux aérogares d'Orly-Ouest 
et d'Orly-sud. 
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Lentilles de contact miniflexibles 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses leotnies de contact spédafa pour yeux 
ySOPTIC vient d’^oixter les luîniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mîni-lcnlilies an contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entonrage. Si 
vous êtes encore rêdcent ou si vous avexdû renoncur à porter d’antres 
moddes de lentilles, venez les essayer. GratuiterncnL H y a de grandes 
chAnces pour qa*dlcs vous oonvieDncDU 

‘T InTormez-vous chez: 

if Ysopnc 

■f RO, Bd Maksherbes - 75008 PARIS 
TéL ; 522.15.52 

.vl Pseumamio» rt ÜK* itSco^rc^oMs 

1 Vj ' -r.' ' I. frùitp^ et étrartsers jor aemûnae^. 

VÆOPTIC 


P.T.T. 


M. AchiUe-Fould augmente de 40 % 

son budget social 


« Je fais tout mon possible pour 
que cette maison vive poci/fqve- 
ment », affirme volontiers 
M. Aymar AchUla-Foulâ. secré- 
taize d!Etat aux P.T.T. Nommé k 
la tête d’une admlnlstraUm meur- 
trie par ia grève de novembre 1974. 
11 a (mnsacré te premières se- 
inatoaa de son ministère aux 
questions de pezBonneL 

Impossible re Tevenlr sur te 
dèciaUms de son prédécesseur en 
matière de retenues de salaires, 
impensable de toucher à la grille 
de la fonetlozi publique : U ne M 

testait pins qu'à améliorer les 
conditions de vie des poéttes et 
des agents. 

Les féiécommimlcafîons 

Escomptant de bons résultats 
d'explonstiOD en 1975, il a dteidé 
d’augmenter de 40% son budget 
d’acnon sociale l22S mlUlons sur 
un budget total de 46.6 miUiazds 
de francs) et de dépenser, dès le 
mois d’avril. 90 iwinlnTK de francs 
Bupptenentaixes qui serviront à 
créer mille fc^yers soleil pour les 


jeunes ag»ts célibataires, de dis- 
tribuer mllh» prêts complémen- 
taires pour l’atxesEloD à la pro- 
priété, de réserver un minier de 
logements H.LM damt les grandes 
arôloméiations et d'accjvérir dans 
Paris chujuante appartements 
pour te agente de maîtrisa 
M. AchiUe-Fouid. qui se défend 
de ne æ soncier que de son per- 
sonnel, entretiendra, le 18 mars, 
le (^bef de l’Etat de cZa politique 
de la communication » quH éu- 

tend mener. Un conseil interml- 

nlstérïti pourrait, espére-t-il. lui 

dreiner an mois d’avril les moyens 
de garantir aux perecnmeils, aux 
industriels et aux usagers la oon- 
tlnnité d'une telle pc^ezue. 


CIRCULATION 

DE NDlfVELLES PROPOSITIONS 
CONM LE STATI0NNB4ENT 
ABUSIF 


Les amendes pour stationne- 
ment Illicite vont être fortement 
augmentées (2e ifonde du 
12 mais) Oette mesure, qui en- 
tre» en vigueur au moiB de Juin, 
est un moyen de limiter l’usage 
abusif de l’automobUe, est^ 
sufflsant ? 

La commission Etat-ville 
Ts Automobile et la dtè > a 
étudiée plusieuzs autres soluticms 
(jul pourraient être discutées, le 
Jeudi 13 mats, au conseil de Paris 
avant que des décisions défini- 
tives soient prises en Juin pro- 
chain. Ces solutions sont notam- 
ment les suiTantes : 

— Crêatlan A plus ou moins 
long tezme d'une taxe l»ppant 
les propriétaires de voitures ne 
disposant pas de garage ; 

— Dans certains (xuarUere (16^, 
17* arrondissements par exemple) 
où ü n'est pas posâble de oons- 
tziilre de nombreux garages nou- 
veaux. institntlœi d'un station- 
nement payant pour les résidents 
aa=mcds ou par abonnement ; 

— Pour éviter ia di^iazltion des 
garages cœxunerclaux existants, 
droit de préemption accordé à la 
cdlectlvltéL Pour encourager la 
construction de nouveaux garages 
fixation de coefficient d’ooenpa- 
Uon des sols (COS) plus élevé. 


E NVIRONNEMENT 

l£ PARTI SOUAIM 
EXPRII4 SA SOUDAlHIt 
AUX PAYSANS DU UDZAC 


Dans un communiqué publié le 
22 mare le parti soelaZlste ex- 
prime son émotion et son Inqoié- 
tude devant l’attentat oonunls 
contre un ëlevenr du Laixae et 
qui mont» .selon lui c d quais 
événements graves peut oonditire 
Fobsttnation du gouvernement à 
imposer sa volonté au mépris du 
droü élémentaire des exploUaaita 
à travailler leur terre et & pro- 
téger Fexistence de leur foyer a 

1« parti socialiste « renouveUe 
Texpreseian de sa solidarité clux- 
Zeareuse aux paysans du Larzac » 
et réitère son appel A la manifee- 
' tation organisée A Parts, le 
IS maa, pour la défense de leuzs 
droits. 

Le parti sodallste unifié, les 
comité du Lflutee, la C.F,D.T et 
le syndicat de la maglsteatun 
partidperont à cette aumlfesta- 
tion. 

De son cAté le Comité miflavois 
de défense du -lAixac a remis le 
même Jour tme moti(m de pratesr 
tation BU sous-préfet de MUlau. 
Quant à lui le mouvement lutte 
occitazxe affirme : c Les paysans 
et travaUleuTs de MfHau ne se 
laissèront pas tnffmider et sau- 
ront sTorganiaer pour une légitime 
défense. » 

Sur le causse du Laxzae te 
membres du Comité de défen.’W 
mlDavois ont déblayé te dé- 
combres de la maisrei détruite 
par nne charge de plastic et dcxit 
ITntérieur - se» tmznédiatemezit 
reconstruit et rééquipé. En atten- 
dant. M. Gnüaud et sa famille 
seront hébergés une maison 
voisine du hameau de In Bla- 
qulëta. L’enquête ouverte par la 
geodarmerie s'a donné paar 11ns- 
tant aucun résultat 


Un extraordinaire costume 
en vison et laine 


S I vous rêvez d*uxi costume de ville plus doux encore 
au toucher que le cachemire, Lanvin 2 vous prupose 
un tissu très original composé de vison et de laine. 
Chaud, léger, il est (ncceptionnellcmcnt douillet grâce 
à un tissage particulier ^i permet au vison d'être întt- 
mement mêle à b laine. Il existe en rrincc de Galles, ou 
encore A petits chevrons brun-pastel ou gris clair, ou 
e nfin à carreaux dans des harmonies de marron (1 SOO F). 



2, rue Cambon, Paris Jer. Tel. 260 3SS3 
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ETCU8EBBIS 


2422630 


piano center 


dez s 5 ans : exohBhiitS PIANO-BAfl. 


PIANOS ORGUES CLAVECINS 

Rusdêl5ma.'q<Jî>3 •-30'vmod^i3s exposés 

piano eenter 

- 2422630 
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{POBZJCtTSi 


Oi Mricant ^ruuI iTartictes exehisifs de grodols dnrAles électre- 
ntees sffire â ia veite : 

le programme complet de production d'ui purificateur d'atmosphère 
électrostatique, pour pièces d'appartements et de bureaux^ 

(f s'agit d'un appareil (translportable, pensant environ 6 kg, ayant des 
performances accrues et un besoin en énergie diminué. 

Pour ramêlroration de l'atmosphère dans les pièces où 9 est nécessaire 
de filtrer les matières suspendues dans Pair telles que la poussière, la fumée 
ou les bactéries. 

Des expertises scientifiques neutres et des tests de laboratoire sont 
disponibles, qui, avec les résultats excellents des tests précédents confirment 
iê succès fil médecine, en thérapie et pour les procédés de travail où la 
poussière est à éviter. 

L'offre comprend Pacquisitjon des mstrumetei de tous les droits natio- 
naux et internationaux aussi bien que des produits demi-manufacturés et 
manufacturé 

Pour notre ciient, nous cherchons des personnes intéressées, apparte- 
nant au commerce ou à l'industrie, qui travaillait déjà dans le secteur de 
la purification de Pair ou de son traitement, ou qui désirent se développer 
dais ce secteur. 

De plus amples informations peuvent Stre obtenues contre preuve d'un 
capital. 

Leu penoBsies inféreitféei sont priées de centader sons le n* 813, 
Kégî^Ptose GmbH, D~6 Frank^it, Rafhenaiipletv le, RFA, «fut fr. 



9 nouveaux relais 



LEGENDRE AUTOSPORT/LA CARROSSfERE 
97, rue Legendre 

75017 Paris TéL 627.86.30 & 228.17.89 


.aFAM. FRANCE . 
23. bd de Courcelles 
75008 Paris TéL 292.02.50 


SAEA. 

41, bd Gouvion-Saint-Cyr 
75017 Paris TéL 380.41.16/47.94 


GARAGE DU ROND-POINT DE PASSY 
5. rue de la Tour 

75016 Paris TéL 870.06.04/56.14 


TNEPENIERSA 
17, rue Gros 

75016 Paris Tel. 527.09.97 



GARAGE ROCROY 
12. me de Roaoy 
75010 Paris TéL 878.85.12/62.71 


CAR-SHOP 

9/13, rue Ciaude-Vellefaux 
75010 Paris TéL 206.18.05 


&FAM. FRANCE flUalei 
40 ter, avenue de Suffren 
75015 Paris TéL 734.09.35 


Uf 

to 


O 


ATELIERS SPORT AUTO 

36, rue Auguste-Blanche 
92800 Puteaux TéL 506.30.67/772.16.16 


MSSEZ N(XIS VOIR ET PROFITEZ-EN POUR ESSAYER LES NOUVELIES ALFA 




l'uri--»'*’ 


• • ^ 








» . 

^ • • •• 
• % m ^ 



4 











••I 




Page 30 — LE MONDE — 13 mars 1975 • • • 


LA VIE 


SOCIALE 


IIP : une entreprise comme les autres ? 


De notre correspondant! 


Be sa n ç on. — A roecssftm do 
pnmiBe annimnain de la réou- 
verture des usines Lip, son 


P^. 


Cfeude Neuach- 


vnndsr, a subi smc sucoëe an 
doubfe examen de passage de- 
vmt les r^résentants de Tnt- 
dusMa horiogôre tf abord, de- 
vant las loumaliStes sociaux 
ensuite. 

Las pTutesslonn^s de rhorlo- 
geile étaient venus nombreux, 
certaine par eiirYosIté, iTautFes 
par obügstion en qualité 
de représentante tforganisedora 
auxgaeflee la Compagnie euror 
péenns tThorfogie a adhéré. Les 
reassnt/mante de la première 
heure orrt, aemble-t-ll, lait place 
aujounfhul à des souete plus 
matérlate. Derrière rimege de 
Up, noyau révolutionnaire, ap- 
paraît Up foum/s88ur, Up citent 
et aussi Up concurrenL La ren- 
contre des /ouma/tetes avec 
réquipe de direction de Up, 
puis avec tfsa syndicalistes 
C.G.C. et C.PJ).T., a montré 
toutes les ambiguïtés qui aubeie- 
tent dans une entreprtea qui, par 
de muMpIas aspects, veut de- 
venir <1 comme les autres-. 

Si M. Neuschwander se mon- 
tre soucieux d’informer tes syn- 
dicalistes, d’étudier avec eux 
ramélioratlon des condhlone de 
travail, par exemple. Il n’snlsnd 
pas partager le pouvoir et refuse 
même las lainr-ssniWante de fa 
concertation. L’intégration de 
Up dans le système économique 
ml qWil est aujourd'hui est une 
des eond/tlrons essenOelfee de 
la réussite de renfraprise. 
M. Neusc/iwander est obll^ de 
maintenir Up dans la vole capi- 
taliste et de s^y mortber expert. 
Las représentants du perrçnnsl 
sont, dSs leur cdté, conscient que 


tes emplois pour tèequeis ils se 
sont battus dépendent de la 
réussite de rentreprise, EsHi 
possiple é la fois de se dire un 
homme de gauche convaincu da 
la nécesailé de cliarTger de so- 
ciété et un patron louant avec 
fougue le jeu capitaliata, môme 
si vte-à-vte des salariée on y 
met certaines termes 7 Peutron, 
en tant que syndlcaltetes, re- 
fuser de participer aux déasions 
d'un ocnsell d’administration et, 
en même temps, limiter ses 
revendications pour ne pas trop 
contrarier les effets de ces 
mêmes décisions ? 


M. Neuschwander et les repré- 
sentants de la C.F.D.T. se sont 
tour à tour eitorcés de préciser 
devant les /oumallstes leur point 
de vue à ce propos. A vrai dire, 
ils ne turent, ni run ni les 
autres, très convaincants. Quant 
à la C.G.T., qui, par tradition, 
SB défis des états tréma, elle 
préféra ne pas rencontrer les 
loumalistes - pour ne pas accré- 
diter l'idée d’une collaboration 
de classe en participant à une 
opération publicitaire 


SI eliaz Up raventurs c’est 
fini, elle aura ouvert la vole à 
la réllerlon, ô rimagination et à 
raudéce, ainsi qu'en témoiqaenl, 
par exemple, Up au féminin (1). 
réalisé par les femmes qui ont 
vécu le condir. ou encore la 
Gazette de Lipbum. où, de temps 
è autre, s'exerce, par une bande 
dessinée à usage Interne, resprit 
crttlquB de ce qui reste du 
comité d’action. 


CLAUDE FABER. 


(1) Sopplétaeiit à (tombal 
aoefâZtetc; 5. nie de Vlsnlex. 
Beeaacon. 88 pages. 6 F. 


Pendant le Festival du Son 


SONY, RIEN QUE SONY 


TOUT SONY 


an show room - 16,. rue La Fayette 

PARIS 


Présenlcrtion du préompli TAE 8450 
et de l'ampli TAN 8250 SONY 
au Bar - Auditorium 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE D&iOCRATlQUE ET POPUUIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Ua avis d'appel d’offres intemationa] est lancé pour 
l’étude et la réalisation de deux (21 unités de verre plat. 

L’unité I, qui sera située à BOUGARA (30 km ' 
d’Alger), aura la capacité suivante : 

— 20iM)0 tonnes par sm de verre plat de 2 à 10 mm 
d'épaisseur ; 

— > 10.000 tonnes par an de verre imprimé et arme ; 

— 3i)00 tonnes par an de verre Sécurît (trempé et 
feuilleté pour véhicules). 

L’unité n, qui sera située dans l’Est algérien, aura 
la capacité suivante : 

— 20.000 tonnes par an de verre plat de 2 à 10 mm 
d’épaisseur. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la 

S.N.I.C.. 4-6. boulevard Mohamed-V, Alger. 

Les soumissions doivent parvenir au plus tard le 
20 mai 1975. 


LES QUESTIONS AGRI C O L E S 


Les projets iTorgamsation des marchés 
pourraient être examinés par le Parlement 
dès la session de printemps 


La situation aliinentaire mondiale reste précaire 


estime le 


de /cr F. A O. 


De notre correspondant 


Les projets fforganisatitm des 
martHiés agricoles ont donné 
lieu, manZf 11 mars, à une dis- 
cussion très technique entre le 
ministre de ragrfcnUtiTe. 
M. Christian Bonnet, et son 
secrétaire ffEtat, M. Jean- 
François Deniau, d’une part, 
et les dirUfeants des quatre 
prinxipejea organisations 
pagsannes, d’autre part. 


sectenr privé, en aval de la poo- 
ducticm. n’a pas encore été ccm- 
sult& 


La léuDjoa. qui a duré decuc 
beuies, a permis d’atioFder les 
trots axes essmUels de cette 
rétonne lancée lors de la dernière 
conférence annuelle fie Monde 
du 26 septembre 1974} : 


• LA CLABlFICATIOtr DES 
UARCHËS. — n sraglt essentiel- 
lement de protéger lé producteur 
contre des prix fixés orbitraiie- 
ment par l'acheteur. Dans les 
secteurs porcins et avicoles, cela 
devrait ét-re réalisé par un mar- 
quage nonoaUsé ou un estam- 
pillage des bêtes en fcmction de 
leur qi^ité. Pour la viande bo- 
vine, il s’agit tout d’abord de 
mettre œ place une grille de 
classement applicable dans toute 
la Etance et à toutes les races. 
Ensolte, l'élevear devra être tenu 
informé des conditions de edassi- 
flcatloQ et de coznmerclaUsation 
de ses bêtes. La généralisation de 
ces mesuies fera l’objet d'un 
projet de loL 


• LA ff STRUCTU RE » 
D’ORlEîlTA'nON ET DONTER- 
VENnON. — l/ensemble des or- 
eanlsations interprofessionnelles 
Sevra être c chapeauté j» par 
ime « Structure » d'orientatlcm et 
d’infeerventiim. Une teBe cons- 
truetton se heurte toutefois ê 
1’ « autonomisme > des or gani- 
satlons existant déjà, ONIBIEV, 
FIRS (sucre). FORMA, ONIC. 
Aussi, aucun accord sur ledbamp 
exact des interventions, sur le 
flnanoement et la méridence 
n'est encore Intervenu. Sa com- 
pc^tion serait paritaire, moitié 
adminiriratîoD, moitié profesâon- 
neU& un décret serait seul né- 
cessaire pour que cette « struc- 
ture » puisse être mise en place. 

Au cours d'un dëjeimer à 
l'bâtel Matignon, le jxmnler mi- 
nistre a assuré aux responsables 
de la Fédération nationale des 
syndicats d'exploitants agricoles 
que les projets de lois seront dé- 
posés au I^rlement dès le début 
de la session parlementaire de 
printemps. 


Rome. — La situation alimentaire 
mondiale reste précaire. On a pro- 
duit en 1974 moins de blA de 
céréales secondaires et de riz qu’au 
cours de Tannée précédente, et 
cette baisse s'est répercutée sur 
les stoclm- Mais i'aide excepb’on- 
nelle fournie par ptusiBure pays 
riches a été arnisïMe et les perapso- 
tives de 1975 sont assez bonnes. Ce 
diagnostic mesuré a été fait le 
10 mars, à Rome, per M. A H. 
Boerma, directeur général de TOrga- 
nisaflon des Nations unit pour 
rallmentation et Tagriculture (FAO). 
Son discoure, prorroncë devant le 
conseil de la FAO, est Is premier 
bilan dressé depuis la conférence 
mondiale de l'aiimentalion du mois 
de novembre dernier. 


plus. On estime en outre que la 
producGon de céréales — riz exclu 
~ pourrait augmenter de 8 "/s 
en 19^, 08 qui peimettrait la re- 
con^tution des stockai Eneors fau- 
drrit-îl que la chute des cours 
actuelle nlncite pas- les fermiers 
d’Amérique du Nord é ae détourner 
du blé vers des cultures plus 
rentables. 


Les suites 

de la conférence de Rome 


en suspens 


• L'ORGANISATION INTER- 
PROFESSIONNELLE. — A côté 
des organismes tels que les offices 
des céréales (ONIC) et de la viande 
(QN3BEF), Il sera aéé des orga- 
nisatioDS interprofessionnelles du 
^pe Centre national interprofes- 
sionnel de Téconomie laitière 
fCJf.J.E.Tn). Leurs objectiis sera 
d’aboutir dans les différents sec- 
teurs de la profession à des 
accords contractuels entre pro- 
ducteurs, coopératives et indus- 
trie afin d’assurer un ivlx mi- 
nimum au producteur, et de 
prâever une taxe pour le finan- 
cement de toutes les interven- 
tions sur te marché: Ces accords 
seront rendus obligatoires pour 
toute la prafestion. Un projet de 
lol-cadre généralisant les orga- 
nisations mteiprofessîonneilles gui 
digt encore recevoir un avis du 
ministère de la justice et du 
Conseil d’Etat va être être dé- 
posé. A ncriier toutefois que le 


« 0PÉRATI0N^ 
COMMANDO» 

DE VITICUL1BJRS DU MIDI 


Des vîticnlteiits du Alîdi ont 
fait des < opÊratÈoss-eaminaiido 8, 
mardi 11 maiSi eontxe les bupor- 
tatloos de t1ii« Entre BËzleis et 
Sfte, une cinquantaine de vienc- 
jtms ont Vtoqaè deux camions 
càtemes qnl transportaient, rnn 
dn rosé Italien ec IVinM du 
lonae algdrlea etaaegés à Sïtcu 
Le Contenu des cîternes, sept 
cents hectolitres an total, a été 
répandu sur la chaussée. Dana 
les environs de Perpignan, n» 
ffionpe de rltjciiltenis a investi 
les entrepôts d'nne société de 
commercialisation. Mille sept 
cents hectolitres de Tins italiens 
ont été rëpandns sur le sol. 
Dans les dena cas, la sendanw- 
Ile n'a pas eu le temps d’inteiw 
veniCp — (Af J»,) 


La baisse de la production (4 Vv 
pour le blé et les céréales secon- 
daires, t Va pour te riz) est la 
deuxième en trois ans. A cause 
d'elle les stocks des principaux 
pays exportateurs atteindront à nou- 
veau la cote d'alerte. Le trié, par 
exemple, ne raprésenterB, le 30 juin 
protiiain, que le tiers de son niveau 
de 1970. Et, à ta mfime date, le 
stock total de céréales — Chine et 
Union soviétique exclues — sera 
probablement inférieur à 100 mil- 
lions de ton.ves, soit moins que le 
minimum de sécurité fixé par la 
FAO. Ctette tituatlon. a poursuM 
M. Boerma, est lourde de consé- 
quence pottr les trento4roi8 pays 
que la conférence mondiale de 
l'alimentation de novembre dernier 
classait sous la' rubrique « Mosf 
aeriousiy aftected » (M.SA.). On 
meurt encore de faim m 197S. 


Il ne suint pas, a eouRgné 
M. Boerma, d'avoir des conditions 
météorologiques favorables. A lui 
seul, le problème des engrais — 
insuffisants ou trop chets — est 
une hypothèqusL Les trente -trois 
« M.S.A. > devront en importer pour 
900 millions de dollars au cours 
de te seconde moitié de cette années 
qui s'ajouteront aux 1.3 milliard 
d'ariiate de céréales. Or 60 Vo de 
cette somme globale «ont dus 
slmpleinent aux augmentations de 
prix de ces deux dernières années. 


«Des raisons d'espérer» 


Le directeur gteiéral de la FAO a 
toutefois •des réisons d'espérer* 
que les besoins de céréalee pour- 
ront être couverts. L'accroissement 
de Talde fournie per te Commu- 
nauté européenne et les Etats-Unis 
n'y est pas étrangère, -l'effort finan- 
cier de oertalr» pays pétrolière non 


En œ qui concerne les suites de 
la Conférence mondlate de l’alimen- 
tation. M. Boerma est resté assez 
vague — et pour cause ; <m n's 
toujours pas vu te couleur des 
5 mlflfards de dollars promis pour le 
dtenarrage d'un fonds de dévelcqipe- 
ment agricole. Or ce fonds est la 
principale raison d'être du Conseil 
alimentaire mondial, dont te créa- 
flon avait été dMdte è Tisaue de la 
Conférence et te dîtscQon confiée à 
un Amérinin, M. John Hannah, 
Washington, qui désire sans doute 
conserver Tarme alimentaire., ne sem- 
ble pas tenir à 1a créatiori de ce 
fonds, et on a snr^fstré de sa part 
dhwses manœuvres de retardement 
Enas ont d'autant plus d'efficacité 
que las Etats-Unis paraissent être 
tas seuls — avec quelques pays 
affamée et cane voix — è «Tintéres- 
ser vraiment aux suites de 1a Confé- 
rence pour raüiMntetioiL 


CONFLITS 


Faits 


HANDICAPÉS 


ET. REVENDICATIONS e# chiffres 


m A la R.A.TJ*.. les agents des 
statioDs de métro C.G.T. et 
CJP.D.T. ont décidé nne grève de 
vingt - quatre heures pour le 
lundi 17 mars Us veulent pro- 
tester contre les mesures de 
réreganteaticxi qui c déshuma- 
nisent B les conditions de travail, 
de mouvement ne devrait pas 
avoir de conséquences pour les 
voyageurs. 


Affaires 


Les gestionnaires des centres d'aide par le travaÜ 
critiquent à nouveau fa loi d'orientation 


• A l'tmprtmerie parisienne 
LoTig, la tituation était a peu près 
uomrâle maxdL sauf au départe- 
ment offset, toujonis occupé par 
les grévistes. Le 10 mars, cinq 
cents ouvriers sont allés en cor- 
tège au ministère de l'Industrie. 
Us protestent contre les cent 
trente-cinq licenciements, aimcm- 
eés par la direction, et réduc- 
tions d'horaires. 


• Occupation de la manie de 
Choiet par des auDriers des éta- 
blissements Pirier. — Une tren- 
taine d'ouvri«8 des établissements 
Férier, fernmnerie en liquidaition 
judlciâtrè depuis décembre 1974, 
à CÂioIet. orit occupé la mairie 
le 10 mars, de 9 heures à mldL 
Depuis le 18 fêvzlre, tes ouvriers 
sont en grève inimitée et occu- 
pent Tutise. 


LES ATELIERS DE MECA- 
NIQUE DU VELAY vont 
passer sous te ocmtrftle de la 
firme britazmique Spear and 
Jackson, qui fabrique des scies 
et divers instruments servent 
à couper le bois et le métaL 
Les Ateliers de ruécanique dn 
Veiay exploitent trois urines 
à Yssin^aux, Retournac 
(Baute-Loire) et Drancy, près 
de ^ria Le groupe britan- 
nique précise qu’il entend 
développer tes activités de 
rentreprise française et conser- 
ver intégratement son person- 
neL A la demande du gonver- 
nement français, il étudiera 
la possibilité d'une coopêraticm 
entre tes Ateliers du Vèlay et 
la division « outils tzanchante » 
de Creusot-Loire. — fA.F.P.1 


De notre correspondant 


Grenoble. — Le projet de loi 
d'oilaitatlQn en faveur des per- 
sonnes handicapées adopté par 
rAssembjée nationale an mots de 
décembre decEiier, èt qui sera 
examiné par le Sénat à la session 
anUnaïre de p rir rcanps, continue 
à susciter des remous au aetn des 
associations de psuënts d'œifaats 
inadaptés. Oeux-ci, s’ils consUè- 
rent que le texte eri satisfaisant 
en ce qui conœxne te seoteizr 
«enfants», jugent te. partie — 
très liminaire est vrai — 
consacrée aux adultes « bâclée », 
voire « dangereuse ». 


LA SOCIETE CYCLONE S’AP- 
PRETE A DEPOSER SON 
BILAN. — Second fabricant 
français d'imperméables mas- 
culins. elle connaît de graves 
difficultés. Mise en cessation 


de paiement le SI janvier, elle 
a demandé te nommatian d'un 


• Beuendicattoru & la Caisse 
des dêpdts et eonsignaiUms, â 
Paris. — Deux cents emidoyés 
envïm d'une de Ollales 

de te Caisse des dépdts et conri- 
goations ont occupé, dans l’après- 
midi du 11 mars, les bureaux du 
directeur d'une de ces entreprises, 
dans la tour ïfelne-Montpamasse. 
à Paris. Les manifestants pro- 
testent contre l'éc h ee des discus- 
sions mr le retour à l'indexation 
salaires, abandonnée en 
novembre 197A 


administrateur provisoire, qnl 
a été désigné le 7 février par 
le tribunal de commerce de 
Farte Elle devrait déposer sen 
bilan à la fin de 1a semaine 
afin de demander au tribunal 
le bénéfice du règlement Judi- 
ciaire. 


C’est ce quils ont déelazé lors 
d’un sênünaize réunissant k Gre- 
noble, oes damiers Jours, les dé- 
légués des régions Provenee^OOte 
d'Amir-Corse et Rhbne-Alpes du' 
Syndicat national des associations 
de p aren ts d’aifents inadaptés 
<8NAPEI). zegiDUpaiït des gesr 
tionruüres de centres d'aide par 
te travail < CAT) . Le docteur 
Jacques Blanc, d^té rëpidriicaln 
independazri; de l'Isère, rapport 
teur de te emnciTniaston des affai- 
res culturelles, fa.rnina.iea et so- 
ciales de l'Assemblée nationale et 
le docteur Cabanel, député répu- 
blicain Indépendant de libère, se 


sont efforcés de zassurer ceux 
gui craignent notamment que les 
centres d’aide par le travail ne 
deviennent, aux tenues de oeue 
bri d'oiientatinn. des étehlisee- 
ments dont ræeës serait condl- 
tUmné par des critères de « capa- 
cité de production ». Les deux 
députés, répondant aux critiques 
formulées par M. Dubedcfut, dé- 
puté (PJB.). maire de Orenobte 
tmt . souligné que te tépartition 
des hancHeapes dans les iteu.'C 
types d’établissements — CAT et 
riëllers pratégés — tiendra 
canpte des pesspecfïves de tza- 
vail, mais aussi des « perpeetices 
(T^scmouteseineaf » des iaaàagtés. 


B-E. 


FS8PAWBZ-U mnOMg ITEXAT 

D'EXPERT COMPTABLE 


Aucun dlplteie exigé. 
Ancime limite d*âge. 
Detnaades le noixeeati gnlde 
gmtnit numéro Âff : 
«COU FBBPAKATOIBS 
. D*ADmNZS0CRATlON 
Dcole privée fondée en 1873 
aoumlae an oontrôle pédagogique 
de i-Bcat. 

4» rne des PetttB-ChampSi 
78080 PAS10 - CEDEX. 02. 


fPOBUCJTSJ 


REPUBUQUE &IGÔIIENNE DEMOCRATIQUE ET 


la direction de te firme, 
aidée par M* Pessou, radmi- 
nistiateur provisoire, et te 
DATAR. E^efforoe de trouver 
un partenaire industriel afin 
de mettre sur pied un plan de 
redressentent. La société 
Cyclone, qui a réalisé 
en. 1974 un chUfee dlaf- 
faires de S2 millions de francs, 
emploie neuf cent cinquante 
personnes. Elle possède quatre 
usines dans te région de 
Fougères lUle-ed-VllBine) et 
d'Avranches (Manche). 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Cette GemaÏTie dans XiÀ VIE FRANÇAISE / lyOFINXONi 


ÉGonomies Étrangères 


civiles immobiUères : 5 en dîtfîeiilté 


••• 


en ai'ant-jDremïère, les eoneluswns d’un examen 
qu’a effectué la Commission des Opérations de Bourse 
sur l'enaernble des Civüea Immobilières 


IA THE BTIANÇAISE / DXWïNIOKT 
ier hebdamadaèrù dù Véooncmîe et des plaoements 


premter nBoaamaaaare ao * ecarwmMf ». 

jeudi ûhse votre marehcnid de journaux 


EN ITALTR. DE NOUVELLES 
MESURES EOONOMXl^JES 
ont été annoncées le U mois 
par M. Colombo, ministre du 
Trésor. Elles visent à indter 
l'épargne & s'investir dans le 
bâtiment, les travaux publies 
et ragricolture. Les taux d'in- 
térêt, pour ceux qui souscrivent 
des emprunts fonciers et des 
obligatUms du crédit agricole 
ou pour, le financement de 
travaux publics, ont été aug- 
mentés. — (AJP,P.} 


Un avis d’appel d’offres Internationa] est laneé pour 
l'étude et la réalisation de deux (2) unités de verre creux 
de capacité nominale ; ' 

— 30.000 tonnes par an de bouteilles, flacons, gobe- 
lets, bocaux ; 

— 5.000 tonnes par an de pavés et briques de verra ; 

— 1.500 tonnes par an d’articles artistiques (articles 
de lustrerie, mosaïques en pète de verre, verrerie 
en crista]). 

Les deux unités seront implantées : 

— l’une è MENACEIJR (région d'ÂJger), 

— l’autre dans l’Est algérien. 

Les cahiers des charges peuvent être retirés à la 
S.N.I.C., 4-6^ 4’OtiIevard Mohamed- V. Alger. 

Les soumissions doivent parvenir an plus tard le 
20 MAI 1975, 


— jVwr-i'W 
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LA VIE 


SOCIALE 


IMMIG RATION 



,M. Calvez, au Conseil économique et social 

propose un contrôle plus strict 

1 

Une centaine de iravailieurs étrangers sont interpellés au siège de l'ONI 


Assùtttnt au débat ooTuaoré par le Conseü êc o- 
nomiçue et social aux prOOimes de Itmmigration 
M. Paul paomt, secrétaire dfBtat àhargé des tra^ 
vameurs immigrés; a natammeut déclaré, mardi 
Il mort, qt^ü iaudrait c poaxsaiVK ptas que 
raie politique (Hmmlgratloci contrôlée mais 
h nm a t ne ». SotOtgtumt que les iramOUeuTS étrangers 
doiuent g hénéB cier des infimes droits que leurs 
camaxadBE Iraaçals»^ le teerétaira àrsm a pré- 
cisé qura importait à la fois de faire cesser les 
agissements des traflquaats de main-drceuvre et 
d'agir e n faoe ur de la ecOiabttation des immigrés 
et de la communauté française. La venue en France 
des famiüet des tnaaïUeurs immigrés devra é^- 
lement être réglementée pour que ces familles 
puissent trouver des conditions de vie stalOes. 
notamment dans le domaine du logement et oelm 
de la soatarisaHon. a A. tenne, a camdu M. Dijoua, 

1» de oes problèmes est en toc. ! » 

M. Corenttn Caluez, pour sa part, a estimé dans 


son rapport qu’toi contrôle pZus stnet des entrées 
de maitt-d'asitffne était nécessaire. 

Tandis q^e le CanseÛ économique et social 
discutait de ces problèmes, une centaine de tra- 
vaBteurs étrangers — pour la plupart des sair- 
sonniCTS ^origine marocaine qui oooient fait la 
■ grève de la faim, dms Ze eiui de la France et au 
Siège parisien de la Ligue arabe — ont occi^è les 
locaux de l’Office natimal ffimmigrtüion, fiÎL rue 
Bargue, à Paris flS*). Les manifestants, qui réclor 
moient comme de coutume la rigulcaisation de 
leur sttuatUm, ont retenu Ttotamment dan^ les 
bureaux us commissaire divtsionnatre de poüoe du 
quiaâ^ arrondissement Tü ont été. vers midi, 
conduits au ccrnimiesBriat du qiiortfer de eOpéra. 
etnq^te et un d'entre etu; ont jtè libérés dans 
raprès-Biidz, ourrés la vérifloatUm de leur identité. 
Les e^quante autres se trouvant, selon ta préfec- 
ture de ptiUoe, en situation trréônZÜru, ont passé 
la nuit ou dépôt. Une décision était attendue à leur 
aufet dans la journée de mercredL 


EMPLOI 


l'sctivifé ayant chuté 
de 25 à 30 % 


DES LICENCIEMEN1S 
SONT EN COURS 
DiUiS L'INDUSTRIE DU JUTE 

Iflndustrte da jnte produit 
no cours des deux premiers mi^ 
de l’année que 34W tonnes de 
tissés, soit 33% de mcâns que 
l’année précédente. Le niveau 
d’activité de l’ensemble de la 
branche est Inférieur de 25 % a 
30 % a celui de l'an passé, précise 
la note de conjoncture du Syndi- 
cat de l’industrie du jute; qui 
ajoute : « Les ordres notés en jan- 
vier et février «ont loin de cou- 
vrir la production, ce qui laisse 
prévoir Ut mainiien de cette 
situation durant tes prochains 
mois. » Les horaires de travail ont 
déjà été ramenés à 32 heures par 
ets, sélon le Syndicat du 
jute, les Ucendements sont en 
cours dans le Nard et dans la 
Somme». 


Rover 

RAIMGE-ROVER - LAND. ROVER 



FRANCO’BRITANNIC AUTOS 


;25; rue- P.- V. -Couturier 92300 LE\'ALLOlS -, Tél. 757.50,80 +. 

• LOCATION LONGUE DURÉE 


rpubddté) 

Disponible rapidement 

USINE EN NORMANDIE (76) 

A* vendre ou à louer - Proximité Rouen 
9iH)0 ra2 de bâtiments pouvant être divisés, possibilité 
<TextensîoD - Personnel qualifié disponible - Convien- 
drait à industries légères, petite mécanique, électricité, 
électronique, textile, montages, etc. 

Appeler 278-68-05 


IjS Conseil éoanoznlqae et «nnïai 
devait conclure ce mercredi 
12 mais son débat sur la ptdttique 
de rtmmîgratioin engEigé la veille 
sur le x^iport de UL Cwentin 
Calves (OG.C.). 

Celui-ci rappelle d’abord quel- 
ques données numériques con- 
nues : 4 040 OOO. àtrangezs en 
France au 1« Janvier 1974, soit 
7,7% de la population totale; 
quatre groupes nattotoanx com- 
prenant plus de 70% du total 
des étrangers : lesr Algériens, les 
Portugais, les ItaUens et les Espa- 
gnols. 

Selon le raiHiorteur, llnmilgia- 
tkm. par rimpartanee qu’éDe a 
prise, « ne saurait être oonsldéTée 
comme un phénomène marginal ». 
Or, «les TMsures prises -iRt- cour* 
des dernières années en faveur 
des travaiOeurs étrangers et de 
leurs famOles n’ont pas permis de 
résoudre la majorité des probZè- 
mes qui se posent ù. eux». JSn 
conséquence, M. Calvez piopoee 
que la Bospensaim de l’imm^ra- 
tion décidée en Juillet soit mise & 
profit pour dêfinh- de nouvelles 
orientations. 

La Tmllüque mise en œuvn doit, 
selon lui. répondre A une double 
exigence : s ReconTtaitre onz 

immigrés, dans les domaines ico- 
Ttomique et sotAal. des droits lde?i- 
tiqjies A ceux dont jouissent les 
Français ; leur assurer des condi- 
tions telles qt^Os décident Nbre^ 
ment de demeurer en France ou 
de quitter notre pays; ttp vivre 
seuls ou d’y faire venir leur 
famüle. » 

La réforme proposée vise -no- 
tamment à allon^ le délai qui 
est accordé aux étrangers pour 
retrouver un emploi en cas de 
licenciement et & rêdidre cëfail 


dont ils disposent actuéQemezit 
pour exercer la profession de leur 
choiz. Le rapport souhaite que les 
droite des inunlgrès en matière 
de prestations sociales «oletDt fixés 
désorm^ non pas en Amcticoi des' 
accords de. réciprocité eondus 
avec leur pays d’origine, mais 
compte tenu de leur partddpation 
& l'acUvlté écanomique et sociale 
de la France, 'n ajoute que les 
moyens mis en œuvre par les 
pouvoirs publics devraient être 
mieux coôrdoiüiéfi. flniDliflés et 
complétés dans le domaine de 
raceœiL 

a 71 hniporfe Tiofamment que 
rstat substitue progressivement 
son action A celle des associations 
privées, plus particulièrement dans 
' le donudne de l’éducation et de la 
santé, et que les associatUms qui 
béné/ictent de eubventfenzs soient 
soumises A des obligations pré- 
cises et fassent Tobjet d’un 
contrôle par le fonds dacUon ' 
sociale. L'OJVJ.; de son côté, 
devrait être, A ravenir, en Tnesure 
de s’assurer de la concordance 
entre les contrats souscrits par 
son mtermédSaire et les conditions 
effectives d'emploi, de rêmunéru- 
tion et de logement des imm^ris. » 

ÂjvÂe avoir farmnlë différentes 
recommandations concernant les 
cenditSons de loeemBiit, i^dphabé- 
tisatton & de formation protes^ 
eimriTiriTe des Ijnniigrés, le projet 
- prëcanise qu’m r^^eznent-t^pe . 
soit ai^iliquë à tons les foyers 
d’hébergement qui ont été finan- 
cés avec l'aide de l’Etat et que 
leur prix de Joamée soit révisé, 
H suggère qu’un bilan smt établi 
chaque année pour mettre en pa- 
m.uflp les mt^ens en œuvre 
et les aïnëliatations léelleB appor- 
tées é la sitoatioin des immiëcés. 


MONNAIES ET CHANGES. 

la Suisse est plus que jamais désireuse 
de participer au «serpent monétaire > 

. Après la baisse de mardi apr&s-mèdi. le dbHar a un peu repris mer- 
credi mott», mais ù Paris moins qi^aüleurs. Le dc^ar valait 4,1950 francs 
français, 2,4775 francs suisses et 2,3070 deutsehemar^s. Au début de te 
seTnone, te Banque de France et te BundesbanJe avaient vendu des 
dollars pour modérer la hausse de te monnaie américaine, leur préoc- 
cupcOion étant d’éviter tes trop grands écarts sur le marché. 


Oe bilan serait soumis au Farie- 
ment lors de l’examen du prodet 
tle loi de finances. 

le ramort estime oue la 
remise de l'iznmigratim, quand 
elle aéra décidée, devra fitze à la 
fois pEograminée et négociée. 
Parallèlement, les mocednies 
d'in troduction des travailleurs 
etrazieers en France . seraient 
allégées. En revanche, les pro- 
cedures de régularisation tevé- 
firaient désoimala un eazactëre 
exoeptionneL 

^ r^qxnt de M. Calves, on le 
voit, va le sens des thèses 
gouvranementales en faveur d’un 
contrôle (dns strict de l'immi- 
gration. 


Cscte semaine dans I>A 'VIE FRANÇAISE / D’OPINION : 


civiles immobilières : 5 en dUficnlté 


en avafit-premïére, les conclusions d'un examen 
^u'a effectué la Commission des Opérations de Sourse 
sur l^e^isemble des Civiles Immobilières 


LA VIE FRANÇAISE / ITOEINION 
pnmier hebdomadaire da Vèconomie et des placements 
jeudi chez votre marchand de journaux 


A la Eniie de BaniivK^ du 16 an 24 a^iil, 
le poiffi sur Véqnipeiiieitt de liuieaa et rînjformati^^ 

CeBITTS, 

c’est Poccasum 
pour les dédskmiiaires 

d’être à la poiiite 
de nnformation. 


Après la léunloD h Bêle pen- 
dant le week-end dernier des 
gouverneras de banques cen- 
trales, U ai^peralt, comme on 
pouvait sTy attendre, que la 
France n’a toujours pes l’Inten- 
tion de faire rentrer foxmeUemeat 
le franc fiançais dans ce qu'on 
appelle le « serpent » constltné 
par les mopng.fes européennes 
(deutschemark, franc belge, flo- 
rin nëeriandais et les couronnes. 
rfannîjw, suédoise et norvériœme), 
qui maintiennent entre elles des 
taiTtf- de fixes (é l’Inté- 

rieur de marges de fincfeuatlon 
»u»e« larges : 3^ % da part et 
d'antre de la parité). Mais, dans 
les faits, lu monzude française 
fluctue parallèlement avec le DM 

et les autres derises du K seipent ». 

En revanche, il se oonfînne que 
la étudie sérieusement la 

posslbnitë de Us sa monnaie avec 
noiipg du c serpsit » et que son 
Intention est plus que jamais 
d’aboutir é un accord dans le cou- 
rant du printemps. 1 a çréoecupa- 
tîon des autorités helvetiqu» est 
de stabiliser le cours de leur 
devise par rapport é celui des 
autres monnaies européennes et 
en paxtieolier par rapirârt an 
l'AQœnagne fédérale étant à la 
fois le principal partenaire com- 
mercial de la Suisse et son 
ooncuEient le plus important 1^ 
envisagent acturilement 
de «w la parité avec le DM sur 
la bftiM» de 108 FS pour 100 DM 
(le cours dn marriië est de 

lOT FS), ce qui permettrait, selon 
les modes de calcul en usage, an 
cours dn marOhê de fluctuer entre 
10530 et 11030 F5. Mais de zunn- 
brenses questions techniques res- 
tent encore à résoudre. Les auto- 
rités RHtswea sont encouragées par 
le fait, qœ, pendant de longues 
périodes, on a constaté que le^^ 
flottait en parallftle avec le 
Vis-à-vis dn dollar, ce qui sigimîe 
qu’en principe la Banqqenatio- 
h»i.|p migjK» D’auiaib pas très sou- 
vent à intervenir sur le m arc h e 
des f-bfttyg fis pour mglntBnfr la 
parité avec le DM. 


La participation de la Suisse 
au c sei^pœit » européen aurait un 
caractère officieux; comme c'est 
le cas pour oeDe de la Suède et 
de la Norvège, qui ne sont pas 
non plus memliTes du Marché 
commun. 

La stabilisation du fïaoc suisse 
par rapport aux monnaies du 
< seziient » ne résoudrait dn reste 
qu’une partis difficultés 

qu’éprouvent actuellenimt pln- 
seuis industries helvétiques sur 
les marchés extérieurs à cause de 
rappréclation continue dn franc 
suisse. 

L’industrie horlogére, qui a ses 
principaux débouchés aux Stats- 
üais, ne verrait guère sa sitea- 
Htw améliorée, et c'est pourquoi 
Berne envisage d’autres mesnies 
en sa faveur, telle par exemple 
une garantie de change vis-à-vis 
du dollar (inais le niveau auquel 
cette garantie Jouerait reste à 
déterminer. les horlogers estimant 
qu’un cours de 3 FS pour 1 dollar 
serait raisonnable alors que le 
cours dn marché s'établit au- 
dessous de 3.50 ro). 

L’arrêt de la chute du dollar 
Hig ppwse la Banque nationale 
Miiwse, la Bundesbank et le Sys- 
tème de réserve fédéral américain 
de faire Jouer leur accord d* < tn- 
tervention concertée » sur le 
mamhA Beodânt les d^ix pre- 
miers mois de l’année, la Banque 
waH/wi«.ia sniBfie a dû acheter 
environ quelque 850 millions de 
dollars et la Bundesbank une 
yimme du même ordre pour régu- 
lariser tüit bien que mal le cours. 
On comprend ces conditions 
que les autorités concernées limi- 
tent au maariitnim le Champ d*ap- 
pjiwiMftn de raccord, qui risquerait 
de les amener trop loin. Les Amé- 
ricains (mt la même attitada dans 
le souci de ne pas trop s'endetter 
(car n est bien évident que c’est 

avec des dentschemarfes ou des 
franw» ctiîiwnMt empruntés qu’ils 

rachètent des dciUais sur le mar- 
iné pour en soutenir le coura 

P. P. 


Le management est au pîed du mur: 
il hiî faut, pour les résoudre, prendre conscience 
des problèmes d’oz^anisation et d’informadon. 
Aujourd’hui plus que jamais, les entreprises 
doivent, pour rester efficaces, maîtriser ration- 
nellement Fafflux croissant de chiffres et de don- 
nées. En même temps, il leur faut mobiliser des 
réserves: en madère de personnel, dans les do- 
maines structurel, oi^anisadonnel, technologique, 
et dans la perspeedve d’une réduction des coûts. 

A la Foire de Hanovre, CeBïT75 cen- 
tralise tout ce qui concerne les techniques d’infor- 
madon et le bureau; les décisionnaires y trouve- 
ront les soludons rationnelles aux problèmes de 
leur secteur. 

CeBIT 75, c’est le point de l’actualité 
sur les tendances et l’évoludon du Software. C’est 
aussi une offre internationale dans le domaine du 
Hardware. 

A la Foire de Hanovre, CeBIT 75 c’est 
la possibilité de bénéfîcier en un temps record de 
l’înformadon la plus exhausdve sur l’état actuel 
des connaissances: comparaisons, tests, décou- 
vertes de nouveautés techniques, discussions avec 
des spécialistes — des démarches qui se traduisent 
par des résultats! 


Une rencontre mondiale à ne pas man- 
quer: le CeBIT n’a lieu qu’une fois par an! Et ce 
n’est pas un hasard si, en Allemagne, 84% des 
acheteurs du secteur Industriel jugent indispen- 
sable de se rendre à la Foire de Hanovre. 

Ne ratez pas cette occasion d’être à 
nouveau à la pointe de l’information. 


Nouvelle date de la foire: 

dn mercredi 16 
au jeudi 24 avril. 

Aa CdZ^75, plus d< dzposancs, sur plus de 6Q0QQ 
mèirci cirrês, fom le poînr de J'actuaLitê: Us preseotent aux dêci- 
sionnaif«s dn inonde entier les teduologics de pointe et leurs applï- 
cacîons dans les domunes de l'infomuion et du bumu: traîtemcat 
des textes; calcul ce informauqne; acûvîcês bancaires; tnltcflieat du 
courrier; madtines de bureau, d’atelier cl de production; équipement 
et organiutlon dn bureau; fouraîrares; matériel de dessin; repro- 
graphie. 

Une source d’informations précieuse: le 4c congrte Inter^ 
national de la reprosrarhte et de J’infomurion, 13^17 avrîL 

Four reervoir le dépliant CeBIT et la bradmre d'inforananon 
Céncrale de la Foire de Hanovre avec liste complète des secteurs, ü 
vous suffit de reconrsier ce bon ï découper i; Deucsdie Messe- nnd 
Ausstellnngs-AG, D-3000 Hanncmr-Meneëellnde (R-FJ^) 

ManaaeuiottliylMfcMMnatiDii 


CeBIT 
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Documentation gratuite sur demande. 
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11 MARS 


la hausse se ralentit 

Pour ta deuxième sêaTure de la 
temaiae, le marèhè de Paria a 
encore été orienté â la hausse, 
mais le rythme de vrooreaslon. 
^est nettement raienti et, après 
VouBertim, Von a eau en baisse 
en de nombreux endratta. 

Des achats nourris ont & 
nouveau été enregistréa sur une 
série de valettrs, que ce soit à 
ràbmentatum Cernais 

Danone}, l'automobüe (Pérodoi 
le ^b&tin^t f Auxiliaire dTEntre^ 
prises}, les n^astns (Printemps), 

la coustTuctiofi électrigue fDJjl 

** 

La ter^nce, néanmoins, a été 
pl^ irrégulière, et les ventes M- 
néfimanes. dans bien des cas. ont 
founa la cantrepartse nécasaire 'à 
une dèTnandè ttgoureuse. Un mar- 
ché ne peut tout de même pas 
monter de Z % tous les fours 
bien que le loyer de l'argent sur 
le marché monétaire continue â 
baisser (9 s/s % contre 9 1/3 %), 
et que ta oonjanctuTe régnant 
dans ^industrie autamàbOe mon- 
tre qwAques signes timides d'amé- 
Uoraiion. 

L'alourdissement du climat 
soctal et l'extension du chômage 
technique ne peuvent être tota- 
lement passés sous süence. ce qui 
n empêche pas Fesprit d'anticipa- 
non do conihift^T d& souffleT tÈvcc 
vigueur sur ta oorbeCZe. 

Aux valeurs étrangères, les amé- 
rtcÿie# sont toujours' bien dis- 
posées, de même que les alle- 
mandes, à Jtouveau très vigou- 
reuses. 

Aux pétroles tntemationaux, 
repli de Royal Dutch et de Horslc 
Hydro. 

Reprise quast-gènérale des nu- 
nes dtjr, en Uai^m avec la légère 
avance du métal à Londres. 

VU repK de R.T-Z. sur Cannonce 
d'une augmentation de cardtal à 
titre onéreux 

Le kOo en barre et- le lingot 
progressent à 2AG00 F et MS3& F 
contre 34S60 P et 24565 F, tandis 
que le napoléon gagne OJSO F à 
26620 F, le volume des transac- 
tions ne variant guère à I4j6 mü- 
Uans. aaaUeure tenue de ta rente 
4 t/2 % 1973. 


NEW YORK 


iRégcOier 

Les Isdnstrlelles paunulveat leur 
tai6B^ Evoc EDoina de natdlté 

QUE A ydUe : ]e niuitii^eftUoD des 
appels aux actloDZkaJres ddprlme le 
^hé. Trrdffiilarltd des p6M 
Bonne teope des mines d*or, 
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147 . 
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La UndanM s'est montrée très 
irréeultéR mardi & Wall Street, où ^ 
rimllce Dow Jones des vaieuis in- 
dostrieiles, après avoir gagné ptas 
de 4 pointa & l'ouverture, en perdait 
6,24, s'établlesant en clâture i 
TIOÂO. L'activité a été très forte, le 
Volume des échanges (31J2 mllllou 
de titres contre 2SJ9 xnUUons) 
dêpaasant le niveau des 30 millions 
pour la siadème fols depuis le début 
de rsnnée. 

une fols de plus, ce sont les ventes 
bénéficiaires qui ont pesé sur les 
cours, phénomène considéré comme 
Dormsl et attendu par les opén- 
teun après trois mois de baosüe 
quasi inlnterrooipue. qui a fait 
200 pointa à Vlndice Dow 
Jbnê6 depuis le 6 décembre 1974, 

Le marebé, d*avtre part, a été 
senalble an léger mlenttssement dans 
la baisse des tsm d’intérêt ^’ll 
croit percevoir, 

Farnil les compartlnieata les ptoa 
tooebés figurent les eompagmes 
aériennes, les ordinateurs (LB.M.1, 
les produits chimiques (Du Pont de 
Itemoun). les électroniques (à 
l'exception d'I. T. T.). Avance des 
aotmnobUes et des pneumatiques 
0ur le r^pa] de six mille ouvriers 
en ehbtnsge annoncé par General 
Motors, 
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WOUVEilES DES SOCIÉTÉS 

COMPAGNIE BANCAIRE, — Béné* 
flce net do la maison après 

Impôts et ptoTlsIoo do 7.9 ittlinong 
do fïazics pour déprédation des 
portereulUfls : 293 mifilooB de mnes 
contre 37 mllUons de francs. Le divi- 
dende globtA reste Incbansé à 12 F. 
Le bénéfice coneoUdé du srouoe sera 
en diminution de 25 % envlran sur 
celui de 1973 (44,25 F par action); 

RBVUéliON, ^ Bénéfice net conec^ 
Udé pour 1374 : 21,21 itiiiHftw de 
francs (approKlmaUTement) contre 
18,19 mllUons de franea. Dividende 
Siobel : 31 F contre 14,25 F, e’appll- 
quant A un capital auamentè de 
10 % par 'attdlmtJon gratuite, 

DE BBERS. — Bénéfice net attil- 
buaUe de 201,3 mUllone de- rande 
contre 237,5 znlUionB de tamis (55,98 
cente par aetlon contre 06,1 cents). 
Dividende global : 25 cente (1,50 90 
contre 24 centa. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


2i4. Km [£ nsp Kim 

mm m nmim 

— libre opinion : « Une 

leçon et ira emnple >, par 
Georges Sarre. 

Le film des érénaineitts. 


5-Gl 


ASIE 

CAMBODGE : les Khmers 
rouges acoeatnent leur pres^ 
sion à l'oitest de l'oéroport de 
Phnom-Penli. 

CHINE : mort il jr o dn- 
qeanle ans, Sm Yat-Kn est 
honoré à Pékio connue à 
Taiwan. 


K DmimAnE 

— Un BodoUste français est élu 
président du Parlement enro- 
péen. 

7. EDUPE 

— TURQUIE Ankara reste 
opposé ft tout élargnsemeat 
des conreisations intoreom- 
munoutaiies de Chypre. 


7. PROGHEqUENT 

— La toarnee de M. Kissinger. 


8-1 POUTIflOE 

— Avant les ossises du Mou- 
vement des démocrates. 

— « La bostille odministrotive > 
(III), por Jacqueline Grapin. 

_ POINT DE VUE Qu’y POB- 

Tons-nons ? », par Pierre 
MardDiocy. 

18-11. EDBCATIQN 

— L'agitation eontimie dans des 
«tarissements secondaires. 


12. MËBECIliE 

~ L'ocqaiâtion de médioomente 
Q bcôe de bisBuvrii sera sou- 
mise à sae prescripKoD médt 
cote. 


12. DÉFENSE 

^ Les géReraux eomniaiidaiit 
les régions milcfairas seront 
les « potrons » des forces 
stotionnées snr lenr terri- 
foire. 


U MONDE DES ARTS 
ET DES SPEGTACIES 

Pages 15 à 22 


ABTS : L'épopée Btaétîcalne 
de Brost; le moaée 

d'Atiultaine. ** 

CXNEHA : «Le cammunenté > 
du docteur Laiug. 
ACTUALXTB CULTUBBLLE : 
Tre&te-cinq nülle xxxlnlatzsa de 
la cul taxa. 
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En quelques semaines 


An Kenya 


A la régie Renault 


Le choléra aurait déjà fait 
plusieurs dizaines de victimes 

aux Comores 


L'assassinat d'un ancien n^inistre 
alourdit le climat politique 


De notre correspondant 


lES OUVRIERS 
DE l'USDŒ DU MANS 
ONT DÉBRAYE 
PEWANT DEUX HEURES 




\ \rtttsi iJB CW* 


Un médecin qui revient des 
Comores noos a ecmlirmé que 
l’épidémie qui séidssait députe 
l^usteuis semaines dans razehi- 
pel est le cboléia, et qu^e est 
« sérieuse ». Des dizaines de per- 
sonnes auraient déjà succomlié 
au maL Le vibrion aurait été 


Une mtesion parlementaire 
trançalse, composée de dix dépu- 
tés conduits itex Jd. Claude Ger- 
bert (républicalD Indépendant) et 
de six sénateurs ayant à leur 


tète M. Baudouin de Hauteclocque 
(indépendant), séjourne actuelle- 
ment aux Comores. Elle doit visi- 
ter les quatre Des et étudier leur 
situation économique, politique et 
sociale. Un débat doit avoir lieu, 
sa printemps, au Parlement sur 
la ratUlcation de rindèpendanoe 
de l'arcblpel, demandée lars de la 
consultation du 22 décembre der- 
nier par la msjorltë de la popula- 
tion. mais refusée ijai les habi- 
tante de 111e Mairotte. 

Le président du conseil de 
gouvernement des C o m o r eA 
M. Ahmed Abdallah, se trouve 
actuellement à Faite. 


ramené sur les Des par des pèle- 
rins de La Meoiue. Le pélermage 


avait été marqué par un autre 
drame : sur (dng cent quarante- 
huit musulmans partis de Moronl 
par avion pour Djeddah, douze 
étalent morte de faim et de s(^. 


et quatre autres avaient disparu. 
La oauvreté extrême des pèlerins 


La pauvreté extrême des pëterlns 
des Comores est à l’origine de 
cette tragédie, comme elle expli- 
que aussi qu’ils aient été plus vul- 
nérables que d'autres à la conta- 
gion du choléra. 

Un Important dispotitif de 


NairobL — L’assasdnat de M. Joâab Mwantf Sannid. asden 
aünistia;, qui ét^ une des pins fortes paxsonnaliles ds P arlai rtan l 
kênraa. ae fait plus de doute. Son ooxps. décomposé et mirti l é . aurait 
été retrouvé le 3 mars dans une grande banlieue de IfaïrobL et 
identifié mardi ««dx 11 mars par ses deux femmes et plndenrs de ses 
collègues. La police attend encore d’avoir vérifié te «mprcîntes digt 
taies du cadavre pour se prononcez. La <fispaxîtîon de M. TC a rïnlrï . 
qui était an ruptuze de ban avec le régime après l'avirir longtemps 
servi. le «*Yiwta»» politique la caiâtale du Kenpa. 


Apprenant la nouvélle. o£ Da- 
niel Arap Moi, vice-président de 
la République et ministre de l’in- 
térieur, a déclaré : s Si c'est vrai, 
c'est une tragédie et une perte 
pour la nation. » M. Masinthe 
M iihiro . minis tre du travail, a dit^ 
pour sa part, que c'était le a plus 
grand choc éprouvé par le pays 
depuis Vassasstnat de Tom 


prévention a été mis en placB à 
rue de la Réunion, voisine des 


rue de la Réunion, voteme des 
Comores, et réliée à l’archipel par 
des vête aériens xéguHers. 

Selon des souroes médicales sû- 
res, des cas de choléra seraient 


AU JOURNAL TÉLÉVISE DE TF 1 


paiement slenalês, à la suite du 
pèlerinage, dans différents pays 


africains. 


CORRESPONDANCE 


M. Mitterrand a évoqué 
les grands thèmes de l'actualité 


«Un enferremeiit 
tontes' les deux henres... » 


12-11 JDSnCE 

— La mort de Potricfc Minai ; 
la jostice s'arrfite.t-alle oux 
portes des prisoas ? 

11 FA11S DIVERS 

— 50MMED1EUE > eréqtion d'in 
■ cooiité inMérveiitioa d'or- 
geoce «■ nilieo nmil >. 


Un de nos lecteurs de Moroni 
fGrande-Comorg/, gui souliaite 
garder l'anonymat et signe « 17» 
FTuncais frunafilant aux Como- 
res», nous a adressé la lettre 
suivaate : 

Un ami est arrivé hier de Foom- 
bouni nous rendre visite, e II y 
a eu douze morts hier, noos a-t-il 
dit Cela Sait une semaine que 
cela dure: Au début, ce n'était 
que quatre ou dnq, mais mainte- 
Tiant— Les gens restent dans la 
rue, ne Teiürent plus chez eux. 
Ils sont trUtes mais résignés. Ils 
prienL » * fl y a un enterrement 
toutes Zes deux heures. » 

H y a un mois et demi que tout 
a comxnmioë à MitsainiouU. Quël- 

S uas vieux sont morts. Qn nous a 
It que c’était une diazrbée_ Mais 
ga coïncidait avec le retour des 
pâerins de La lltecque. 

Aujourd’hui, on vient nous dire 
que 2e choléra. Mais il 7 a 
en plusleois npinta.iriaH de morte-. 
Personne ne bouge (ils ont ins- 
tallé l'électricité au cimetière de 
Moroni pour pouvoir enterrer de 
nuit). 

L’étédëmie vient de tuer sur les 
autres ües, alors que jusqu’à pré- 
sent aile âxüt localisée en Giande- 
Comore. R 7 a deux liaisons par 
semaine avec la France, et, ri ça 
continue, il y aura des cas à 
Parte. 


BS. François MUterrand, pre- 
mier secrétaire du parti so- 
cialiste. qui étaii, mardi 
11 mars, CinvUé du jotanàl 
télévisé de 13 heures de TF l 
a évoqué les divers grands thè- 
mes de raetualitA 


21 SPORTS 

— M. Piem Mazeaud ■ dra- 
haté » ô TouliHBe. 

21 EDDiPEHENT H 

>- AMENAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : las froataliers et la 


crise. 


38à31 U VIE ÉCONOMIQUE ET 
SOCIALE 

— AGRIOILTURE : la sitaatiOD 
afîmeataiie mondiafe resta 
précaire^ estinc M. Bocfoio, 
dbectenr de lo F.A.O. 

— IMMIGRATION : M. Cahez 
piopsM, aa Conseil éeononn- 
qae et sodal, en ooBtnle 
plus strict. 


DECORATION 

L£S TISSUS 
D'AMEUBLEMENT 
EN VOGUE: 


B Les Jacquards 
et toutes leûrê variantes 


LIRE EGALEMENT 


BAPIO - TELBTISION 

Annonças clusées cas à 28) ; 
Aujourd’hui (24> : (tamet (M) ; 
cjouznai otSclel» (24): Mâtéo- 
roloeta (24); Mots ciolBte (24); 
Flnanem (33). 


■ Toiles de Un 
unies et imprimées 

■ Tissages spèciaux 
é(xti^lanc9-tielges 

B Tissus et Velours “ Dralon” 

B Nouveaux carreaux 
et rayures 

les prix : 

de 18^ â 175^ le mètre 

(tous i»5 articles sont en stock) 
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• LA EtEUNION DE DUBLIN. 
— En ce gui concerne la renègo- 
ciatiOD de l’appartenanoe de La 
Grande-Bretagne à la C.E.EL, 
M. Mitterrand explique : c n tout 
tout faire pour que la Grande- 
BreUvne reste dans l’Europe sans 
casser la méoanigue. Je ne pré- 
tends pas que l’Europe marche 
bien nt qu'eZZe correspond d mes 
iXEux, mais l’institution en soi 
doU être néanmoins pounuMe. » 
Le premier secrétaire du PjS. a 
profité de cette occarion pour 
confirmer que sa formation allait 
organiser une rencontre consacrée 
à « Za crise du copitoZisme mon- 
dlal • à laquelle sont üivltés no- 
tamment des chefs de gouverne- 
ment comme MM. Harold Wilson 
et Olot Palme et des théoriciens 
comme mm_ Calbraith et Mans- 
holt 

• LA STTUATION BCONOMI- 
QUE. — M. Mitterrand déplore 
que ce soit les tzavaîlleurs « qui 
payent la crise », et fl souhaite 
que le pouvoir « s’attaque aux 
inégalités, aux infusOces et aux 
prtoüèges ». En ce qni concerne 
la situation au sein des usines 
Renault, le premier secrétaire du 
PJ5. estime qu’ « fZ ne s'agit pite 
d'une grève politique . », mais 
qu’en revanche « Za sotefon est 
poZitiqiie >. D déclare en outre, 
que * le gouvern^nent et le grand 
patronat font pression sur la df- 
rectkm de la Régie pour qu'eZZe ne 
discute pas ouec les trauaiUeurB 
parce qu'on ne veut pas discuter 
aütears ». D accuse paiement le 
gouvonement d'être « poZttiçue- 
ynent soCis/oit du eh&mage car il 
permet de « tenir » Za classe ou- 
vrière ». 11 réclame « une rtiance 
mtelligente de l’économie ». 

• LA STTUATION AU POR- 
TUGAL. — A propos des événe- 
ment qui se smit déroulés 
au Pottagal. M. Mitterrand dé- 
clare : « 7Z est très difficae de se 
remettre d'une dieîature A carac- 
tère fasciste qui a duré près d'un 
dems-siêcle SUe laisse longtemps 
des traces derrière elle. A partir 
de Id, dans un Portugal libéré 
depuis moins d'un on, les forces 
bouillonnent. r-J Les Itommes 
dont le caractère a été forgé par 
de longues périodes de détention 
s'opposent rudement. Cela crée 
une situatton de caractère révo- 
lutionnaire. Je fonne des vœux 
pour que les forces défnocrati(rue& 
Z'emporîent et mointieBneBt leur 
uTiion 

m L’ARMEE. ~ M Mitterrand 


estime que e c'est Zd que peut se 
produire une des mutations les 
plus sérieuses et les plus pro- 
fondes de notre pfe natiojtale ». 
Après avoir réaffirmé que le 
PB. est < tout d fait fidèle aux 
racines patriotiques du pops », le 
pronier secrétaire indique qu'en 
matière d’armement nnclênire, la 
poritlon du parti socialiste est 
celle dn programme commun, 
c’est-nà-dire le refus de tcut 
armement nucléaire süratëgiqne. 


BT Baya » (ancien ministre 
kényan assasshié en 1969). 

L'épouse de M. KartuM avrit 
Informé, le 6 mats, la p(9ioe de sa 
disparition trois jocns plus UK. 
Elle am^t retrouvé la vritore 
abandonnée par son mazf, le 
2 mars, devant l’hôtel Hfltton de 
Nairobi, où 11 aurait été aperça 
pour la dernière fois en compa- 
gnig d'un étranger. L’un de ses 
(KriUègues. M. Charles Rubia, tm 
ancien vice-nüniscre, anrrit alors 
fait sav(^ en ixlvê que « ffariultf 
était présumé détenu ou mort »■ 
La police a cat^miquement nie 
l’avoir anèté, et a annoncé qu'elle 
avait entrepris des recherches. A 
la tribune du Parlement, M. Ru- 
bia s'est étonné que de telles re- 
efaerrhes l'aient conduite à 
fouiller la maison de U. Ksriuki 
et à saisir sa voiture. 

Accusé d'appartenir au mouve- 
ment Mau-Afou, ML EAilukl 
avait fait sept ans de piteon 
(1953-1960) avant de devenir, en 
septembre 1961, le secrétaire par- 
ticulier du président Kenyatta. 
Elu député en 1963, réélu en 2969 
et en 1974. il a été membre du 
gouvernement à deux reluises. 


An Mans, les onvrlers de la 
r^ie Benaultb à Tamid de la 
OG.T. et de la CFJ3.T^ ont 
débrayé deux heures dans la 
matinée dn mercredi 12 man et 
taxa un meeting. Séton la dbéc- 
ticm. œ mouvement a été soM 
par enrixon 70 % des mèxallar- 
gistes horaires (ou 53 79 de Toi- 
semhle du pezsoonel). La vëfflq 
la sectktti communiste Renault- 
Le Mans avidt tenu .une confé- 
rence de presse pour soutenir les 
revendications des salarifts de la 
S^fe ; sogmentation pour tous 
de 250 francs par mois, amüo- 
ration des salaires, abatesemesat 
des cadences, etc. 

A Billaneourt, les lepréBentaats 
du peistumei ont convoqué, ce 
tnermedi, le comité d’établisse- 
ment pour étudier le cas des 
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quatoTse personnes dont la (ftrec- 
tiqn a décidé le U ceDdeme nt 
(outre les trois délégués syntQ- 
caoxj pour faits de greva 
La C.FJ7.T. fait sav(9r que 
deux dâ^és du pasconri de 
l’Ue Seguin, MM. Ghairi et Femn. 
ont reçu? en outre, une lettre 
oonqxxtant un dernier avertisse- 
ment avant Ueenclemmit. La di- 
rection leur reproche (Tavedr ai* 
Crevé la liberté du tifavafl et 
incité des tiuvalUeara à ht grève 
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Au total, U semble que la dlreo 
Uon de la Régie ait adressé, Je 


va-» 


21 février, plus de quatie<vlhM 
lettres (fiavertfsBement aux sater 
riés qui avaient paztidpè à di- 
verses actions. 
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mata, «indocile», fl a perdu 
ses atirumtioQs de vice-mlËLlstte 


• BS. François Mitterrand A 
BSttssff { Essonne). — Ladêdêration 
de l^Essonne du parti soeialtete 
organise, le jeudi 13 mars, à 21 
heures, au centre omnteport de 
Massy. une réunion, au cours de 
laqurile M. Fïaugois Mitterrand 
doit prendre la parole sur tes 
thèmes du (Chômage, de la vie 
chère et de la d^jadation du 
cadre de vie. 


< PAS DE VACANCES 
POUR Mme PORTAI» 


L» président dn comité de son- 
tim des Portai, SL Maurice 
Btetraa, a décidé, le 11 mats, que 
là gestion des fonds collectés 
serait révisée en raison dn 
« eompoztement extmvagaat » de 
Mme Anna Portai, a Cet argent, 
a^t-il ajouté, vient de petites 
gens, et non» ne voulons paa 
qn’ïl Sole utilisé pour paver des 
vacances ft ttbne Portât » 
H. Hatras a précisé qn’O en 
était ardré A se c désolidariser s 
de l'atutode de Mme Portai et 
qn^ reportait tons ses eCtocts 
snr la défense de sa fllfe. Sbxle- 


ses attributions de vice-ministre 
dn tourtône quand te cabinet a 
été remanié, au lendemain des 
élections générales d'octobre 1974. 
n sTest mis alors à critiquer ou- 
vertement le gonvemement (tout 
n restant monbre du parti uni- 
que, le Kanu). Il a affinné avoir 
échappé à un attentat te 29 fé- 
vtie rdernier. 

L'affaire Eariuki a aggravé le 
malatee au Kenya. Une explo- 
slfxi a-fait Thigt-eept tués et une 
centaine de blessés, te 2 mais, 
dans une gare routière de la 
capitale. Quatre jours plus tard, 
un train de tflus de vingt 'wagons- 
citernes remplis d’essence, a 
dërelDé, pute brûlé sur la ligne 
Mennbasa - Nairobi L'agitatUm 
universitaire menace de repren- 
dre. Des disparités sociales crois- 
santes n'arrangeat rien. 

.JEAN.ÆLAUDE POMOmi. 


• M. OUzrier Stim, aecrétahe 
d’Ètet aux départemenlB et tori- 
toires d’outre-mer, se rendra en 
visite otficirite en Australie dn 
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16 BU 18 ' mais, eq Nbovrite* 
détende tes 18 et 19 manL Pute A 


s ' «te \ ^ 


2ëlazide les IB et 19 marsb pu& A 
Folïnéste ftehçglse c hi 




m 




'“Si 




A 


• Le übreiriS 




ii. i \ Ai-i t I N L 


IX 


. • f : a 




présente ses 
tabîeojx b!a:^cs 
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Au tribunal de Paris 
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LE CNEXO Eïï NÉSUME 
RESPONSABLE D'UN ACQDEHT 
cause a UN CABLE 
TELEPHONIQUE 


tableaux blan^.,;: 
PLAN-MASTER 
effaçables à sec 
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brfikmts (prix TTQ 

60 X 90 cm : 286 F 
90 X 120 cm.: 530 P 
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D*autn partp M* Bemaiâ 
Demaf, einiseU de ia famille 
Portai, a aniiimcé «ne la noons- 
tltntion de l*aseant donné par 
les gendarmes an domaine de 
a la Fninade a aurait llea le 
M avili procbalno De leur cAté» 
Afma Portai et sa ffUe ont 
déposé plainte la U mars eonte 
le préfet du Tftm-et^4ïaj«min et 
le commandant dn gronpsmeât 
de Bendaxmcrie dn département 
pour bomlelde snr la personne 
de Jean-Lonis PortaL 


(m AU SEIN 

DE lA Ffi>ÉRATION FRANÇAISE 
D'AVIRON 


Le Centre "**i«"*^ po nt P eaplol- 
tatiim dei océans (CNEX03 eat 
présumé responsable de raoeldent 
causé le 22 mal 1970 paz le « Jeaii- 
Cbazoot U| son naTire ooéanogza- 
phique. an cdble sons-mazXn Ha^ 
seiDe^Be^otli. ffétédoré par nne 
dr^ne A roclies. 

Le CKŒO a mnemeat prétendti 
s’exonérer de sa xesponsaboité en 
lüTognant le cas fortuit et fmpféwi*^ 
slblc. Le tribniial estime an*ll ne 
lui était nnllement Imprérislbl^ en 
ra ison des relations étroites que le 
CNEXO cnCretenâXt avec U dlrectlcnk 
des câbles sons^maxliiag de prérott 
la rencontre» dans la noue csrplOK^ 
d*nn câble de cette nacnre. 


IbA numéro du 
daté 12 mars 1975 ; 
597284 BxenAPlairM. 


Mosda I» 
élé fixé à 


36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


’ Retour en train,, r .; 

aller en voiture, ' / 
louez Europc^r::,645.2T.25 


apprenez à maîtriser 

votre flm 


Vous acquerrez conllanca an vous et 
aisance. Votre Personnalitâ s'épanoui- 
ra ; vous rèusairWE mieux. MéUiode mo- 
iferae Audace et Parole : entrainemeni 
hebdomadaire en petits groupes ami- 
baux h Paris. Doo. ; instlWI de peftte- 
uonnsnant Personnel - AP 61 - 6, me 
t M«nBoz.S416SSt4lanclé. 32880.19 J 


• BSort d'un détenu à Ctofr- 
vaux. — Un détenu de la maison 
centrale de Olairvaux (Aube), 
M. Paul Inderchit. vingt-s^ ans, 
a été découlât mort dans la 
cellule qu'il porti^eait avec 
d’autres prisonniers. L'adminte- 
trstion pénitentiaire n’a donné 
aucune précision, mate il semble 
selon certains témoigna^ que 
le détenu avait déclaré eixe ma- 
lade et avait demandé des mêdi- 
camenta Une autopsia a été 
ordonnée. 


Plusieurs membres du bureau 
ont donné leur démission 


Six membres du bureau de la 
Fédération française des sociétés 
d’avlzon ont donné leur démis- 
sion. Il riaMt de MM. Daret, 
Bourgeois et Girard, vice-prési- 
dents ; Claude Bénard, trésorier ; 
Jean 'Icard. trésorier adjoint, et 
Belardy. secrétaire ac^joint. Ils 
ont invoqué tes uns et les autres 
des raisons divereea 
Une astenihlêe ' générale a été 
convoquée pour te 26 avril à Paris. 


Le ttUraiial a condamné le CKEXLO 
â verser 3M008 tzaocs à la compa- 
gnie i'zsstuttaeet la Coaeonle isout 
réserve d’on reeonoi évenXael devant 
le trlbiual admlnlsfaratU contre 
l’admlmstration de» P.T.X. le 

cadre du contrat qni le lie A die) et 
à xemtnnzser A u socléeé le» Câbles 
de X^on, cbargëe de la pose dn 
cAble, les 101 K3 tmnes (non oon- 
Tcrte paz IVtfnzaaee) qu'elle Itd 
avait pa grès- pour la loeatloa du 
R Aan-Cbanot m, ntOlsé pour efiec- 
tner la réparation dn cAble. 
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La CracoEde t vexsé en Tait ads 
C&bics de loon, son assnr^, non pas 
9S09êù trencs, mate 4W6M ftancs. 
Toutefois, le CN'BXO a eontesté ce 
eblffre, et te tribunal a chargé nn 
expert. M. Souhlès-Camy, Engénleiu, 
d’évaluer le coAt des réjuntions. 
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118, Rue de la Pompe 

e 75116 Paris 

Tél.,: 727,'60.59 553,16.21 
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Médiocîe Andïovisixelle 
19 $, rue St-Hoixiié, Paria (t*) 
TéL joS'94-44 ou 508-93-63 
"Miao : Falâte-Royri 

DACTYLO 
3 cycles de 15 H 


(Débtitant peefeoioanement vitaSM.] 
Enoatmnmit mdiüie ileari^ 


STENO en 50 H 

Système PREVOST^DELAUNAT 

0 e 8 I 1 à 21 h sans înterrapL 
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VITATOP FITNESS CLUB: 

10 moyens pour vous mettre en forme. 
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S li? ctocumertaffeq, envoyez oe ban. 

Pour découvrir les 9 esutres, découpez ce bon. eccompagne Oe votre carte dO visite, SOI Club de votre ofto/x. 

Cest votre laissez-passer pour la forme. ^«b ^tpania^ : ns-igg, me de vouatram - tsoos paria - tdL- 2sa33jQi. 

Avec lui, vous pourrez visiter, sans engâgemenL 

toutes tes Installations VITATOP: a"“ï«»:ioo.cou«<te«brtta-Mc»7teg»-i4Ls6^^ 
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Mtocta «SaBactetepi 

gymnamS^iitt* iPtecad^tuM 
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365 Jours de forme par 
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